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jX>U  COMTE  DEBUFFON. 


J^,rRÉPARois  ce  nouTcau  vduiiK 
-entrepris  pour  compléter  VBifioi^ 
naturelle ,  puUiée  avec  tant  de  fuccès 
.par  k  grand  homme  qui  faifbit  nn  des 
•;fJus.  beaux  omemens  de  la  France, 
;îorfqu'il  a  terminé  fa  glorieufc  carrière. 
. Toutes  les  contrées  éclairées  par  la 
ilumière  des  forces  «  après  avoir  re- 
ftenti  pendant  là  vie  des  applaudiilè' 
mens  donnés  à  Tes  tnompties,  «it 
répété  plus  faauç  encore  après  &  mort, 
ks  accens.de l'admiration,  auxquels^ 
Kbnt  mêlés  ceux  des  regms  ;  &  W.pof' 
térité  a  commencé  >  pour  ainil  dire» 
-de  couronner  là  ftatiic.  Au  milieu  de 
tons  les  hommages  rendiis  ^  £i  m^ 
moire ,  que  qe  {>i«s-4c  faire  .çntcndrc 
une  voix  éloquence  qui  rediiè  fon  &ogp 
dans  le  I^nâuaire  mèsof.  coniacré  par 
jTqa  g^lki  U  icieaqe  qu^  cbéii^t* 


398         tto  es 

Lnrfqiie  Platon  quitta  là  dépouille 
mortelle  pour  s'élever  à  rimmorcalitc  , 
fes  dtfciplcs  en  pleurs  iè  raflèmblèrent 
fur  le  jirotnancoîrc  fameux  (a) ,  voifîn 
'de  la  célèbre  Athènes ,  où  ils  avoient  fi 
fouvent  entendu  cette  voix  impofante 
&  enchanterefle  j  ils  répétèrent  leurs 
tendres  plaintes  fur  ce  mênie  rocher 
antique  contre  lequel  venmcnt  fe  brifer , 
les  flots  de  la  mer  agitée  ,  Se  où  leur 
maître  aflîs  comme  le  maître  des  dieux 
fur  le  fommct  du  Mont-Olympej  leur 
avoit  fi  fouvent  dévoilé  les  îccrets  de  la 
fdence  &  ceux  de  la  vertu.  Ils  coniàcrè- 
rent  ce  Mont  à  leur  père  chérij  ils  en 
firent ,  pour  ainfl  dire ,  un  lieu  faint  : 
&  pour  charmer  leur  peine,  diminuer 
leur  perte ,  &  fe  retracer  avec  plus,  de 
force  les  vérités  fublimes  qu'il  leur  avoit 
montrées ,  ils  chantèrent  un  hymne 
funèbre,  &  peignirent  dansleurs chants 
triftes  8c  lugubres  6c  foii  génie  &  leur 
douleur. 

Que  ne  pouvons- nous  aufli,'nous 

'   (a  )  Le  Promontoire  dt  SuDium.  l!  efi  décrit  ft 
npiélènU  dani  k  Voyage  du  jeune  AauhvâK 
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'  tous  qui  confacrés  à  l'étude  de  l'Hit 
toirc  naturcUe,  avons  recules  leçons, 
avons  entendu  la  voix  du  Platon  moder- 
ne ,  chanter  en  fon  honneur  un  hymne 
funéraire!  RaiTcmblés  des  divers  points 
du  globe  où  chacun  de  nous  a  con- 
ièrvé   cet  amour  de  la  nature  qu'A 

.  favoit  infpirer  &  vivement  à  ics  difcî- 
ples  ,  que  ne  pouvons  -  nous  péné- 
trer tous  enfemble  jufqu'au  milieu 
des  plus  anciens  monumçns  élevés  par 
cette  nature  puiiTante,  porter  nos  pas 
vers  CCS  Monts  fourcilleiix  doncles  cimes 
toujours  couvertes  de  neiges  &  dé  fri- 
mats ,  dominent  fur  les  nuées  &  f£;ni- 
blcnt  réunir  le  ciel  avec  la  terre!  C'cfl: 
fur  CCS  raaffes  énormes ,  fur  ces  blocs 
immcn/ês  de  granits,  que  les  fîècJes  onc 
attaqués  en  vain  Se  qui  ihals  paroilTbient 
avoir  rélîfté  aux  combats  des  élémcns> 
8c  à  toutes  les  révolutions  éprouvées 
par  le  globe  de  la  terre  ,  c'eft  fiir  ces 
tables  rçCpcâées  par  le  tems  que  nous 
irions  graver  le  nom-  de  Buffon  :  c'eft 
à  ces  anriqiies  rémcuns  des  antiques 
bou'^verfcmens  de  notre  planète,, que 
nous  irions  confier  le  IbuTcnti;  de  aqs 
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ïcgrtts  &  de  notre  admiration  •.  tout 
autre  monument  feroit  trop  périflabic 
"pour  une  aulÏÏ  longue  renommée. 

Élevons-nous  du  moins  par  la  penféè 
au-defllis  de  cef  rocs  efcarpés,  avan- 
çons fur  le  bord  des  profonds  abîmes 
Î[uilcsentourent,'&parven6nsiufqu'att 
ommet  de  cc5  monts  cntatrés  fur 
d'autres  monts.  La  nuit  règne  eocor^î 
'aucun  nuage  ne  nous  dérobe  le  firina- 
mtnt  ;  fatmofphère  la  plus  pure  laiflè 
>efplendir  les  étoiles  à  nos  yeux;  nous 
▼oyons  ces  aftres  fixes  briller  des  feux 
qui  leur  font  propres,  &:  les  aftres  er- 
rans  nous  renvoyer  une  douce  lumière  i 
"ravis  d'admiration  ,  plongés  dans  une 
méditation  profonde  ,  nous  croyons 
voir  le  génie  de  la.  nature  dans  la  contem- 
plation de  l'univers  {a)  ;  tout  nous  rap- 
Êelle  ces  vives  images  prodiguées  par 
uffon  avec  tant  de  magnificence,  ce 
'tableau  mobiïe  des  citux^  que  dans  fa 
'tibble  audace,  il  a  tracé  avec  tant  de 


•    (a)  Vvjea  i»  plmiAe  -cfpi  fcrt  d«  frsniirpics-k 
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grandeur  (a) ,  Se  debout  fnr  les  lieiik 
Tes  plus  élevés  du  globe,  nous  enton* 
nons  un  hymne  en  fon  honneur. 

Nous  te  faluons  j  â  Suffon  ,  peintre 
fublime  de  ce  JpeSacU  augufte  ;  toi  dont 
le  génie  ha^ij  non  content  de  parcourir 
Vimmenfiti  des  titux  ^  Sf  de  chercher  lès 
limites  de  Irejbaceja  voidu  remonter  ju/^ 
qms  à  celles  du  temps  {b). 

Tu  ai  demandé  d  la  matière  par  quellt, 
farce  pénétrante  ces  ofires  immobiles  ,  ces 
pivots  embrafés  de  tunivers ,  brûlent  des 
feux  dont  ils  rejplendiffent. 

Tu  as  demandé  aux  fièdes  ,  par  quel 
moteurpuijfànttces  autres  afires  errons, qui 
hriUtntctune  lumière  élrangire,  &ciradent 
en  ejclayes  Joumis  avtour  des  Jhleils  qui 
■les  mûémyênt.  Jurent  placés  Jur  la  roatc 
■  célejle  qui  leur  a  été  prejcrite ,  &  reçur  nt 
le  mouvement  dont  ils  paroijent  animés. 

Nous  te  faluons,  6  ehantre  immortel  des 
deux  i  que  le  firmament  femé  ^étoiles  , 

C-tf)  hrroAA'M  i  Cffifiain  iti  Minirm* ,  g» 
itf.  eoBngim.  - 

.(^i.)A<tkItàtUfomatiiiiiiuPhliltis;fTtmiM$t 
fiàiiitVtaéeUIùav*t  &t- ftr  m.  ée  Br^ 
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que  toutes  les  clartés  répandues  dans  l'ef- 
pose  ,  que  tout  ce  magrùfique  cortè^  de  la 
nuit  rappelle  à  jamais  ta  gloire  ! 

Cependant  les  premiers  feux  du  jour 
dorenc  l'Orient  i  l'aftre  de  la  lumière 
le  montre  dans  toute  fa  majefté  î  il 
rougit  les  cimes  ifolces  qui  s'élancent 
dans  les  airs,  &  étincelle,  pour  ainfî 
dire,  contre  le^immenfes  glaciers  qui 
invcftiflènt  les  Monts.  Une  vapeiïr 
épaiflè  remplit  encore  le  fo;id  des 
vallées,  &  dérobe  les  collines  à  no» 
yeuY.  Une  vafte  mer  paroît  avoir  en- 
vahi le  globe;  quelques  pics  couverts  de 
glaces,  reTplendiirantes  fe  montrent 
feulement  au-deffus  de  cette  mer  im- 
menfe  dont  les,  flots  légers,  a^tés  par 
le  vent,  roulent  en  grands  volumes, 
s'élèvent  en  tourbillons  ,  &  menacent 
.  de  furm  enter  les  roches  les  plus  hautes. 
Nous  croyons  voir  avec  Buffon ,  la 
terre  encore  couverte  par  les  eaux  de 
l'Océan ,  8e  recevant  au  milieu  des 
ondes,  fa  forme,  fes  inég.ilicés,  fes 
"  montagnes ,  ics  vallées  ;  &  notre 
hymne  continue. 

Nous  te  fahonsj  6  Buffon,  toi  dont 
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/;  g^rùe  après  avoir  parcouru  timmenfiii 
de  tefpace  &  du  tems  ,  a  plan/ au-dejfus 
di  notre  ^obc  &  de  fis  d^s  (a). 

Tu  as  vu  la  terre  fortant  du  fdn  def  ^ 
eaux  i  Us  montagnes ficondaires  s' éUvani 
par  les  écarts  accumulés  des  courant  du 
yafie  Océan  i  les  vallons  creufés  parfis 
ondes  rapides  ;  les  y/g/taux  développant 
leurscimes  verdoyantes  Jiir  les  premières 
hauteurs  abandonnées  par  Us  eauxices  bois 
tou0us  livrant  leurs  dépouilles  aux  flots 
tt^tés  ;  les  abîmes  de  t  Océan  recevant  ces 
dépôts  précieux  comme  autant  dejôurces 
de  chaleur  &  de  feu  pour  Us  jUcUs  à 
venir  ^  &  les  plaines  de  la  mer  peuplées 
d'animaux  dont  les  débits  forment  de 
nouveaux  rivages  ou  exhauffint  Us 
anciens. 

Tu  as  vu  Ufeu  jt/lllijfant  avec  vioUnce 
des  entrailles  de  la  terre  ^  fur  U  bord  des 
ondes  qui  fi  retiraient,  élevant  par  fi>n 
effort  de  nouvelles  montagnes,  ébranlant 
Us  anciennes  ,  couvrant  Us  plaines  de 
torrens  emflammési  &  Us  tonnerres  re- 

(a)  Thiotit  it  U  Unt  &  Efoqitet  Je  la  NaUm,  par 
M-  it  Bufon. 
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untiffàHs,  Usfoudns  ntpides,  lès  orages 
éts  ûirs  mêlant  Uur puijfance  à  ctlle  des 
orages  intérieurs  de  U  terre  ^  6*  d^s 
tenattts  de  la  mer, 

iJous  tejaluonsy  toi  dont  les  chants 
ont  célébré  ces  grands  objsU  :  que  U  feu 
des  volcans ,  que  les  ondes  agitées ,  qui 
les  tonnerres  des  airs  rappellent  àjamMs 
ta  ^ire! 

■  Mais  la  vapeur  ^paîflc  fe  didlpe ,  & 
nous  tahlèvoir  des  plaines  immenfes'j 
des  coteaux  fertiles,  des  champs  fleuris, 
ëes  retraites  tranquilles  ;  6  Nature,  tu 
temontres  dans  toute  ta  beauté  !  Les 
habitafts  des  airs  voltigeant  au  milieu 
des  bocages,  faluent  par  leur  chant 
l'aftre  bicnfaifant  fonrcedcU  chaleur-, 
l'aigle  allier  vole  jufqu'au-deffus  des 
^lus  hautes  cimes  {a)\  le  cheval  belli- 
queux  relevant  fa  mobile  crinière', 
•s'élance  dans  les  verres  prairies  -,  les  dî- 
Ters  animaux  quicmbcUiiïcntle  globc, 

.     C«)   Voyei  partieulièremeni ,  <3»tn«  CHiftorre 

de»  Quadrupèdes*  de»  Oireaox,p»r  M.  de  Bu ffoB, 
'let arùcle» ib  Clitvd,  Ju  Tigrt,  du  Lion,  du  C**- 
' mani  J-  l'BUpKar.l ,  éi  CafioT ,  «ft*  Singti .  'dt  l'Aiglt^, 

éttPtmqtttti,  Al'0'fi>uiMMcht,Ai  KemidU,  Uc- 
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pAroilTent  en  quelque  furte  à  noiyeux^ 
Sailîs  d'un  noble  enthoulUrnic,  en- 
traînés par  l'efpèce  de  délire  qui  s'em- 
pare de  nos  ikns ,  nous  croyons  noas 
ééuckcr ,  pour  ainU  dire  j'<v  la  terre; 
&  voir  le  globe  loulanc  fous  nos  pieds 
nous  préfenier  fuccelfivcracnt  toute  ià 
furfâcc.  Le  Tigre  féroce,  le  Lion  terrible 
n^gnaiit  arec  empire  dans  les  Ibltcudes 
enwrafées  de  l'Afrique ,  le  Chameau 
fupportanc  la  fotf  au  milieu  des  labiés 
bfûlans  de  l'Arabie  >   l'Eléphant  des 

grandes  Indes ,  étonnant  l'inteUigence 
umaine  par  l'étendue  de  Jbn  iolunâv 
le  Cïftor  du  Canada*  montrant  par 
fouiadullrie  ce  que  peuvent  le  nombre 
Sç  le  concert  lies  Singes  des  deu^  mon* 
dfis,  imitattiirs  pécuians  des  raoure- 
raens  de  l'homme,  les  Perroquets  ri- 
chement cojorés  des  contrées  roîlîacs 
dïTcquateur,  le  brillant  Oilèau-mou- 
coc  âc  le  Colibri  doré  du  noUveatl 
çonànent ,  le  Kaiiùclù  des  côtes  à  demi' 
lioyécs  de  la  Gmane,  tous  pjtSènpfQus 
xips  yeux,  ^n  ne  peut  nous  dérober 
^cunde  ces  q^ecs  que  B  uâba  a  Tcvi^i 
dp  fes  couleurs  éclatantes  ;  Se  au  milieu 
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'  des  iujets  de  Tes  magnifiques  tableaux , 
nous  voyons  fur  cous  les  points  de  la 
terre  habitable ,  le  chef-d'œuvre  de  la 
torce  produârice^  l'homme  qui  par  la 
IcnHéc,  a.  conquis  le  fccptre  de  la  na- 
ture, dompte  les  élémens ,  fertilifé  la 
terre  j  embelli  fon  afile,  &  créé  le  bon- 
heur par  l'amour -&  par  la  vertu.  De- 
puis le  Pôle  ilii- lequel  brille  l'Ourfe* 
depuis  les  bornes  du  vafte  Empire  de 
la  fouvcraine  de  la  N#va(d),  Be  cette 
contrée  fertile  en  héros ,  oii  Reiniberg , 
(  6  )  voit  les  arts  cultivés  par  des  mains 
viAorieuIes,(uiquesauK  plages  ardentes 


(a)  C'efi  principalement  de  la  Rufiié  ,  ainfi  que 
dfe l'Amérique fepcntrionale  fie  inétidionale,que 
l'on  ï'eft  smpien'é  d'offrir  k  M.  de  Buffon ,  lei 
dJTen  objets  d'Bifioire  Naturelle  qui  pouvoienc 
l'iotéreHer;  il  en  a  reçu  de  plufîeurt  SouveraÎKt, 
&  fur-tout  de  ['Impërairice  de  toutrg  lei  Rufliei^ 

C*)  Château  du  Brandebourg,  appartenant  a» 
Prince  Henri  de  PruRe.  Avec  quel  pbilir  M,  de 
Buffon  neparloit-il  pas  de  l'on  dérouement  pour 
ce  Prince  !  Combien  ne  fe  plaifoit-if  pat  à  rappeller 
Im  marques  d'attachement  qu'il  en  avoit  rcçuei  , 
atnû  qu'it  l'entretenir  de  l'amitié  que  lui  a  toujouri 
t^moi^nie  b  digne  Comp^ne  d'un  grand  &  cflè-" 
}>;.e]Uj,ni&rtdu  rariUcur  dcaRotil 
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Su  Mexique,  &  aux  fommcts  du  po- 
nd, quelle  partie  du  globe  ne  nous 
rappelle  pas  des  cribuEs  offerts  au  génie 
de  BufTon  ? 

Nous  voyons  au  milieu  de  l'Achènn- 
moderne,  ces  lieux  fameux  confacrés  i 
la  icience  ou  aux  arts  fublimes  de  l'é- 
loquence &  de  la  poéfie ,  ces  Temples  de 
laRcnomipée  qui  parlerom  à  jamais 
de  la  gloire  de  Buflon ,  où  il  a  lailTé 
des  amis ,  des  compagnons  de  Tes  tra- 
vaux ,  un  fur-tout ,  qui ,  né  fous  le 
même  ciel,  &  réuni  avec  lui  dès  îk 
plus  tendre  jeunefle ,  a  partagé  fa  gloire 
8c  fes  couronnes.  Nous  croyons  enten- 
dre leurs  yo\x  Se  ce  concert  de  louanges 
du  génie  8f  âç  Vammé,  rctenriffanc 
iafqaes  au  foad  de  nos  ccsars,  nous 
nous  écrions  de  nouveau  : 

Nous  te  Jaluons,  à  Buffbn  ,  tai  qui 
as  chanté  Us  eeuvres  de  la  créationjur 
ta  lyre  harmomeufi  j  toi  qui  dune-  main 
habile  as  gravi  Jîir  un  monument  plus 
durable  que  le  broreie ,  Us  traits  au^es 
du  roi  de  la  nature  i  qui  Vas  fuiyi  dm 
ail  attentif /bus  tous  les  dimats ,  depms 
fe  mQmtrtt  de  fa  miffàm^jufques  à  celui  o4 
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il  difparoit  de  ieffua  la  terre  :  à  ta  voix  U 
nature  a  nfffembléjis  différentes  produc- 
tions j  les  divers  mnimaux  Je  Jônt  réunis 
devant  toi  :  tu  leur  as  affilié  leur  forme, 
l(ur  phyfionomie,  leurs  habitudes,  leur 
caraàère t  Uurpays,  kurnom.-que  pan- 
tout  les  chants  /aient  répétés  i  que  tout 
parle  de  toi;  Poète  JûBlintej  tu  as- célébré 
^  tous  les  étns  &  tous  les  temps. 
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HISTOIRE 

NATURELLE 

DES  ÇUADRUPEDES  OVIPARES/ 


TROISIEME     DIVISION. 


LEZARDS 

'^oot  la  ^ueue  efi  ronde,  qui  ont  àa^ 
doigts  aux  pieds  de  devanf,  &  dea. 
bandes  écailleufis  Jous  le  ventre. 

LE   LEZARD    GRIS  {a). 
Lï  LizARB  Gris  paroît  être  lepluif 
doi;x,  Ipplijs  inngfcnt  &  !'ut}  des  pliis 

(u)  Lagailija  &  SaTgamtana  ,  «g  Efftffa. 

Ovipares.  Tome  IL  A 
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utiles  des  lézards.  Ce  joli  petit  animal 
lî  commun  àaia  le  pays  où  notu  écri- 
vons ,  &  avec  lequel  tant  de  perfonnes 
ont  joué  dans  leur  enfance,  n'apas  reçu, 
de  la  Nature  un  vêtement  auiu  éclatant 
cfue  plufieun  autres  Quadrupèdes  on*- 
pares  i  mais  elle  lui  a  donné  une  parure 
élégante;  fa  petite  taille  eft  fvelte;  fon 
mouvement  agile-,  fa  courfc  fi  prompte 
qu'il  échappe  1  l'œil,  auffi  rapidement 
vpxt  l'oiTeau  qui  vole.  Il  aime  ^  recevoir 

Langrola ,  aux  tnpinmt  it  Monrptllia: 
'  Le   Lézard  Gril  ,  M.    d'Juiiatm ,  Encjtbfiii» 
mtthoii^tt. 

Le  iéckril  Gril,  le  Mnti  ordinaire  eu  commui], 
Lacera  1er reftria.  M,  falmetit  it  Btman ,  DiKait- 
■air*'  é'RilL  tutuKik. 
•  I«c«ru  agilii,  15.  Lmn.  amphii.  Ttfl. 

Gterga   Edm-itii.   Glanum  d'Hifiaa*  aaavtJb  > 
Jjindret  ;  116^. 
■  Seamit  partit  y  Chap.  xy,  flancM  335.  Hic  littla 
Brovn  Kzard. 

Séba ,  1.  ptaïkU  79 ,  J^n  5. 
,  Laccita  agîHi.  Ichtlty^Itfia  tam  ayiîU'i  npi  £*• 
niffiii^  i  leh.  CMJL  IVulg'. 

'  Sept  H^i  103  ,  Sept  marali)  106,  Seps  ter* 
nftrii  107  ,  Sept  csruMcein,  109.  hmmâjjfa- 


dts  Quadrupèdes  ovipares,  j 
U  chaleur  du  foleil-,  ayant  befoin  «fane 
température  douce,  il  cherche  les  abritv 
fie  ïôrlciae ,  dans  un  beau  jour  de  prm* 
tenu,  une  lumicre  pure  éclaire  vivenient 
un  gazon  eo  pente  ,  ou  une  muraiUe  qui 
augmente  la  chaleur  en  la  réfiéchiâànt, 
on  le  voit  s'étendre  fui  ce  mur  ,  eu 
iur  l'herbe  nourelle  avec  une  cfpèce  de 
volupté.  Il  fe  pénètre  avec  délices  de 
Cette  chaleur  bienfaifantei  il  marque  Ton 
plai&  par  de  molles  ondulations  de  ù. 
queue,  .déliée  *,  il  fait  briller  Tes  yeux 
vik  &  animés',  il  fe  précipite  comme 
x\a  trait  pour  Taifir  une  petite  proie ,  oa 
pour  trouver  un  abri  plus  commode.  Bien. 
Ipiif  de  s'en^îi  àl'approchede  l'honune, 
il  paroît  le  regarder  avec  complaîfance  : 
mais  au  moindre  bruit  qui  l'eSraie,  i 
la  chiite  féale  d'une  feuille ,  il  fe  roule  , 
tentbe  &  demeure  pendant  quelques 
ïndans  comme  étourdi  par  la  chute  \ 
on  bien ,  il  «'éUnce ,  dirparoît ,  fe  trouble  > 
revient,  fë  cache  de  nouveau,  reparoît 
encore",  décrit  en  un  inflant  plufieuis 
circuits  tortueux  que  l'œil  a  de  la  peine 
è  fuivre,  fé  replie  plufîeurs  fois /îir  lui» 
aoèmcy  &  le  retire  enfin  dans  ^turiqiw 
,Aij 
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ifile  jufqu'à  ce  que  fa  crainte  foit  dif- 
iîpée  (b). 

■  Si  tète  eH  triangulaire  Si  aplatie  v  lo 
'dettas  eft  couvert  de  grandes  écailles, 
dont  deux  font  iîtuées  au-defliis  des  yeux , 
de  manière  ^  repréTenter  quelquefois 
des  paupières  fermées.  Son  petit  mulcau 
jurondi  préfente  un  contour  gracieux  ; 
les  ouverture  des  oreilles  lont  alFez 
grandes  -,  les  deux  mâchoires  égales  & 
garnies  de  larges  écailles  ;  les  dents  fines  ; 
un  peu  crochues  ,  &  tournée;  ven  lo 
goHer,  > 

.  Il  a  à  chaque  pied  cinq  doigts  déliés  > 
Se  garnis  d'ongles  recourba ,  qui  lui 
fervent  à  grimper  aifément  fur  les  arBres 
êc  À  courir  avec  agilité  le  long  des  murs } 
>-&  ce  qui  ajoute  à  la  vîtelTe  avec  laquelle 
U  s'élance  ,  roéme  en  montant,  c'eft  que 
les  pattes  de  derrière ,  ainll  que  dans  tous 
}es  lézards  ,  font  on  peu  plus  lon»;uw 
que  celles  dp  devant,  I^  long  de  Tmté- 


-^  (t)  C'eft  principalement  dans  lespays  diaudf, 
que  l«  lézard  Grit  eft  trés-agile,  Si  qu'il  exfeutq 


des  Quadrupèdes  ovipares,      y 

f ïeur  des  cuiâes  ,  règne  un  petit  cotdoà 
dé  tubercules ,  feimjlables  i  par  leur 
forme ,  à  ceux  que  nous  avons  remar- 
ques Air  l'Iguane:  le  nombre  de  ces 
petites  éminences  varie ,  &  on  en  compte 
quelquefois  plus  de  vingt; 

Tout  eft  dilicat  &  (Toux  à  U  vue," 
dans  ce  petit  léiard.  La  couleur  grife 
que  prélente  le  deilus  de  fon  corps ,  eâ: 
variée  par  un  grand  nombre  de  tachas 
blanchâtres ,  &  par  trois  bandes  prefque 
noires,  qui  parcourent  la  longueur  du 
dos^  celle  du  milieu  eft  plus  étroite 
Lie  les  deux  autres.  Son  ventre  eft  peint 
s  vert,  changeant  en  bleu  -,  il  n'eft 
aucune  de  fes  écailles  dont  le  reflet  ne 
Ibit  agréable  ;  &  pgui  ajouter  à  cette 
lîmple,  mais  riante  parure,  le  delTons 
dû  cou  eft  garni  d'un  collier  comporé 
d'écailIes ,  ordioairement  au  nombre  de 
fept,unpeuplus  grandes  queles  voifines, 
&  qui  réunifient  l'éclat  &  la  couleut 
de  l'or.  Au  refte ,  dans  ce  lézard  comme 
dans  tous  les  autres ,  les  teintes  &  la. 
diftribution  des  couleurs  font  ftijettes 
à  varier  fuivant  l'âge,  le  fexe  Se  le 
pays  :  mais  le  fond  de  ces  couleurs  refte 
A  if  j 
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à-pea-près  le  même  (e).  Le  ventre  cft 
couvert  d'écaillés  heaucotip  plus  grajida 
que  celles  q»î  font  aa-deffus  du  corpsi 
elles  y  fonnenfrdes  bandes  tranfverfales  ; 
■Ain&  que  dans  tous  les  lézards  ^e  nom 
avons  comprisjdans  fa  troifîcme  divifîoiï. 
Il  a  ordinairement  cinq  ou  Cix  pouces 
de  long,  êc  un  demi-poace  de  large  : 
&  quelle  différence  entre  ce  petit  animal 
*&  l'énorme  crocodile!  Aufïï  ce  prodigienï 
Quadrupède  ovipare  n'oft  -  il  prefque 
jamais  apperçu  qu'avec  effroi  ;  tandis 
■qu'on  voit  avec  intérêt  le  petit  l^rd 
Gris  jouer  .innocemment  parmi  les  fleurs 
avec  ccBx  de  fon  e(pècc  ,  &  par  la 
Tapidité  de  fes  agréables  évolutions,  mè- 
TÎter  le  nom  d'agile  que  Linné  lui  a 
donné.  On  ne  craint  point  ce  lézard 
doux  Jk  paifible  ;  on  l'obferve  de  près  \ 
iiéchappe  commimément  aVec  rapidité, 
lorfqu'on  veut  le  faifir  ;  mais  lorfqu'on 
l'a  pris ,  on  le  manie  fans  qu'il  cherche 
À  mordre;  les  enfans  en  font  un  jouet} 
& ,  par  une  fuite  de  la  grande  douceui 
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àes  (Quadrupèdes  ovipares,  y 
â.c  fbn  caraâète,  il  devient  &oAin; 
avec  eux.  On  diroh  qu'f  1  cherche  ^  icot 
rendre  caieSe  pour  careBe  i  il  apfHocbe 
innocemment  u  bonche  de  leur  boacbe  i 
il  /îice  leur  ùtiire  avec  avidité  ;  les 
Anciens  l'ont  appelle  tamî  de  thomnu  , 
i\  auroit  f jUu  l'appcllcr  Tanii  del'cnfance  : 
mais  cette  enfance  ionvcnt  ingrate  ou 
du  moins  trop  inconftantc,  ne  rend  pas 
toujours  le  bien  pour  le  bien  à  ce 
foîble  snîmaï  ;  Hi^  le  matile ,  elle  lut 
fait  perdre  une  partie  de  ia  queue  très- 
fragile  ,  &  dont  les  tendres  vertèbres 
peuvent  aifément  ic  fôparer  (^}. 

Crf")  M  M.  lAarchand  a  remanpié .  dam  leS 
IM^meirel  de  l'Académie  Tomate  dM  Sckncn  >  u 
ana^e  I7i4(  ■,  que  cei  animaux  avoicar  quel-  •• 
quefoM  drux  queues,  ^  c'et  ce  que  Pline  &  '• 
plulicu»  autres  avoîeHt'deJà  (Afcivé  aTant  fut  •< 
On  en  trouve  quelquefois  de  teb  eo  Portu^  ;  •■ 
mais  comme  rien  n'eft  plus  commun  .  dans  ce  " 
pajs-là,  que  de  ioît  les  enfant  les  loanaea-  u 
ter  de  toutes  (oites  dé  &çans,  peutétre  anÎTe-  u 
I-il  que  leur  ajant  fendu  h  queue  fliivaikt  (a  •• 
longueyr  ,  chacune  des  poitiont  l'airondii,  fc  h 
derient  une  queue  cvmpleite  ;  cai  it  e&  trét-  •* 
etdinaîrç  que  C  toute  leur  queue,  od  feulement  m 
■une  partie,  le  perd  par  quel  qu'accident,  eBe  •> 
iccroifle  d'eik-iii@ni«  ;  j'en  ai  t»  ua^  ûifinké  m 
Air 
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Cette  queue  qui  va  toujours  en  dimi- 
nuant de  groiTcur ,  &  qui  fe  tezoïine 
en  pointe',  eft  à-peu-près  deux  fois  aufli 
longue  que  le  corps  ;  elle  eft  tachetée 
de  blanc  &  d'un  noïr  peu  foncé,  & 
les  petites  écailles  qui  la  couvrent  for- 
ment des  anneaux  allez  Tenûbles,  fouvent 
au  nombre  de  quatre-vingt.  Lorlqu'elle 
a  été  brifée  par  quelqu  accident,  elle 
repouffe  quelquefois  \  &  fuivant  qu'elle 
a  été  divifce  en  plus  ou  moins  de  parties , 
elle  eft  remplacée  par  deux  &  m£me 
quelquefois  par   troii    queues  plus   ou 

»  ^'exemples;  &  c'eft-là  une  perte  à  liquellc  >b 

H  font  expofés  tous  les  jours,  Ion  nême  qu'ils 

»  ne  font  que  jouer  encr'euxi  car  les  peiitef 

■I  vertèbres  oITeures,  qui  forment  leur  queue, 

n  font  très-fragiles,  &   fe   féparent  aifément  les 

■I  unes  des  autres  ;  auflï  voit-on  tiès-fouvenl  des 

»  queues  de  toutes  les  loneueuTS  k  des  l^iards  , 

r>  4"'  fi^nt  d'ailleurs  de  mime  taille.  Au  refie , 

n  M.   JMarthand   roui    apprend  qu'ayant  voulu 

».  être  témoin  de  celte  produâinn,  l'expénenes 

»  ne  lui  a  pas  i6\iB  ,  fans  qu'il  ait  pu  découvrir 

H  k  quoi  il  en  tenoic.  Suivant  lui,  celte  nou- 

»  velle  qi:eue  eft  une  efpice  de  tendon  ,  Se  n'eft 

>•  puinc  foim^e  pai  des  vetièbres  cattilagineufes , 
comme  la  vieille;  n  tiouitUa  tbftn'ativit  mUrtfm 
VM^tt,  forM,  Nttihva  ,  ptp  141, 


âts  Quadrupèdes  ovipares.  9 
moins  parfaites ,  dont  une  feule  tenfenne 
des  vertèbres  ;  les  autres  ne  contiennent 
qu'un   tendon  (e). 

Le  tabac  en  poudre  cft  prefque  tou* 
jours  mortel  pour  le  lézard  Gris  :  G  l'on 
en  met  dans  là  bouche,  il  tombe  en 
convullïon  &  le  plus  fouvent  il  meurt 
bientôt  après.  Utile  autant  qu'agréable, 
il  fe  nourrit  de  mouches ,  de  grillons  , 
de  (àuterelles,  de  vers  de,  terre,  de 
preiqiie  tous  les  infeftes  qui  dctruifent 
nos  fruits  &  nos  grains  ;  auffi  feroit-il 
très-avantageux  que  refpèce  en  fût  plus 
multipliée  ;  à  mefure  que  le  nombre  dés 
lczar<u  Gris  s'accroîtroit ,  nous  verrions 
âminuer  les  ennemis  de  nos  jardins  > 
ce  feroit  alors  qu'on  auroit  raifon  de  les 
regarder ,  ainfi  que  certains  Indiens  les 
con/îdèrent,  comme  des  animaux  dTicu- 
reux  augure,  &  comme  des  lignes  aHurés 
d'une   bonne  fortune. 

Pour  faiHr  les  infectes  dont   ils    (e 


(e)  Continilation  it  la  mat'Urc  midicalc  àt  Gtùffm, 
tamt  la  ,;<ji  78  &  fuiv.  Mémoire  de  M.  Maithmit 
itni  eta*  dtl'Jcâdimit  ia  Sàiiittti  Mi^t  1718, 
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nourrirent ,  les  lézards  Gris  dardent  ivee 
vîteiTe  une  langue  rougrître ,  afTez  large, 
fourchue ,  &  garnie  de  petites  aspérités 
ï  peine  fenftbles ,  nuis  qui  Tuffifent  pour 
les  aider  à  retenir  leur  proie  ailée  (f). 
Comme  les  autres  Quadrupèdes  ovipares , 
ils  peuvent  vivre  beaucoup  de  tems  fins 
manger ,  &  on  en  a  gardé ,  pendant  ïix 
mois,  dans  une  bouteille,  fans  leur  don- 
ner aucune  nourriture ,  mais  auŒ  fans 
leur  voir  rendre  aucun  excrément  [g). 
Plus  il  ^it  chaud ,  3c  plus  les  mouve- 
mens  du  lézard  Gris  font  rapides  :  i 
peine  les  premiers  beaux  jours  du  prin- 
tems  viennent-ils  réchauffer  ratmofphère, 
que  le  lézard  Gris  fortant  de  la  torpeur 
profonde  que  le  grand  froid  lui  fait 
éprouver  ,  &  renaiuant ,  pour  ainli  dire , 
à  la  vie  avec  les  zéphirs  &  les  fleurs, 
reprend  Ton  agilité  Se  reconunence  fes 
elpèces  de  jq«tes ,  auxquelles  il  ^lie  des 
jeux  amoureux.  Des  la  fin  d'Avril,  î! 
cherche  fa  femelle  :  ils  s'aniâent  cnTemble 
par  des  cmbraflemens  û  étroits  qu'on  a 

ffj  NuMam ,  oifavaâaiit  aùcrofcofijutu 


des  Quadrupèdes  oviparts^  1 1 
peine  à  les  diftmeuer  l'un  de  Vautre  •» 
&  s'il  faut  juger  de  l'amour  par  la  vÎTacitd 
de  Ion  expreflton,  le  lézard  Gris  doit 
être  un  des  plusardens  des  Quadrupèdes 
ovipares. 

'     La  femelle  ne  couve  pas  ^s  <su(s  qui 
iont  pre/que  ronds,  Se  n'ont  pas  quelque- 

'  fois  plus  de  cinq  lignes  de  diamètre.  Mais 
comme  ils  font  pondus  dan^  le  tems  oâ 
ïa    température   commence  à  être  très- 

-  douce ,  ils  éclofent  par  la  feule  chaleur 
de  l'atmofphére ,  avec  d'autant  plus  de 
facilité,  que  la  femelle  a  le  foin  de  les 
dépofer  dans  les  abris  les  plus  chauds , 
ft,  par  exemple ,  au  pied  d'une  muraille 
tournée  vers  le  midi. 

Avant  de  fé  livrer  k  l'anKtur ,  &  de 
chercher  fa  femeUe ,  le  lézard  Gris  fe 
dépouille, comme  les  autres  lézards-,  ce 
n'eft  que  revêtu  d'une  parure  plus  agréa- 
ble ,  &  d'une  force  nouvelle  ,  qu'il  va 
fat^faire  les  defîrs  que  lui  inlpire  le 
■prititems.  Il  fe  dépouille  aufli  lorf- 
que  l'hiver  arrive  -,  il  paffe  tiiftemenl 
cette  faifon  du  froid,  dans  des  trous  d'ar- 
bres ou  de  muraille,  ou  dans  quelques 
creux  fous  terre  :  iï  y  éprouve  un  engQui», 
A  v; 
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^flement  plus  ou  moins  grand,  fuivanfr 
ïc  climat  qu'il  habite  &  la  rigueur  de- 
là faifon-,  &  il  ne  quitte  communément 
cette  retraite  que  lorfquc  le  printems 
ramène  la  chaleur.  Cet  animal  ne  con- 
fcrve  cependant  pas  toujours  U  douceur 
de  Tes  habitudes.  M.  Edwards  rapporte, 
dans  fon  Hiftoire  naturelle ,  qu'il  furprrt 
un Jourun  lézard  Gris  attaquant  un  petit 
oiCezn  qui  réchauffoit  dans  Ton  nid  des 
petits  noHVclIeipent  éclos.  C'étoit  contre 
un  mur  que  le  nid  étoit  placé.  L'ap- 
proche de  M.  Edwards  fit  ceffer  l'efpèce 
de  combat  que  l'oifeau  foutenoit  pour 
défendre  fa  jeune  famille  j  l'oifêau  s'en- 
yola  ;  le  lézard  fc  laiffa  tomber  ;  il  auroit 
peut-être ,  dit  M.  Edwards ,  dévoré  les 
petits ,  s'il  avoit  pu  les  tirer  de  leur 
nid  (h).  Mais  ne  nous  pre0oiis  pas 
d'attribuer  une  méchanceté  qui  peut  n'être 
qu'un  défaut  individuel,  &ncdéper>dre 
que  de  circonftancespaâàgcrcs,  à  une 
efpèce  foible  que  l'on  a  recoimue  pour 
înnucente  Se  douce. 


(*)  Glmiaru  i'Hîfi.  nat.  fv  Georget  Eiwtrù, 


des  Quadrupèdes  ovipares.  1 5 
On  a  fait  ufage  des  Uzaids  Gris  en 
Médecine  ;  on  les  a  employés  aux  en- 
virons de  Madrid,  dans  des  msUdies 
graves  (i)  :  !a  Société  royale  a  reçu  des 
individus  de  l'cfoècc  dont  fe  fervent 
les  Médecins  Efpagnols  ;  ils  ont  été 
examinés  par  MM.  ûAubenton  &  Mau- 
duit  { *  ) ,  &  un  de  ces  lézards  a  été 
dépcfé  au  Cabinet  du  Roi  :  il  ne  dif-. 
fère ,  du  lézard  Gris  de  nos  Provinces, 
que  par  des  nuances  de  couleur  très- 
légères  ,  Se  qui  font  la  fuite  presque 
neceUaire  de  la  diveriité  des  climats  de 
la  France  &  de  l'Ëlpagne. 

Il  paroît  qu'on  doit  regarder  comme 
une  variété  du  lézard  Cns  ,  un  petit 
lézard  très-agile ,  &  qui  lui  reflemble 
parla  conformation  gaiérale  du  corps, 
par  celle  dé  la  queue,  par  des  écaiUcs 


(i)  On  a  TanK  les  propriétét  il«s  lësardi  Crû, 

ÎriDcipalement  contre  les  maladies  de  la  peau, 
s  canccia  ,  les  maux  qui  demandeni  que  ta 
fang  Ibii  épuit,  &c.  Voyez,  i,  ce  fujec,  les  avia 
ft  inftruâions  publiés  par  la  SociéûS  loyale  de 
Médecine  de  Paris. 

(:()  Hifiaâi   de  ta   Société  nyak  i*  UMtànt  g 
fçurltt  ttanitt  17S0  &  ijSl. 
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difpofëes  fous  la  gorge  en  forme  de 
collier ,  &  par  des  tubercules  placés 
furia  face  intérieure  des  cuiiîês.  M.  Pal- 
las  i'a  appelle  lézard  v/Ioce  dans  le 
fupplémcnt  latin  du  Voyage  qu'il  a 
publié  en  langue  Ru0e.  Ce  petit  lézard 
eft  d'une  couleur  cendrée,  rayée  lon- 
gitudinalement ,  femée  de  points  roox 
îiir  le  dos  ,  &  bleuîtres  fur  les  côtés 
où  l'on  voit  auffi  des  taches  noires. 
On  le  rencontre  parmi  les  pierres , 
auprès  dit  lac  d'Iderskoi ,  &  dans  les 
lieux  les  plus  déferts  9c  les  jJus  chauds  i 
il  s'élance ,  fuivant  M,  Pallas ,  avec  U. 
rapidité  d'une  flèche. 
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i'  "  I  '  '\  { "V 

LE  LÉZARD  VERT  («). 

La  Natuke  ,  en  formant  [e.  Itfzan^ 
Vert,  paroît  avoir  Aiivî  les  mèmei 
proportions  que  pour  le  lézard  Grîi } 
mais  elle  a  travaiU^  d'après  un  modale 
plus  cQn|îdérabie.  Elle  n'a  fait ,  pour 
aùifi  diie^  qu'agrandir  le  lézard  Gris, 
&  le  icvctir  d'une  parure  plus  belle. 
'  C'eft  dans  les  premiers  jours  du 
priçtems ,  que  le  lézard  Vert  brîUc  de 


(ai  ïwifM  Xf-f©-,  (R  gnc. 
.  '  Krauthun,  aa*  uninnt  dt  yiennttn  JulritU. 
■  Lij{arta&.  FardMcho,  M  Efptpit. 
.   LaMT]  MC  uinimu  it  Montpiiiitr. 
:   Lazard  Vcrc  M.  ^JaiuK'  ,  EncjKbjéùt  mi- 
■tMifae. 

R^  ,  tyBOffi*  ammaliam  (^airagtiuttf  /t§e^^ 
buenui  viridii.  The  grttg  Ujard. 

AliiVf.  QuoA.  634;  Lacenui 'viiidit. 

Lacwta  agili*  C'varietai  BO  W"*  Jyfkma  mmtBt» 
fmpAH.  nptii  (  Litmëut  ne  rcgar<lc  le  MiaxA  Vtff 
^u*  comme  une  variété  du  léiard  Gr»;  tnfi^ 
^éprodapimem  d'au^nt ulbat ,  la'  «bw  iS' 
tinmee  ^ ai  fc  uouve  cotre  lu  diautKtm.de.ctt 
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tout  Ton  icht,  lorfqii'ayant  quitté  (â 
vieille  peau ,  il  expofe  au  Ibleil  Ton 
corps  émailié  des  plus  vives  couleurs. 
Les  rayons  qui  rejailliffent  de  dcJTus 
fcs  écailles ,  les  dorent  par  reflets  on- 
doyans  y  elles  édncellent  du  feu  de  l'é- 
méraude  ;  te  It  elles  ne  font  pas  dia- 
phanes comme  les  criftaux  ,  la  réflc- 
sdon  d'un  beau  ciel  qui  Ce  peint  fur  ces 
lames  luifantes  &  polies ,  corapenfe 
l'effet  de  la  tranlparence  par  un  nou- 
reau  jeu  de  lumière.  L'ceilne  ceffe  d'être 
réjoui  par  le  vert  qu'offre  le  lézard 
dont  nous  écrivons  llïiftQire.  Il  Ce 
remplit,  pour  aînfi  dire,  de  fon  éclat, 
Tans  jamais  en  être  ébloui  :  autant  la 


deux  léxaiéi,  &  Ici  obrervations  que  noua  avont 

faiie*  pluGeun  fois  fur  ces  animaux  vivani  ,  ne 

nous  permettent  pu  4e  les  rapporter  k  la  même 

«fpéce). 

'    EiSceittu   Tiridis.    Gt/htr ,    it    Qnsdrap.    ovip.  , 

f^  35- 

Siha ,  tomt  3  ,  flatKht  4 .  Jîg.  4  &  5. 

Lac«(a  viridii,  Laceria  vihdi)  pundit  albii. 
Ichttnoloma  eam  ampUbia  ngni  BoriiBici ,  à  hh.  Onfi, 

m/ff. 

Seps  variut  110,  Sepi  viiidii   m.  Loumili 

fiuiaun  mtikum. 
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Couleur  de  cet  animal  attire  ïa  vue  par 
iz  beauté  de  ces  reflets,  autant  elle 
l'attache  par  leur  douceur.  On  dîroit 
qu'elle  fe  répand  fur  l'air  qui  1  envi- 
ronne, &  qu'en  s'y  dégradant  par  des 
nuances  infenûbles ,  die  fe  fond  de 
Aianicre  à  ne  januîs  blefler ,  &:  à 
toujours  enchanter  par  une  variété 
agréable*,  féduifant  également ,  Ibît 
qu'elle  relplendiUe  avec  molleâe  au 
milieu  de  grands  âots  de  Itunière  , 
ou  que  ne  renvoyant  qu'une  foible 
clarté,  elle  préfente  des  teintes  aufS 
fuaves  que  délicates. 

Le  defltis  du  corps  de  ce  lézard  eft 
d'un  vert  plus  ou  moins  mêlé  de  jaune , 
de  gris ,  de  brun  &  même  quel^efois 
de  rouge  ;  le  deÛbus  e(i  toujours  plus 
blanchâtre.  Les  teintes  de  ce  Quadru- 
pède ovipare  ibnt  Sujettes  à  varier  ; 
elles  pâlilTent  dans  certains  tems  de 
l'année,  &  fur-tout  après  la  mort  de 
l'animal  v  mais  c'ell  pnncipalemcnt  dans 
les  climats  chauds  qu'il  le  montre  avec 
l'éclat  de  l'or  &  des  pierreries  ;  c'êft- 
là  qu'une  lumière  plus  vive  anime  Ces 
couleurs  &  les  multiplie.    C'cft  auflî 
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dans  ces  pays  moins  éloienés  de  I2 
zone  tomde ,  qu'i!  eft  plus  grand , 
&  qu'il  parvient  qudquefois  jiifqu'i 
ia  longueur  de  trente  pouces  (b  ). 
L'individu  ,  que  nous  avons  décrit  Si 
qai  a  été  envoyé  de  Provence  au  Ca- 
binet du  Roi,  a  vingt  pouces  de  lon- 
gueur, en  y  comprenant  celle  de  la 
queue  qui  eft  prcique  égale  k  cdie  da 
corps  &  de  la  tête  1  le  diamètre  du  corps 
eft  de  deux  pouces  dans  l'endroit  le 
plus  gros.  Le  deflus  de  la  tête  ,  comme 
dans  le  lézard  Gris  ,  eft  couvert  de 
grandes  écailles  arrangées  fymétrique- 
ment  flt  placées  à  côt«  l'une  de  l'autre. 
Les  bords  des  mâchoires  font  garnis 
d'un  double  rang  de  grandes  écailles. 
Les  ouvertures  des  oreilles  (ont  ovales  ; 
leur  grand  diamètre  eft  de  quatre  lignes , 
&  elles  laidcnt  apperccvoir  la  mem- 
brane du  tympan.  L'eïpèce  de  collier 
qu'aie  lézard  Vert,  ainfi  que  le  lézard 


(î)  Nattnmmmiqttétpar  M.  A  la  ToarfAygBt, 
Préfidtnt  à  Motùtr  «a  Parltmtitt  de  Pmvntt,  ftdmt 
/(i  iumièret  foer  mjfi  counvef  f  w  fin  lile  f  odr  l'éyêit^ 
Umem  its  Scicnca. 
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Gris ,  eft  fonni  ditu  l'individu  envoyé  de 
Provence  au  Cabinet  du  Roi ,  par  onze 
0-andes  Vailles.  Celles  qui  couvrent 
le  dos  hat  les  plus  petites  de  toutes*  . 
elles  Cont  hexagones,  mais  les  angles 
en  étant  peu  fenlibles ,  elles  paroiflent 

firefqne  rondes;  les  écailles  qut  font 
iir  le  ventre  font  grandes ,  hexagones, 
beaucoop  pins  alongées ,  &  forment 
trente  demi-anneaux  ou  bandes  tranf- 
"verfaies. 

Treize  tubercules  s'étendent  le  long 
delà  face  intérieure  de  chaque cuifle -, 
ils  font  creux ,  &  nous  avons  vu  à 
leur  extrémité  un  mamelon  trcs-appa- 
ïcnt,  8c  qut  s'élève  au-dcûlis  des  bords 
de  la  petite  cavité  du  tubercule  dont 
il  paroît  /brtir  (c),  La  fente  qui  forme 
l'anus,  occupe  une  très-grande  partie 
de  U  largeur  du  corps.  La  queue  dimi- 
nue de  grofleor  depuis  l'origine  julqn^ 
la  pointe  -,  elle  eft  couverte  d'écaillcs 
plus  longues  que  larges,  plus  grandes 
que  celles   du  dos ,    &    qui    forment 

(.0  f'V"^'  àufiia,Iau»ragci  ieU.D»nmays 
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en-dinatrement  plus  de  quatrc-vingt-dbc 
anneaux.  . 

Lit  beauté  du  lézard  Vert  fixe  les 
regards  de  tous  ceux  qui  l'apperçoivent  ; 
nuia  il  femble  rendre  attention  pour 
attention  ;  il  s'arrête  ïorfqu'il  voit  l'hom- 
me *,  on  diroit  qu'il  l'obferve  avec  com- 
plaifance,  &  qu'au  milieu  des  forêts  qu'il 
habite,  il  a  une  forte  de  plaifir  à  «ire 
briller  à  les  yeux ,  fes  couleurs  dorées , 
comme  dans  nos  jardins  le  paon  étale 
avec  orgueil  l'émait  de  fes  belles  plumes. 
I-cs  lézards  Verts  jouent  avec  les  enfans, 
arinfî.que  les  Gris;  lorfqu'ils  font  pris 
-&  qu'on  les  excite  les  uns  contre  les 
autres ,  ils  s'attaquent  &  fe  mordent  quelr 
(juefob  avec  acharnement  (rf). 
■  Plus  fort  que  le  lézard  Gris,  le  Vert 
fe  bat  contre  les  ferpens  j  il  eft  rarement 
vainqueur!  l'agitation  qu'il  éprouve  & 
le  bruit  qu'il  fait  lorfqu'H  en  voit  appro- 
cher, ne  viennent  que  de  fa  crainte} 
nuis  on  s'eft  plu  à'  tout  ennoblir  dans 
■cet  être  diftingué  par  la^beauté  de  fes 
couleurs  ;  on  a  regardé  fes  mouveraens 
comme  une  marque  d'attention  &  d'att»- 

(rfj  Gtfiir,  QueJrii^,  oyifor. ,  fogt  36. 
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clieincntî  &  l'on  a  dit  qu'il  avertiffoit 
Fhomme'  de  U  préfence  des  ferpens  qui 
pouvoient  lui  nuire.  Il  recherche  les 
vers  &  les  infedes  ;  il  fe  jette  avec  une 
forte  d'avidité  fur  la  ftlive  qu'on  vient 
jde  cracher,  &  Gefher  a  vu  un  lézard 
yert  boire  de  l'urine  des  enfans.  II  fe 
nourrit  autlî   d'ccuf^  de   petit;  oifeatix,- 

r'il  va  chercher  au  haut  des  arbres  oâ 
grimpe  avec  aflez  de  vîtefle. 
Quoique  plus  bas  fur  fes  pattes  quç 
le  lézard  Gris ,  il  court  cepenjdant  avec 
agilité,  &  part  avec  aflez  de  promptitude 
pour  donner  un  premier  mouvement' 
de  furprife  &  d'effroi,  lorfifu'il  s'éUncq. 
au  milieu  des  broiUTailles  oit  des  feuilles- 
sèçhes.  Il  faute  très-haut-,  &  comme  il 
çft  plus  fort,  il  eA  auffi  plus  hardi^ 
que  le  lézard  Gris  ;  il  fe  défend  contre 
lies  chiens  qui  l'attaquent.  L'habitude  de 
faifir  par  l'endroit  le  pïys  fcnRbje,  & 
par  çonféguCnt  par  les  narines  ,  leg 
diverfesprpècesdeferpens  avec  lefqueUes 
il  efl:  /burent  en  guerre,  fait  qu'il  fa 
Jette  au  mufeau  des  chiens  ;  &  H  les  y 
^ord  avec   fânt  d'obftination ,  qu'il  fe. 
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de  deflerrer  les  dents  i  mais  il  paraît  qu'ft 
Ae  faut  point  le  regarder  comme  renî- 
meux,  au  moins  dans  les  pays  tempérés, 
&  c^u'on  iui  a  attribué  £auâemetit  des 
morfures  mortelles  ou  dangereufet  (e). 


((')  <•  Ud  lézard  Vert  (le  lézard  dont  parle 
ici  M.  Laurenti ,  &  qu'il  a  difiingné  pai  le  nom 
fada  de  Sut  potôUy  n'«A  qu'une  variété  du  léurd 
Vcit)  H  (lifit  un  petit  oileau  nupré»  de  la  gorge, 
'M  &  non-reufement  1';  bleiâ,  mais  même  faillie 
•1  àrétouffer;  t'oifeau  guérit  de  tui-mâmt,  &  le 
•■  lendemain  chanta  comme  A  l'ordinaire. 

M  Le  même  animal  mordit  un  pigeon  avec  beau- 
M  coup  de  calére  ;  le  ftag  couu  de  chacune  dea 
*î  peiLCei  bleflures  que  firent  les  dentt  du  léiard; 
*t  cependant  le  pigeon  n'en  mourut  pat,  quoiqu'ï 
M  parût  fouffrir  pendant  quelque!  heurei. 

»  Le  lendemain,  il  mordit  le  mâme  pigeon  à 
n  la  cuiffe,  emporu  la  peau,  &  fit  une  blef- 
tt  fure  aiTez  grande  ;  la  plaie  fut  guérie  &  la  peau 
M  revenue  au  bout  de  peu  dejoun. 

»  J'enlevai  la  peau  de  la  cuilTe  d'un  ebien  Se 
M'd'un  chat,  je  let  lia  mordic  par  le  même 
(I  lézard  à  l'endroit  découvert;  l'animal  St  péné-, 
n  trer  fou  écume  dam  la  blelTu'ie  ;  le  chitn  &  le 
»  chat  t'efforçoieni  de  a'échapper,  &  donnoieat 
a  dei  lignes  de  douleur  ;  mais  ils  nc^iréTentérent 
«  d'ailleurs  aucune  marque  d'incommodité ,  & 
»  leurs  plaie)  ayant  éié  couTues  ,  furent  bientôt 
*  guériea. 
.  «  Ub  lésard  Vch  otfimire  jnordh  lui  pigcsta  à 
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Ses    habitudes    Cont    d'ailleuis  aSez 

femblables  à  celles  du  lézard  Grisj  & 

fes  œufc  font  ordiiurrement  plus  gtot. 

que  ceux  de  ce  damier. 

Les  Africains  fe  nourrrflent  de  la  chair 
des  lézards  Verts  (f)  ;  nuis  ce  n'cft 
pas  fcuiement  dans  les  pays  chautb  de* 
deux  Continens  qu'on  trouve  ces  lézudsi 
ils  habitent  aufll  ies  contrées  très-tem- 
pérées, &  même  un  peu  feptentrionalcs  , 
quoiqu'ils  y  foicnt  moins  nombreux  Se 
moins  grands  (^  JIs  nefont  point  étrangers 
aux  parties  méridionales  de  la  Suède  {h)  > 
non  plus  qu'aO  Kamfchatka,  oïl  mal^^ 

la  cuiETe  droite  ,  avec  tant  de  force  qu'il  en--  u 

Eorca  la  peau;  ii  faille  enfuiu  avec icharnement  n., 
s  mufcle)  mis  à  nud  6e  ne  lei  lâcha  qu'avec~« 
peine.  La  peau  fut  coufue ,  &  le  pigeon  guériï  <• 
mifémeat  apte»  avoir  bohé  pentbnt  un  jour.  m 
Ce  létard  Vert  mardic  un  jeune  ehien  ta  » 
bai-vcnire;  le  Ikng  ne  coula  pas,  Bt  i'on  ae  m 
remarqua  ota  d'ouverture  k  b  pemui  maji  le  m 
chien  ^ufla  d'honiUM  crb,  &  n'éprouva  aiH  « 
cune  incommodité. u  Extrait  du  expiiiaita  faittt, 
ta  Junicht ,  am  moit  i'jiait ,  far  M.  Lum»n.  fit- 
timtn  sitdicum.  yîtBMt.  1768. 

if)  Gefitr,  Jt  Quadrvf.  enip. ,  pagt  37. 
tg}  Say,  à  l'iadmt  d^jà  fiit, 
iÂ}  M.  Liaaé. 
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leur  beauté  ,  un  préjugé  fuperftitieaX 
feîtqu'iliinfpirentreffror.  Les  Kamrcha^ 
dalcs  les  rcjgardent  comme  des  envoyés 
des  puiflances  infernales  ;  auûî  s'empref^ 
fent-ils,  lorfqu'ils  en  rencontrent ,  de 
les  couper  par  morceaux  (l)i&  s'il  les 
laiJTent  échapper,  ils  redoutent  (î  fort 
le  pouvoir  des  divinités  dont  î!s  les  regar* 
dent  comme  les  repréfentans ,  qu'à  chaque 
inftant  ils  croient  qu'ils  vont  mourir  , 
&  meurent  nicme  quelquefois  ,  difent 
quelques  Voyageurs ,  à  force  de  le  cr<iin'> 

On  trouve ,  aux  environs  de  Paris ,' 
une  variété  du  lézardVertjdiftiaguéepar 
une  bande  qui  règne  depuis  le  fotnmet 
de  la  t^te  jyfqil'à  l'extraite  de  la  queue , 
^  quis'étend  un  peu  aurdeflus  des  pattes, 
lùr-tout  de  celles  de  derrière.  Cette  bande 
eft  d'un  gris  fauve ,  tachetée  d'un  brun 
foncé,  parfcmée  de  Jwints  jaunâtres,  & 
bordée  dune  petite  ligne  blanchâtre. 
Kous  avons  examiné  deux  individus 
rivans  de  cette  variété  ;  ils  paroilToient 


(<)  Tnifiint  Voyagt  Jn  Cafiialnt  Ctti  ;   traifil 
ét/'/inihit,  Ptrif,  1781, /flp  478. 

jeunes, 


des  Quadrupèdts  ovipares.  i| 
joanes ,  &  cependant  ils  ^toicnt  tléjà  de 
la  tïiiie  dcs.iézacdb  Gris  qui  antattcûit 
preique  tout  ieor  âivéloppaiMat.  > 

,  En  ItaUeon  a  donné,  ao  lézirà  Vtrti 
le  uorn^fiellitm;  mel'tsa  aufli  attribn^  it 
JaiâJagHiidictertcuire,4tnfï  qa'à  d'aatres 
lézards.  Ccâ.  à  caafe  des  taches  de  caa^ 
kun  phuou  taoiiis  Ttvos,  dont  cft  par- 
fèméie  deflùt idu. corps  de cei  aairarsux^ 
&  qai  les'font  paroître  ^comme  étoiles  » 
<{u!on  leur  a  truiipoiirë  unnom  que  ttous 
réTerrons  unîqBeiaent  arec  M.  Lintré  Se. 
le  plas  ^and  nooisie-  dies  Katurdiftes, 
à  un  lé^urd  d'Afrique ,  très-  dHTéFcnt 
«kl  lézaxd  Vert,  ii'VpX  «toajouft  été^ 
•pçeUé  JW/wn   (i).  '.';       ^ 

Noas  pUcons  ici  U.  notice  tl-an'ié*- 
z»rd  (i)  que  l'ontencotrtte  en  Aaïcri^oe ,' 


(i)  On  [rouvetianiJa  deibriptieB du  mufteum. 
de  Kircher,  une  notice  &  une  figure  relative!  i, 
»»  Maorâ  -pf  i»  4ftB«  un  bon  -et»  Aipt»  ,6:  ipp^tli 

JJ</£on  f  IcflMjC^ipo^tpïialt  Stre-aBAvVHriitfT^u 
Î^Xard  Veit.  Jlviui  nfuraiùn-^ll'ji^ja,  esi/JeuJiym 
Âmiipeo  KirtirioM-i  ^•0<>'177(.>r*e«.4(i>  SUlIteo- 
d'iWie.  ■    ■      .■     ^-  ■.■..■,■..-.■/■* 

'  CO  OaHïciuna,,f4î./«  CwaTirt.  ■.;  | 

Modtfm ,  Hijkire  As  .ànûiki>  Çob«-lB»IKbe, 

Oyiparts.  Tome  II.  '     B    " 


i6         IJîJîoSrr    Naturelle 

&  qui  a  quelques  rapporte  avec  le  lézarJ 
Vert.  Gatefbjr  en  a.  ptiii  ibus  Iç  nom 
de  lézard  Vert  de  btCaBolioe;  Rochefoit 
^  aptes  iai ,  flajr  r.aitt  déûgné  par  celui 
de  gobe-mouche.  Ce  joli  petit  aniaial 
n'a  guère  cfuerinq  poiiecs  àe\oa^{m)  \ 
^eufues  individus  même  de  cette  pipèce, 
0;  les  .femelles  fur-tout,  n'qnt  4]ue  k 
longueur  ie.  la.  groiTeur  du  doigt;  tnais 
s'il  ieft.iof<irieat,  par  Ta  taille,  à  notre 
Iiîzacd  Vert,  A  neiiûfèdepas  en  beauté. 
I^i  plupart  de  ces  gobe^soiiches  font  d'im 
Ycrt  tresrvif  i  il  y  ea  a  qui  paroiJIent  écUr 
tans  d'or  &  d'argent  :  d'autres  font  d'jio 
v«rt  doré ,  011  peints  de  diverlës  ecatr 
leurs  auflî  brillantes  qu'agréables.  lU 
deviennent  ,très- utiles  en  délivrant  les 
J^iibitaJÎQns  des  ntouchcs  ,  des  raveti  & 
des  autres  infcâes  nuiHblcs.  Rieian'appro- 
^e  denndbftrie,  de  là  dextérité,  de 
l'agiiité  avec  Jefquelles  ils  les  cherchent, 

Ji»y  1  SfHtffit  (funinipéiiM .  pagà  969. 

CaUtéy ,  H-fitin  TittartBt  4e  là  Canlint ,  poL  «^ 
fi^c  45.  LMcrjm  viiidis  Carofin^mît. 

VoveZ)  d»nt  le  Diaiomiaire  de  M.  dç  Bornait}' 
I^icte  du  lézard  gobifr-noiitiht' 


--Cookie 


des  Qucdmpèâes  oviparts.  ly 
lés  pourfaivent  &  les  failîflent.  Aucun 
animal  n'eft  plus  pitient  que  cet  dur-' 
mans  petits  lèzsrd»  :  Us  demeurent  qnd- 
quefois  immobiles  pendant  une  dcoii'* 
journée,  en  attendant  leur  proie;  d^ 
qu'ils  la  voient,  ils  s'élancent  conune  un 
trait ,  du  haut  des  arbres ,  ou  i!  Ce  plaiTent 
i  grimper.  Les  œufs  qu'ils  pondent  (ont 
de  la  grc^eur  d'un  pois  ;  ils  les  cou- 
Trcnt  tf  in  peu  de  terre,  &  le  chaleur  du 
foleil  les  fait  éclorc.  Ils  font  fi  faniilien  ,■ 
qu'ils  entrent  hardiment  dini  les  ippar' 
temens  -,  ils  courent  même  par-tout  &■ 
■librement.  Se  font  fi  peu  craintifs",  qu'ils 
n\ontcnt  fur  les  tables  pendant  les  repas } 
&  s'ils  appcrçoivcnt  quelque  infeàe, 
ils  Mutent  fur  lui ,  &  pailent  pour 
i'atteintfrc  jnfque  fur  les  habits  des  con-. 
rives  i  mais  ils  Tonf  fi  propres  &  fi  ;oii(, 
qu'on  les  voit  fans  peine  traverrer  le» 
plats  &  toucher  les  mets  (n).  Jlien  ne 
manque  donc  au  Uzard  gobe-mou^e 
pour  plaire',  panirc,  beauté,  agîlîté> 
utiirté, patience,  induftrie,  il  a  tout  reçu 
pour  dunner  l'œil  &  intf^relTei  en    & 

(OJt^',  àFmimtJéjâtiii,  ^ 

Bi, 


a  8  Hi^oire  NatureUt 
itytitt.  Mus  H  eft  aufU  déUcat  que  ri- 
chemeat  colore  ;  ii  ne  fc  montre  que  peit. 
ii«tti'iîtc  aux  latitudes  un  peu  levées, 
ti-iiy  pïfle  la  faifon  de  l'hiver  dans 
des.  crevafles  &  des  trous  d'arbres  où  il 
St'cn^ourcUt  (o).  Les  jours  chauds  & 
&f«IDS  qui  brillent  quclquefais  pendant 
Itùver  (  le  raniment  au  point  de  le  faire 
lÂrtàr  de  fa.  retraite  ;  mais  le  &oîd  rêve* 
QjUit  toutil'un  coup,  le  rend  &  fbifale 
qu'H  à'a  pas  la  '  force  de  rentra  dans. 
Ion  aille,  &  qu'il  Aiccombc  à  U  rigueur 
debiulbn.  Quelque  agile  qu^l  fort,  il 
n'échappe,  qu'avec  beaucoup  de  pêioe, 
k  U  poorfuite  des  chats  &  det  oiTeaox 
«Je  proie.  Sa  peau  ne  peut  cacher  cirtic»- 
rement  les  altérations  intcrieiaas  qu'il 
fulnt  i  a  couleur  ciiaiigc  coinme  cnlê. 
dn  catnéiion ,  Aiivânt  l'état  où  il  fe  troovie 
eu ,  pour  mieux  dire,  fuivant  la  tenip^i- 
nAweqQ'il  éps-oure.  Dansmi  jonrduud> 
Hcft  d'THi  vert  briiiant  -,  &  fi  ,  le  icndoi 
Tfain  f,  &  fait  froid ,  il  paroît  d'une  cour 
leur  bvQoe.  Auffi,  ioa-fqQ^l  cA.  ifiort^ 
L'éclat  à:  la  fraîcheur  de  fôs  coulons 


des  (^uadtvpèdes  ovipans.  19 
iSIpaJoiffent ,  &  fi  peau  devient  pUe 
éc  livide  (  f>  ). 

Les  couleurs  Ce  temtileRt  £:  changeât 
ainfi  dans  plufieiirs  antres  efpèccs  de 
lézarc^  ^  c'efî  ce  qui  produit  cette  grandie 
diverilté  dans  les  deicriptîons  des  Au> 
teurs  qui  le  font  trop  attachés  mx  cou- 
leurs des  Qvadnipèdet  ovipares.  Se  c'cft 
ce  qui  a  repandu  une  grande  confuiîoii 
dans  la  nomenclature  de  ces  aninuux. 
Il  y  a  quelque  Kâcmblaocc  cMre  les 
habitudes  du  gdie  -  mouche  ft-  Cellci 
d'an  autre  petit  lézard  du  ndirreau  moa- 
de,  au((Uei  on  a  donne  le  oomd'^ojjj, 

Ïi'on  1  appliqué  aolË  à  beaucoup 
lutrn  lézards.  Nous  rapportons  ec  rfe^ 
nier  au  goîtreUit  qui  vit  dans  les  itiSm^ 
contrées  (^).  Coinme  nous  n'avons -pas 
va  le  gobc^ouchev  Aeûs  m  firom  ii 
Ton  ne  devroitpas  le  regarder  rfeniftne, 
comme  delà  hîcme  efpécc  que  le  goîfreux, 
au Ueu de  le  ccnfidémcotiunieuiM  variété 
du  léaard  Vert. 

M.  Fran^h  Cetd»  &ns  Ton  Htftoii|c 

C/)  CaUify.  i  FuJmiéiJi  (M- 
Cf  J  Kv/til'mi^t  A  Gvttnat. 

B  tîj 


30  Hifioire  Naturelle 
des  amphibies  &  des  poilToas  de  la  Sar- 
daigne ,  parle  d'un  lézard  Vert  très- 
-commut;!  dans  cette  lile ,  9c  qu'on  .y 
nomme  en  certains  endroits  tiliffierttt 
Sf  caUJcertula  :  il  ne  reffemble  entière- 
oncnt  ni  au  lérard  Vert  de  cet  article  , 
-ni  à  l'amciva  ,  dont  noas  allons  traiter 
Xr).  M.  Cetti  préfume  que  ce  tiliguerta 

(r)  ••  Lei  fiabitansde  la  Sardaigne  donnsni ,  k 
*>  un  mtmeliîor^ile  nom  detj/igntrrj&celuide 
>•  ealifitrtiila,,.,  II  paiotc  acre  une  efpict  de  lézard 
n  -vert ,  eu  il  eft  connue  ce  dernier  lézaid ,  d'ua 
il  vert  édatHii ,  mais  relevé  par  dei  lachei  noirei , 
M  &  par  deinues<le  (a  mâme  couleur,  quis'éten- 

*t  dent  ie  tona  du  dn La  face  intérieare  dei 

>t  cuiBts  prâènte  une  rangée  de  tubercufci  , 
ft  ainfî  que  dant  1«  lézard  Veit  ;  il  a  cinq  doigu  & 
■*  cinqonaleiïchaque  pied. Une  différence  r^tnar- 
at  quable  le  difiingue  cependant  d'avec  le  léiard 
»•  Vert  décrit  par  leiAuteui3;iItaCU'ibutnE,ï  ce  det- 
n  nier  léeard,  une  queue  de  la  longueur  du  coipi, 
»t  mail  le  tiliguerta  a  la  queue  bien  plus  étendue; 
»>  die  eft  deux  foi)  auffi  longue  que  le  corpt  de 
*>  i'ininul;  &  c'eft  ce  que  j'ai  trouvé  dant  tuua 
»  lei  lézard*  de  cette  efpéce  que  j'ai  mefuréi. 
n  Aia  Térité,  les  lézardt  Verts  ont,  pour  ainfi 
«1  dire,  une  grande  vertu  produârrce  dam  leur 
w  queue;  *'il*  la  perdent,  elle  fe  renouvelle,  te 
f)  fi  elle  eit  partagée  par  t^uelqu'accident,  chaaue 
t>  portion  dcviéni  ble«tôt  une  queue  entière,  il  Ce 


des  Quadrupèdes  ovipares,   ^j 

«A  une  efpèce  notnreUe  ,  intermidmre 
entre  ces  deux  lézards;  il  nous  paroît 
cepeiuJUnt ,  d'après  ce  qu'en  dit  cet  habile 


poutroitdinioqiierezcâsdefaqaeuedtitS^era  « 
fur  eelle  du  i^aard  Vnt  orJiiuiitc  «  «e  fut  pu  •> 
vue  marque  d'une  divar&é  d'efpdte ,  &  dût  •< 
itre  feidement  attribud  ^J'ioflaenc»  dn.cliwM  » 
delà  Sardaîgne.  Mais, d'unqinm côté, commem  *■ 
re^der  f»  lorigueur  de  la  tiae^e  du  dligaera  « 
comme  un  «tribut  accidentel,  puQ~iqne  les  Na~  m 
tandiltei  font  entrer  daru  ies  cataâérM  fpéci-  ■< 
fiquei  des  différends  léaards,  (a  diverfe  (oa-  u 
gueur  de  la  queue  relativeiaent  i  cetie  du  corpi?  u 
Ceux  qui  ont  décrit,  par  exeniple,le  léaard  h 
V«Tt  d'Europe, t'oUt  caraâéril'é,  ain&  qaenous  m 
l'aTuna  tu  ,  en  dUant  que  tt  queue  eft  auft  •* 
tongoe  que  le  corpt  \  &  ceux  qui  décriTcnt  ua  •• 
léS4rdd'Améiique,Dominé.4iRciHipaiM.I.innë,  u 
le  caraâdrilent  par  la  longueur  de  la  queue,  •• 
trots  foM  plus  conlidétable  que  celle  du  corpi.  •> 

du  lézard .  Le  litiguef  ta  B'eli  donc  pat  un  >t 

Miaid  Vert,  quoiqu'il  lui  teSemble  beaucoup  ;  w 
it  ceux  qui  Toudront  le  décrire  ,  tIerroDi  le  w 
Mïgncr  par  la  pbralé  fuivante  :  têtard  à  qatut  u 
Wtam  état  fw  ftat  bmgiii  qae  U  corps,  L'amétva  w 
a  été  défigné  par  les  mêmes  cipiefËont  daoa  m 
les  antittitéi  ^ckdimiqiut. . .  .  t.'on  pouiroh  donc  h 
fuupçonner  que  le  tiliguerta  de  Saidaigoe  eTi  u 
de  la  môm»  efpéte  que  l'AméÎTa  du  nouveau  « 
monde  :  il  ne  feroit  pas  furprenant  co  cSeï  de  t 
lencoatni  «Q  Eorcpe ,  un  animal  qu'on  a  cru  <• 
B    iv 


5 1    .     H^oirc^  NatànîSc^: 

Kahinliftc,  qu'on,  pomroit  le  renr^e» 
cemaie  nne  variété  -  du  lézard  Vert  t 
s'il  i,  ui/^&>Mi   da  cou,  une  efpàc* 


t  ptnicidki  au  contliicnt  d«  i'An^que.. .. . 

■  Mai*  t  oMre  que  l'on  peul  fonpçonncr  d'upita 
t  h]  driciiption   de'  Orocovins ,  i'enâitQde  de 

■  ccUe  iijiK  l'oB  iTilavc  dans  ttt  amifttit  Acatit 
tf  ,00  D«  (bit  pM  Croire  fat  dtigiierts  dt  la 
w  tipiiM  (foe  l'imdha,  fi  l'oil  confidére  Is 

».  MMobre  dn  fiaadei  écùileuln  qui  garniBem  !• 
a  ventre  lie  ce  dsniier  Mcard ,  ainfi  que  celui  &l 
<•  lUiguerta.  Le  nombts  de  cei  banoes  H'eft  pat 
»  eneffét  le  même  daM  ce*  deuK  animnx.  !■• 
••  QligDHrn  rcKmbie  dancJmucai:^  h  t^Viirw^ 
'■■  ainU  qu'au  MiardVert,quaJc]u'tliial'(ntnit^nt 
M>»J'aatre:  c'cfi  Éne  cfaâce  pnciculitro  dont 
j>  il  canTKnt  d'augmenté r,1  a  lifte  dvs'ftfucdty'flB 
jr  (ju'it  &ii(  placer  parmi  ceux  que  M.  Linnii'a 
■r  àib^att  par  le  caraAâre  d'avoir  ta  queue  ivru- 
•t'  ciJ^A  (  uiMà»  vàTiiciUala }. 

■  >■  Le  ttltsuerta  eft  auS  innoteàt  que  le  lëswil 
H  Vercj  it  nabiie  nirmlltagason»,  aînâ  qae  Alf 
H  lit  mucwHeiquel'oatroUTedaMiicinptgt».^ 
»^  Il  efi  trét-cwnmun  en  Sardaigne  ;  di  it  y  •* 
<i-  m^me  en  beaucoup  phii  grand  noaibrC  que  ta 
■■  Mnrd  Vert  en  Iialit.  >■  8«ir«'(  U  J'HJjhri* 
MMfnA  Al  tmftiiia  (j  ittfm^M  it  Ja  StiMiMi 
fàr  M,  FnufMi  CtttJ.  StSiri,  iTJl  -P*^  ïf 

■'    "  '         -    -    i>  i'>-  —  "le  la  long 
AagCe  0 
«IKe  ,  liaû  que  le  nombre  dct  bandit  4c»liturta 


Il  cil  itnportant  d'omecver  que  la  longueur  d« 
b  queue   dei  l^aardi ,  fa  forme  AagCe  ou  ierti- 


des  (^uadriipiâes  ûVipttrtSé  "5^ 
^e  demi-coUifiï  conipoi«  de-  .fpaàt» 
écailles  ,  ou  comme  une  variété  de  Tî- 
méivijs'il  n'a  poiateecJttai-coiUw. 

^- .  .    ,  ,0 

3ui  recouvrent  le  ventn  de  cca  animaux  «  fiiiu 
e«  caïadère»  variables  ou  Jâns  pTécIfioc  ;'  d'Oiu 
BOUS  en  fommes  convaincu*  par  l'in^edÏMi  d^ih 
grand  nombce  d'individus  ie  phifienn  ijpécai 
suffi  n'avoDi-aoui  pa*  cm  deioirlet  ainpJbjHi 
pour  diftinguer  Ict  divifion»  des  lézards  l'une 
d'avec  i'autre;  nous  ne  nous  en  fooimea  Ârt& 
pour  ta  diftindion  det  efpécet,  ^selorfqo^  ont 
indiqué  desdiff^rencesrtiï-ccn&mniHniA:  ilA- 
liun  nous  n'avona  jamais  aSgné  iiJa  tigiKui.tdb 
DU  telle  propoition,  ai  tel  ou  tel  nombre  pour  une 
marque  confiance  d'une  diverfit^  d'el^âce  >  ft 
nous  avons  Mutmmf  au  coatianieHgoortufeiHeiit 
Je  avac  pi^cifion,  h  foime  ft  tteiuiguaeM  dts 
<«aille*  de  la  queue. 


^4  .     Sijloiee  Naturelle 


BE  CORDYLE  (i), 

On  trouve  en  Afrique  &  eit  Afîe  \ 
.«n  lézArd  auquel  M.  Linné  a  appliqué 
î4xc^lÎ7einent  ie  nom  de  Cordyle,  qui 
lui  1  été  donné  par  quelques  Voyageurs , 
miîs  dont  on  s'eft  au/K  fervi  pour  défigner 
Il  dragonne ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit. 
II  pacoît  qu'il  habite  quelquefois  dans 
l'Europe  méridionale,  &:  Ray-  dit  l'avoir 
tencontré  auprès  de  Montpellier  {b).  Nous 
allons  le  décrire  ^  d'après  les  individus 
ceniervés  au  Cabinet  du  Roi. 

La  tête  eft  trcs-aplatie  ,  élargie  par- 
'derrière,  &  triangulaire; -de  grandes 
icailles  en  revêtent   le    deâus    Se    les 


(a)  Le  Cordyle.  Af.  W^jwnn ,  Encyebpiik 
MétMiqut. 
■  Lacerta  Cordylui ,  9 ,  Liim.  amfk.  uft. 

Cordylui,  Grtnavt.  mufruia  i,»«gt  79,  ff'SS- 

lùrji.  Syntpfii  Qûaér. ,  foff  363.  Cordylui  leu 
caudi-TerMra. 

Siia,  nw  I  ,  flaiKht  84,  ^.  jâ'  4. 

Coidylui  venu.  Lmttati  /ptcimta  mtiUaah 


des  Quainipides  ovipares.  5  5 
côtés  i,  les  deux  oiâduiires  font  côuvqtes 
d'un  double  rang  d'autres  grandes  écail- 
les ,  8c  années  de  très-petites  dcails  cg^dcs, 
fortes  &  aigutrs. 

Les  trous  des  narines  font  petits  i 
les  ouvertures  des  oreilles  étroites,  4c 
Ûtaées  aux  deux  bouts  de  la  baie  Sk 
tiriangle  ,  dont  le  mulcau  eft  la 
pointe. 

Le  corps  eft  trof-apUti  >  le  ventre  cft 
revêtu  4'écaiUes  preiîpic  cair^  ,  Se 
afiêz  gr^indes,  qui  y  forment  des  demi- 
anneaux  ,  ou  des  bandes  tranfveHâles  i 
les  ccaiÛes  du  dos  &>nt  auffi  prdqne 
carrées,  mais  plus  grandes i  o^es  des 
côtés  étant  relevées  en  cai&ie ,  font 
paroître  tes  flancs  hériflés  d'ùguHlons. 

X^  qixeiK  eft  d'uqe  -  longueur  à-pea- 
près  égale  à  celle  du'corps  ;  les  écadles 
qui  la  revêtent,  prélentent  une  arcto 
^illant&, .  qui  le  termine  en  forme  d'é-i 
pine  alQngée  &.  mumie  des  deux  côtes 
d'un  très  -  petit  aiguillon  :  ces  écailles 
étant  longues  &  très-relevées  par  le  boat, 
forment  des  anneaux  tfès-rcnfibles,  fef. 
tonnés,  aflez  éloignés  les  uns  des  antres, 
&  qui  font  paroître  ia  queue  «unme 
Bvj 
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^tagée.  Nous  CD  avons  compté  dix-NCiif- 
ïtir  un  individu  lem^e  ,  dont  in  queue 
ito^  entî^c. 

Les  écailles  des  pattes  font  AÏgars  ,- 
jE'wleyéeB  par.  nue  arice.  H  f  a  tinq 
d&Tgtï!  «mil  d'ongles  anx  pied»  de 
dii^ant  &  à  ceiix-dr  dem^re. 
ilLa-CDuieiu- des  étiailkseft  blâne,  Sc' 
plus  ou  moins  mêlée  de  châtain,  par 
taches  oit  par  bandes^ 

M.  lÀtmé  dit  que  te  cofps  àa  cctrâyie 
ft'eft  point  hériflé  (torporr  imigiUb}  : 
cda  ne  ctoit  s'entendre  que  du  dos  et 
ds  ventre ,  qui  en  eftet  nie  le  paroiffeiie 
fas ,  kr^u'on  les  cotnpsre  avec  te» 
'  pattes }  ies  côtés ,  Ss.  for-toUt  »vee  ht 
queue.  !Le  king  de  l'intérieHr  des  niifies  » 
Kgnient  des  fubercnles  conme  dbns 
ïîgiune,  le  îétÊaïd  gris,  te  IhiAiA  vert, 
âtc.^  une  variiiti  de  cette  efpècc  ,  a  teS 
écaillei  du  catps  beaucoup  plus  petites 
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L'HEXAGONE    (">. 

M.  Linné  a  fait  connoîtrece lézartf ^ 
qui  habite  en  Amérique.  Ce  qui  forme 
un  des  caraâères  diftinâifs  de  l'Hcia- 
cone,  c'eft  que  Ci  queue  ,  plus  longue 
de  moitié  que  le  corps,  eft  jifon^riméc 
de  manière  à  préfenter  lîx  côtés  &  fis 
arêtes  très-vives,  II  eft  auffi  fort  re95n- 
noinable  par  Ca  tète  ,  qui  paroit  comme 
tronquée  parderricre  ,  Se  dont  la  peau 
forme  plufleurs  rides.  Les  écailles  , 
dont  fon  corps  cft  revêtu  ,  font  pointues 
&  rclevics  en  forme  de  carcnc,  excepté 
celles  du  ventre  :  il  les  redreQc  i  vo- 
ionté,  te  a  paraît  alors  hèriSé  de  petites 
pointes  ou  d'aiguillons  ;  i&as  iâ  guciife 
lont  dem:  .grandes  écaiOes  rondes}  là 
couleur  tire  Cwc  (e'roax.   N'eus  n'avond 


(a)  L'Esi^ml.   AL    fjMiiiua  ,  Bàcydnfiàm 

Lacecta  caadâ.Sit^Di  hwgi  i^usmit  ctoiratà 
mncronatà.  /4w>«  M* . 
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pas.  vu  ce  lézard ,  de  nous  pouvons 
îculement  préfumer  que  fou  ventre  eft 
couvert  debaades  traiifVerrales  $c  éciii- 
leulës  :  11  cela  n'eft  pK>int,  il  faudra  le- 
ptacer  parmi  les  litaiàs  de  là  Divifion 
uiivaDte;  .  ' 


L'AMÉIVA   ("■). 

C'EST  un  des  Quadrupèdes  ovipares  donf 
fHiftoitc  a  été  le  plus  obfcurcie  :  première-; 
ment  parce  que  ce  nom  d'jim/ivaov^A~ 
métra,  a  été  donné  à  des  lézards  d'efoèces" 
,  différentes  de  ceile  dont  ils'agit  ici:  feConT 


C  a  )  Anéiva.  ftfi  ^Jahmtm  ,  Enc^chféiit  Mthoi' 

Lacerta  Anieira,  14.  Ltnà.  amp/ilè.  npt.    ' 
tKrna  ciUcU  Tcrtlciilata  longa',  fcutii  atxlo- 

flini^  itîngiflU  ,  cqilari  fuhtiii  rugà  diq>Hci.  > 

Jm^n.  Âcai.  i,  po^  137  ,  393.  Lacerla  caudS 

Kren  cafpom  dupfô  lungiùie  ,  pedîbui  pêntàdac* 

Mas.  Ai.  Fr.  i  ,  pagt  45.  Laceria  eadcm. 
t  Gnn.  ML»,  pa^  io,  V.ijA.  Laoerta  cindt 
teretî  eorpor«  triplo  longiure  ,  fquamû UeviffiinK.' 
liAlomÎBalibuioblôiigo  luodritit.  i' 

Cki-  txti.  11$.  CacertkW'MdiGiii,  '' 


des  QuûdrupèJes  ùinpans,  }9 
dément ,  parce  que  le  vrai  Amova  a 
été  nommé  divericmcnt  en  différentes 
contrées  ^  il  a  été  appdié  tantôt  Tàna- 
para ,  tantôt  Takitc,  tantôt  Taauuoliny 
noms  qui  ont  été  en  mcme-tems  attri- 
bués à  des  efpèces  différentes  de  l'Ainéïva, 
particalicrement  à  t'Iguanc  :  &  troiliè- 
mènent  enfin,  parcequc  cet  animal  étant 
trcs-{ujetà  varier  par  les  couleurs  fuirant 
les  fail'ons ,  i  âge  &  ie  pays ,  divers,  in- 
dividus de  cette  espèce  ont  été  regardés 
comme  formant  autant  d'erpcces  diftinc- 
tcs.  l'our  répandre  de  la  ckrté  dans  ce 
qui  concerne  cet  animal,  nous  coofcrvoni 
uniquement  ce  nom  ^jimiiva  à  un  lé- 
zard qui  fe  trouve  dans  l'Amérique , 
tant  rqitentrionalc  que  méridionale,  & 


fiA^  an,  309t„  t.  902,  3«^.    Lac«rtM  Mj'or 
Tiridi». 

Worm.  »«.  313,/  313. 

R*y  ,  Qutdr.  vKi.  Laceittis  indicat. 
Sei.  mut.  I ,  I.  S6 ,  f.  4  &  5. 
T.  a .  f.  I  ff  ti. 

Stoan.  pm.  ^ ,  fagt  333  ,  ».  373 ,  f.  %.  Laçerim 
■ujor  cineretu  macubiuf. 

-  Sept  S  urina  mentis ,  98  LaanHfif/Ktiintir  miHtam. 
T&cUrgcfptHMd{T0u»lliHf(l.BniJHi,/«ge4ia. 
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'  qui  a  beaucoup  de  raproottB  aTCc  les 
lézards  gris  &  les  Xktaxéi  verts  de  no9 
tfofitrje»  tempérées  :  on  peut  mÉtne, 
au  premi«r  conp-d'eeil  ,  le  confondre 
avec  ces  derniers  ;  mais  pour  pe«  qu'on 
l'exaniino ,  il  eft  aifé  de  l'en  diftii^er. 
}|  en  diffère  en  ce  qu'il  n'a  point  ui* 
drâbus  du  cou  cette  efpèce  de  dc«»- 
collier,  formé  de  grandes  écailles*  Si 
qu'ont  tous  les  lézards  grîs  ainfî  qoa 
les  lézards  verts  ■■,  au  çond'aire ,  U  peau 
ferJtue  de  très-pctitef  écailles,  y  ^ytiM 
tBfi  OU  detn  plis.  Ce  caraâè»  a,  hk 
fort  bien  faitî  par  M,  LiMié  v  mais  nom 
i^ons'  afOBter  à-ccftte  d^renoe  cdtei 
ose  nous  avons  remarquées  dans  les 
rayen  im^vidui  que  nous  svons  rus  » 
&  qui  font  conlervés  au  Cabinet  du 

HoF. "       ' 

Lb  f£(e  de  TAméiva  «ft  en  général 
plus  alongée  &  plus  comprimée  par  les 
côtés,  le  deftu  en  efl  plus  étroit,, & 
le  mufeau  plus  pointu.  Secondemeot, 
la  queue  eft  ordinairement  plus  longue 
cil  proportion  du  cforps.  teS  Amerv| 
paiviennent  d'-aiUeub  a  une  taille  pxel- 
^e  juUfi  confidéraUe  .que->  Jo,  lézards 


tics  (^tutérupidts  ovipares.  4 1- 
verts  de.  bog  PtoTÎnces  mèridionj^, 
L'mdividii  qae  nous  décrivons ,  &  qui 
a.  été.  envoyé  de  Cayenae  par  M.  Lé- 
chevîn«  a  vtngt-&-un  ponces  de  ioiv 
eueur  totale,  c'eft-ï^^lire  dqniis  le  bout 
du    mii/eau  fiirqu'à  l'extrémité    de   1» 

?[ieDe>  dont  la  tonguenr  eft  d'un  piett 
X  lignes  î  U  cîiconférenoe  do'  corp» 
à  l'endroit  le  p^us  gros  ,  efl:  de  qnatro 
pouces  neuf  lignes*,  les  mSfhaires  font 
fendues  jufqucs  derrière  les  yeux ,  gar- 
nies d'un  double  rang.de  grandes  écailles,' 
comme  dans  le  lézard  vert ,  &  armées 
d'un  grand  nomïve  de  dents  frcs-fines  , 
^nt  les  plus  petites  font  placées  ver#. 
le  bout  du.  mufcaM ,  &  cpri  reâëmblenf 
un  peu  à  celles  de  l'iguaàc.  Le  deffus 
de  la  tête  cft  couvert  de  grandes 
Umest  comme  duas  les  lézards  vert? 
&  .  da^s  la  lézacds  gris; 

Le  de&is  (la  coipsi&  despnttes  c^ 
garni  d'écwiltul  pemê  . fenfîbles  1  mai* 
celles  <fni  Kvâtent  le  dcSbus  du  corps 
font  grandes ,  carrées .  &c  rangées  en, 
bandes  '  tratilvériïles.  La  qaeue  ell  en- 
tourée (Tanneàux  >  conmofés  d'écaHles, 
dont  la  6gure  eÛ  celle   d'oa  quairé 
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loDg.  X-edefibasdês  cuiffcs  préfenteim 
rang  de  tubercules.  Les  doigts  longs-, 
Se  leparés  les  uns  dès-autres  ^  lont  garnit 
d'ongles  sSSes  forts. 

La  couleur  de  l'Amiiva  varie  beau- 
coup fuirant  ie  fexe ,  ie  pays  ,  l'âge 
te  la  température  de  ratmofphère  ; 
ainû  que  nous  l'avons  dit  ^  mais  ii 
paroît  que  le  fond  en  eft  toujours 
vert  ou  griiltre  j  plus  ou  moins  diver- 
fifié  par  dee  taches  ou  des  raies  de 
couleurs  plus  vive»  »  &  qui  étant  tpï;^ 
quefois  arrondies  de  manière  à  le  mire 
paroître  {eillé  y  ont  iût  donner  ie  nom 
à! Argus  à  i'Améîva,  ainfî  qu'an  iizard 
vert.  Peut-être  l'AméiTa  fwme-t-il  ,■ 
comme  ks  lézards  de  Aos'  contrées , 
BiK  petite  famille ,  dans  laquelle  on 
deyroit  difbinguer  les  gris  aavec  les 
verts:  mais  on  n'^-pomt  encore  fait 
allez  d'obfervations  pour  que  nom 
|}aii£ons  rien  établir  à  ce  fujet. 
;   R^  {b)  &  Rochefort  (c )  om  parlé 


(e)  <•  Le»  inoli»  font  fort  commum  dan»  toutci  le» 
•  habitatio».IIirMtdelifToIenr{lE<l«lalongaeiK' 
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de  Uzards,  qu'ils  ont  a.pp«Mh  .Anoàs 
ou  Anoles ,  qui ,  pendant  le  jour,  font 
dans  un  mouvement  continuel ,  &  te 
retirent ,  pendant  la  nuit ,  dans  des 
.creux ,  d'oïl  ils  font  ententbe  une  ftri- 
deur  plus  forte  Se   plus  înftipportable 

Îie  celle  des  cigales.  Comme  ce  nom 
Anolii  ou  d'/inoUs  a  été  domié  à 
pluljeurs  fortes  de  lézards ,  te  que  Rzy 
ni  Rochefort  n'ont  point  décrit  de 
manière  k  ôter  toute  équivoque  ,  ceux 
dont  ils  ont  fait  mention ,  nous  in- 
vitons les  Voyageurs  à  oblèrver  ces  ani- 
maux, fiir  l'efpccc  delquels  on  ne  peut 
encore  rien  dire.  Nous  devons  ajontn 
feulement  que  Gronovius  a  décrit ,  fous 


dea  Iterdt  qu'on  voit  en  Fitaet-  mai*  îb  ont  m 
la  téu  plut  Imgaertt,  la  peu  juiaAtre,  &  fur  l«  m 
^s  îli  ont  àt%  Iign«  ncjiei  de  Ueu  ,  de  vert  i 
&  de  eiis,  qui  prennetic  depui*  le  deSlis  de  la  w 
ctte  jufqu'au  bout  de  la  queue.  lU  font  leur  re-  m 
tiakc  dant  le»  Uoiu  d*  )b  lerre ,  El  c'efi  de-là  u 
que  ^  pendant  fa  nuit ,  ili  font  un  bruit  bean-  w 
coup  plut  pénétrant  que  celui  d«s  cigales.  Le  u 
jour,  ils  font  en  perpétuelle  aâion,  &  ils  ne  m 
font  que  roder  aux  entirooB  det  cafés,  poar  m 
chercher  de  quoi  fe  nourrie  •*  RocAifort,  tSfiain 
du  JniiKtt ,  Hm*  I  >  fcp  goo. 
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le  nom  SAnolis,  un  lézard  de  Snrioanfi 
évidemment  de  la   même  efpèce    qot 
VAmiàva,  de  CaTenne ,  dont  nous  venoiu 
de  donner  la  defciiption. 

L' Amerri  fe  trouve  non-leulement 
en  Amérique,  mais  encore  dans  Tan* 
cien  continent.  J'ai  vu  un  individu  de 
cette  efpèce,  qui  avoit  été  -apporté  dei 
craades  trides  par  M.  le  Cor,  &  dont 
u  couleur  étoit  d'un  très-beau  vert  plue 
ou  moins  mêlé  de  jntine. 

LÉ   LION    f.a). 

Voici  l'emblème  de  la  force  appliqué 
^  la  foihidî'e,  '&:  le  nom  du  roi  des 
Animaux  donné  à  un  bien  petit  lézard; 
on  peut  cependant  le  lui  conferrer  j 
parce  que  ce  nom  eft  au|H  foiivent 
pris   pour  le  /îgnc  de    U    fierté    qiw 

Eonr  celui  d«  la  puiâànce.  Le  lézard- 
ion  rcdrefle  pre(que  toujours  fa  queae 

C«)  La  Uon.  M.   ^À^»m  .   Et^l»fi£* 
Lacaita  fa-linciai;iS.  Uen,  tmfk.  nft. 
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en  la  toutnant  en.Tond;  Ha  ïaït  àa 
la  hardteilè ,  Se  c'cft  apparemuieiit  ev 
qui  hli  a  fait  donner  ]3u  les  Aagloîs 
ie  Cmtuxn  de  Lion ,  que  piuiîeurs  Na« 
tanâi&es  iui  ont  coafervé  (B).  H  fc 
trouve  dans  la  Caroline  :  fon  e^co 
ne  diffère  pas  beaucoup  de  celle  de 
jiotre  lézard  gris  :  trois  lignes  blanches 
&  autant  de  lignes  noires  tèfnent  de 
chaque  côte  du  dos ,  dont  le  milieu  eH 
Idanchâtre  ;  il  a  deux  rîdet  ùms  le  cou  ) 
te  dc&Mis  des  cuiiTes  eu  garni  d'un 
lang  de  petits  tubercules ,  comme  daoS| 
Tiguane  ,  ie  lézard  gris ,  le  lézard  vert^ 
taméÏTa. ,  &c.  la  quoue  fç  termine  in-^ 
ïçaiHilemeot  en  poiinte. 
.  Xe  lAsardrlipa  n'çft  poiat  dangereux^ 
ij.  Ce  tient- Qmvejit  dam.  des  creux  dé 
rochers ,  Car  iç  bord  de  la  mer  j  ce 
n'eft  pas  feulement  dans  la  Caroline 
qu'on  le  (encontre,  mais  encore  à  Cuba, 
à"  Saint-Domingue",  &  dans  iTautres. 
lues  ytHTiiuib  Ayt^ut-  les  jamÎKï  ^on-' 
gées ,  il  cft  tr^i-agibe-j-eonme  ie  IcaorcJ 

C  j)  Caufiyf  -ffîfiffi  ntWtUt  b  l»  CanBn , 
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gris ,  &    court  avec    une    très-grande 

TÎtefle  }  mais  ce  joli  &  innoceat  lézard 

n'en  eft  pas  moins  la  proie  des  grancTs 

«ileaux  ae  mer  ,  à  la  pourfoite  dcfqueU 

\c   rapidité  de  Ta   cour£e   ne  peut  le 

dérober. 


LE   GALONNÉ   (").  ' 

Ce  lézard  habite  dans  l'ancien  Con- 
tinent ,  où  on  le  trouve  aux  Indes  & 
en  Guinée,  I!  cft  auffi  en  Amérique  ; 
&  il  y^  a ,  au  Cabinet  du  Roi ,  deux, 
individus  de  cette  elpcce ,  qui  ont 
été  envoyés  de  la  Martinique.  C'eft 
avec  raifon  que  M.  Linné  afliire  que 
le  Galonné  a  un  gratjd  nombre  de  rap- 
ports avec   J'Améiva  •,    H   cft  beaucoup' 

'  C*J  ^B  Galonné  M.  ^J»ht»tw  ,  Etuyel^éët 

Kithciiqni' 
Laceru  femnifcBM  «  39-  Zjpii-  umfk.  rtft. 
Ltcerta-eade».  mn..aifr-  -i*  fi4f47' 
Seia,  mm.  j,plaBcie  53,  fg.  9  a  ^muSt  9I) 

fs-  + 

Sept  I^mnncatui ,  103.  haànnûfptÙBmmt^taiu 
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BnAai  -grand  ,  piais  les  écailles  ,  qui 
revêtent  le  defibns*  du  corps ,  fonoent 
^ajcment  des  bacdes  traitfveifdes  dairt 
cts  deux  lézards.  Le  deâbus  des  aiiSes 
el^L  garni  4'utt  rang  de  tobcxcules  , 
comme  dans  l'iguane  ,  le  lézard  gris  ,  le 
lézard  vert ,  le  cordyle ,  l'améira ,  8cc. 
il  a  la  queue  menue  &  plus  loogae 
que  le  corps.  Il  eft  d'un  vert  plus  ou 
moins  foncé  ',  8c  le  long  de  Ton  dos 
s'étendent  huit'raîesblancMtres,  fuivaot 
M.  Linné.  Nous  en  avons  coqipté  neuf 
Air  les  de^x  individus,  gui  font  aa 
Cabinet  du  Rcn.  Les  pattes  içat  rnoachc< 
^cs  de  blanc. 

Il  paroît  que  ce  lézajd.  eff  fujet  k 
varÎCT  par  le  nombre  &  la  difpofitiondes 
;-aies  qui  rcgnenf  le  long  du  dos, 
M.  d'Antic  a  eu  la  bonté  de  nous  faire 
voir  un  petit  Quadrupède  ovipire , 
qui  lui  a  été  envoyé  de  ^int-Domin-- 
mie ,  &  qwi  cft  une  variété  du  Galoaiié. 
Ce  lézard  eft  d'une  couleur  très-foncée. 
li  a  fur  le  dos  onze  nies  d'un  jaune 
blanchâtre,  qui  fe  réunilïent  de  ma.» 
DÏère  .à  n'en  former  qye  fept  dq  cô^ 
de  U  tête  j  Se  ^  vcfs  l'ori^ne  de  U 
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quçuç,  fur  laqiidle  ces  raies  fe^perdent 
infênfiblement.  Ce*  font 'là  les  Teulei 
fli^ences  qui  le  diftiriguent  d«  Ga* 
]onnh.  Sa.  wflgueur  'totale  eft  de  lîx 
pouces,  &  celle  de  la  queue  de  quatre 
pouces  une  H^ne. 


QUATRIEME 


^.l.T.   CAMELEON.a-LE   MABOUYA.^^.^-*. 


àts  QuaJrupè  des  ovipàrei:      4  ^ 

•^^^^^^— :=>' 

QUATRIEME    DIVISION- 

LÉZARDS 

^uî  ont  cinq  doigts  aux  pieds  de 
'-  devant,  jans  bandes  tranfvtr' 
■/faUs  fous  le  corps. 


LE  CAMÉLÉON  (a), 

J«/ï  NOM  du  Caméiéon  eft  fameux.  On 
rjCmpJare  inétiphofiqiiement  ,  depuis 
long-tems,  :pqur  d(Jfigner  k  vile  flat- 
terie. Peu    de    gens  favent   cepencknC 

Châmafeo,  ei,  la\ia, 

Tailah  oh  Bouî^  ;  m  Bfiiark^fihiait  M.  Siàtfi, 

CamËléun.  M-  d'Aùieiiùn  ,  Èncye&pédU  miii»- 
diq«f.  .'  ^  ;..;■.•■.■,-.■  .■        ■    ■ 

GmTBdi  Gtpitii  Bijhrî^  tamaljum ,  UUr/tçBB^ 
4t  Qaadr.  ovip.  CbanMEtea. 

Ovipares.  Tome  II.  C 


^o  Hijloire  Naturelle 
.que  le  Caméléon  eft  un  lézard  ;  &  moins 
de  perfoniies  encore  connpillent  les 
-traits  qu'il  préfente  &  les  qualités  qiii 
ïe  diftingiient.  On  a  dit  que  le  Camé- 
léon changeoit  fouvent  de  forme  ;  qu'il 
n'avoit  point  de  couleur  en  propre  ; 
qu'il  prenoit  celle  de  tous  les  objets 
dont  il  approchoit  ;  qu'il  en  étoit  par- 
U  une  forte  de  miroir  fidèle  ;  qu'il  ne 
le  nourriflbit  que  d'air.  Les  Anciens  fe 


Jtay,  Synapjà  Quadc, ,  pagt  2^6.  ChamaJeo,  tbe 
Chameleon, 

Brown,  page  ^64.  Chairueleon,  en  Jn^oit  thc 
Jargearey  Ciiameleon. 

Lacetta  Chamaskon ,  20.  Liiin.  ampi.  rtpt. 

Séta,  l.Tab.ii,jig.i.2.Z,4,5,  (ai.  8j, 
^-  4  &■  5- 

Charnscleo  meyîcanus ,  59  ,  Chamxleo  PariGen- 
iîum,  60  Cbama;le6  zeyTanicus,  6-1.  Chainxlèo 
africanus,  63.  Chamxleo  candidus,  63.  Chatnicleo 
JJonK-fpei,  6i(.  Laariiiti  fpccimcn'medîcam. 

Cnii.  mas,  2 , pagt  76 ,  JV"  50,  Chamaileon. 

Oliar.  mus.  9,  (•  i  t  f-  3-  Chamatleon. 

Bellon.  iiin.  Lîv-  II,  Cbîpivt  tx.  Chamœfeon. 

Valtnt.  mus.  Liyn  lit,  CÂapitn  jcjcjci.  tbimX' 
leon. 

Kirchtr.  mas.  375,  t.  203  ,  fo.  44.  ChaniKlcoiu 
■Janfi.  Qniidr. ,  T.  79.  Chameleon. 

Jii.  QHadr,  670.  ChamiCleoti. 
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des  Quadrupèdes  ovipares,  5 1 
-fontplii  à  le  répéter  :  iis  ont  cru  voir, 
dans  cet  être  qui  n'étoit  pas  le  Camé- 
léon ,  mais  lin  animal  fantallique  produit 
&  einbelU  par  l'erreur  ,  une  image  aflez 
reâëniblante  de  plulieurs  de  ceux  qui 
fréquentent  les  cours  :  ils  s'en  font  Icrvi 
comme  d'un  objet  de  .  comparairoii , 
pour  peindre  ces  hommes  bas&  rampant, 
çui  n'ayant  jumais  d'avis  à  ^x,  fâchant 
le  plier  à  toutes  les  formes,  enibraffer 
toutes    les    opinions ,    ne    fe  repailfent 

?je  de  fumée  8c  de  vains  projets.  Les 
oëtes  fur-tout  fe  font  emparés  de  toutes 
les  images  fournies  par  des  reports  qui, 
u'ayaot  rien  de  iccl ,  pouvoient  ctre. 
aiféiaent  étendus  :  ils  ont  paré  des  charmes 
d'une  imagination  vive,  les  diverfes 
comparaifons  tirées  d'un  asiiital  qu'ils 
ont  regardé,  comme  faiiant  par  crainte, 
ce  que  l'on  dit ,  que  tant  de  Coiirti- 
fans  font  par  goût.  Ces  images  agréables 
ont  été  copiées,  multipliées,  animées 
par  les  beaux  génies  des  Hcclci  les  plus 
Bclarrés.  Aucun  aninul  ne  réunit;  iâns 
doute  ,  les  propriétés  imarioaires  aux- 
quelles nous  devons  tant  d  idées  riantes. 
Mais  une  fî&ion  fpihtuelle  ne  peut 
Cfj 
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[n'ajouter  au  charme  des  ouvrages  où 
ant  répandijes  ces  peintures  gracieufes. 
Le  Caméléon  des  Poètes  n'a  point  exifti 
pour  U  Nature  -,  mais  il  pourra  exifter 
à  jaiTiais  pour  le  génie  &  pour  l'ima- 
gination. 

'  Lorfqiie  cependant  nous  aurons  écarté 
les  qualités  fabuleufej  attribuées  au 
■'  Caméléon ,  &  lorfque  nous  l'aurons  peint 
■  tel  qu'il  eft ,  on  devra  le  regarder  encore 
comme  un  des  animaux  les  plus  intéref- 
fans  aux  yeux  des  Naturaliftcs,  par  la 
fingidicre  conformation  de  fes  diver/es 
parties ,  par  les  habitudes  remarquables 
qui  en  dépendent ,  &  même  par  des 
propriétés  ,  qui  ne  font  pas  très  t  dif- 
férentes de  celles  qu'on  lyi  a  fauâement 
attribuées  {b). 

On  trouTc  des  Caméléons  de  pluHeurs 
tailles  affez  différentes  les  unes  des 
KUtres.  Les  plus  grands  n'ont  guère 
plus   de  quatorze   pouces  dç  longueur 

(i)  Pn  peut  voir  dans  Pline,  LiVre  XX^III. 
Chapitre ,  XXIX  ,  [es  veitut  chimëriquet  qu«  le« 
Ancien!  acccibuoicnc  lit  Caméléon.  On  trouirera 
HufTi  dans  Gefner ,  Liyrê  II ,  tou)  iet  contes  rjdl^ 
ctdei  iqii'ils  ont  publiéi  au  fujet  <i«  cet  inUnat» 


des  Quadrupèdes  ovipares,  j  j 
totale.  li'indWtdu  que  nous  avoAs  dé- 
crit ,  &  qui  cft  confcrvé  avec  beaucoup 
d'autres  au  Cabinet  du  Roi ,  a  un  pied 
deux  pouces  trois  lignes,  depuis  le 
bout  du  muleau  jufqu'à  l'extrémité  de 
la  queue,  dont  la  longueur  eft  de  fept 
pouces.  Celle  des  pattes ,  y  compris  le» 
do^ts ,   eft   de    trois  pouces. 

Latctc  apIatiepardelTiis,  l'cftauflîpar 
les  côtes  i  deux  arêtes  élevées  partent  dn 
mufeau,  palFent  prcfque  immédiatement 
au-defîiis  des  yeux,  en  Tuivént  à  peu- 
près  la  courbure  ,  Se  vont  fe  réunir 
en  pointe  derrière  h  tête  •,  elles  y 
rencontrent  bhc  troiCème  faillie  qui 
part  du  fotnmet  de  la  tête  ,  &  deux 
autres  qui  viennent  des  coins  de  la  gueule*, 
elles  forment,  toutes  cinq  enfémbie, 
une  forte  de  capuchon,  ou ,  pour  mieux 
dire  ,.  de  pyramide  à  cinq  6ces ,  dont 
la  pointe  eft  tournée  en  arrière.  Le  cow 
eft  très-court.  Le  deflous  de  la  tête  Sf 
ïa  gorge  font  comme  gonflés ,  &  re- 
prélentent  une  efpèce  de  poche,  mais 
moins  grande  de  beaucoup  qus  celle 
de  l'iguane. 

La  peau  du  Caméléon  eft  parfpftice 
C  ïq 
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ide  petites  éminences  comme  le  chagrin  : 
elles  font  trcs-lîffes,  plus  marquées  fur 
la  tête  5  &  environnées  de  grains  pres- 
que imperceptibles  :  un  rang  de  petites 
pointes  coniques  jègne  en  forme  de 
dentelure  fur  les  faillies  delatétc,  fur 
le  dos ,  fur  une  partie  de  la  queue  & 
au-deflbus  du  corps ,  depuis  le  mufeaa 
jufqii'à    l'anus, 

'  Sur  le  bout  du  mufeaii-,  qiii  eft  un 
peu  arrondi ,  font  placées  les  narines 
qui  doivent  fervir   beaucoup  è  la   ref- 

E':ratioh  de  l'animal  ;  car  it  a  fotivenC 
bouche  fermée  fi  exaélement ,  qu'on 
a  peine  à  drftinguer  la  féparation  des 
■deux  lèvres.  Le  cerveaa  eft  très-petit 
&  n'a  qu'une  ligne  on  deiix  dedfa- 
ihètre. 'La  tête  du  Caméléon  tie  pré^ 
fente  aucune  ouverture  particulière  pour 
îes  oreilles ,  &  MM.  de  l'Académie  des 
Sciences,  qui  difléqiièrent  cet  animal, 
crurent  qu'il  étoit  privé  de  l'-organe  de 
■  de  l'ouïe  qu'ils  n'aperçnrcnt  point  dans 
ce   lézard  (c),  mais  que  M.  Camper 


Ce  )  Mèmnins  pour  firvir  à  l'Bifhin 
mimaux  ,  ûrikk  ia  CaméUoa, 


des  Quadrupèdes  ovipares,  jjî 

"vient  d'y  découvrir  {d).  C'eft  une  nou- 
TçUe  preuve  de  U  foibieife  de  l'ouio 
dans  ies  Quadnipcdes  ovipares ,  fc 
vraifembîablemcnt  c'eft  ui»c  des  caufès 
qui  concQiirent  à  produire  l'cipèce  de 
Kupidité  qae  l'on  a  at&ibuée  au  Ca- 
méléon. 

Les  deux  mâchoires  font  compofëea 
d'un  os  denteli  qui  tient  lieu  de  vé- 
ritables deiits  (e).  Prefqnie  tout  eft 
particulier  dans  le  Caméléon  r  les  lè- 
vres font  fendues  même  au-delà  des 
mâchoâ-es ,  où  leur  ouverture  fc  pro- 
longe en  bas  :  les  yeux  font  gros  & 
très- faillins  ■,  &  ce  qui  les  diftingae 
de  ceux  des  autres  Quadrupèdes,  c'eft 
qu'âu'  lieu  d'une  paupière  qui  pniffc" 
être  levée  &  baiffée  à  volonté ,  ils  font 
recouverts  par  une  membrane  chagrinée , 
attachée   à  l'-œil,  &  qai   en   fuit  tous 


(J)  Netc  commimiqiiie  par  M,  Campfr, 
(«)  Nous  nouifommesaflurés  de  rpTifience  d« 
cet  os  deiitete,  par  Vinfpeaion  dci  fqudettes  de 
CaméféoD,  que.i'on  aauCd>inet  du  Roi,  Prufper 
jllprn  a  nié-,  en  quelque  fane,  Cesilieiice  Je  cit 
os.  Voyez  foii  Hilioite  uaturelle  de  l'Egypte, 
tome  If  Chapitre  y, 

C  bf 


j6  Hîfioire  NiOurtUe 
ies  mouvcmens.  Cette  membrane  eft 
divifée  par  une  fente  horizontale,  au 
travers  de  laquelle  on  apperçoit  une 
prunelle  vive,  bnlknte  &  comme  bor- 
dée de  couleur  d'or. 

Les  lotards,  ,&  tous  les  Quadrupèdes 
ovipares  en  général,  ont  les  yeux  très- 
bons.  Le  fcns  de  la  vue  ,  ainlî  que  notu 
l'avons  dit ,  paroît  être  le  premier  de 
"  tous  dans  ces  animaux,  de  même  que 
dans  les  otfeaux.  Mais  les  Caméléons 
doivent  jouir  par  excellence  de  cette 
vue  cxquifc  :  il  fcmble  que  leur  iens 
de  la~vue  cft  fî  fin  &  fî  délicat ,  qus 
fans  la  membrane  qui  rev^  leurs  yeux, 
ils  feroient  vivement  oflcnfës  par  la  ïur 
mière  éclatante  qui  brille  dans  les 
climats  qu'ils  habitent.  Cette  précaution 
qu'on  diroit  que  la  Nature  a  prife 
pour  eux,  reuemble  à  celle  des  La- 
pons &  d'autres  habitans  du  Nord,  qui 
portent  au-devant  de  leurs  yeux  ,  une 
petite  planche  de  fapin  fendue ,  pour 
îe  garantir  de  l'éclat  éblouiflânt  de  k 
lumière  fortement  réfléchie  par  les  neiges 
de  leurs  campagnes-,  ou  plutôt  ce  n  eft 
point  pour  coBÎtTver  la  fineflê  de  leur 


des  Quadrupê.{es  ovipares,  jy 
wc,  qu'il  leur  a  éié  donné  des  mem- 
branes ',  mais  c'eft  parce  qu'ils  ont  reçu 
ces  membranes  priî/érvatrices ,  qnc  leurs 
yeux  moins  ufés ,  moins  vivement 
ébranla  ,  doivent  avoir  une  force  plus 
grande  &  plus  durable. 

Non-feulement  le  Caméléon  i.  les 
yeux  enveloppés  d'une  manière  qui  lut 
eil  partiailière ,  mais  ils  font  mobiles 
ind^endammcnt  l'un  de  l'antre  ;  quel- 
quefois il  les  tourne  de  manière  que 
l'un  regarde  en  arrière  ,  &  l'antre  ca 
avant-,  ou  bien  de  l'im  il  voit  les  objets 
placés  au-deffus  de  lui ,  tandis  que  de 
Vautre  il  apperçoit  ceux  qui  font  (itués 
au-deffous  (/).*ïl  peut  par-U  confidé- 
rer  à-la-fois  un  plus  grand  efpacc  ;  &  , 
fans  cette  propriété  fingulrèrc ,  iï  feroit  * 
presque  privé  de  fa  vue  malgré  la  bonti 
de  fes  yeax ,  fà  prunelle  pouvant  uni- 
quement admettre  les  rayons  lumineux 
qui  palïent  par  U.  fente  très-courte  Se 
très-etroite  que  préfente  U  membrane 
chagrinée. 

Le  Caméléon  eH  donc  onîqne  dim 


Çf)  Lt  Bra^.  Ftyopt  au  Ltnanl, 
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"foh  ordre  ,  par  pljifieurs  caradères  très- 
remarquables  :  maïs  ceux /dont  nous 
venons  de  parler,  ne  font  pas  les  TeaU 
qu'il  préfente  :  fa  langue ,  dont  on  a. 
comparé  la  forme  à  celle  d'un  yer  de 
t«re,  efl:  ronde  ,  longue  communément 
de  cinq  ou  iix  pouces ,  terminée  par 
une  forte  de  gros  nŒud,  creufe .attachée 
à  une  elpèce  de  flilet  cartilagineux  qui 
entre  dans  fa  cavité,  &  fur  lequel  l'a- 
nimal peut  la  retirer ,  &:  enduite  d^une 
forte  de  vernis  vifqaeux  «qiii  fert  au 
Caméléon  i.  retenir  les  mouche*,  les 
fîarabées,,  tes.fauterelles».Ies  .fourniis 
t  les  autres  tnfeâes  dont  il  fe  nourrit , 

6  qui  ne  peuvent  lui  échapper,,  tant 
il  la  darde  &  la  retire  avec  vîtefle  (g), 

(g)  }fQu.?ia&\ft  CaméléoDi  Teulenc  manger, 
n  ift  tîrenl  leiir  tangue  longue  ,  (hialï  à'un  demî- 
■«  ffîed,rdnden)n1mtfaIanguetPhTiiiffedo, nommé 
>t.  picYert, Semblable fc-unfer^  terttt;  ft  b  !'«»- 
M  tréifMé  d'icdie  ont  un  gtotmouid  fpongîeux  ». 
n  tenant  comme  glu,  duquel  ils  attachent  les  in- 
n  leâe)  fivoir  efl  (auterelles  ,  chenilles'&  mouchei ,. 
»  &  les  attirent  'en  b  gueule.  Us  pouffent  hors 

'!    ''''ira  ta.ngt'f  ^  i  t^»  Att^nt  Af   midjnr  anfli  «tia- 

1F.  ment  qu'une  atbaléte.  ou  un  vc  fait  ie  ir»â>  <> 
Biiaa  ,  otjirytma,  &c.  Liyt  H,.Chafiui  ZJrjrlV< . 


dis  (Quadrupèdes  o'vipans,   j*^- 

L*  Caméléon  eft  plus  élevi  fur  fe» 
jambes  que  le  plus  grand  nombre  des 
lézards  ;  il  a  moins  i'air  de  ramper  l'orf- 
qu'il  marche  :  Ariftote  &  Piînc  l'avoient 
remarqué.  II  a,  à  chaque  pied,  cinq 
doigts    très-longs  ,    prefque    égaux    Se 

rrnis  d'ongles  forts  &  crochus  -,  mais 
peati  des  jambes  s'étend  jusqu'au  bout 
des  doigts,  &  les  réunît  d'une  manière 
qui  eft  encore  particulière  à  ce  lézard. 
Non-feulement  cette  peau  attache  les 
doigts  les  uns  aux  autres,  mais  elle  les 
enveloppe  ,  &  en  forme  comme  deux 
paquets ,  l'un  de  trois  doigts ,  &  l'autre 
de  deuT  :  &  ii  y  a  cette  différence 
entre  les  pieds  de  devant  &  ceux  de 
derrière,  que  ,  dans  les  premiers  ,  le 
paquet  extérieur  eft  celui  qui  ne  con- 
tient que  deux  doigts  ,  tandis  que  c'eft 
i'oppofé  dans  les  pieds  de  derrière  (^Ay.- 


(h')  Quelques  Auieaisonc  écrit  qu'il  y  aToicdei 

etpèces' de  Caméléons  ,  dont  les  cinq  doigli  de 
chaque  pied  étoient  téparfS'les  uns  des  auttes  ;  Hl 
BuronC  ceriainement  pris  pout  des  Caméléoni 
d'auires  lézarr);,  &,  par  exempte,  des  ta/raycs'  ' 
donc  in  [été  relTemble  en  ell«t  un  peu  à  celte  du 
Ëamélâsn-.  ; 
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Nous  avons  vu ,  à  l'article  de  h  dra- 
gonne,combîcn  une  membranne  de  moins 
entre  les  doigts ,  inâuoit  fur  lès  mœurs 
de  ce  lézard ,  & ,  en  lui  donnant  la 
facilité  de  grimper  fur  les  arbres, rcndoit 
les  habitudes  .  différentes  de  celles  du 
crocodile  ,  qui  a  les  pieds  palmés.  Nous^ 
avons  obfcrvé  en  général  ,  qu'un  léger 
changement  dans  la  conformation  des 
pieds  devroit  produire  de  très-grandes 
diflemblances  entre  les.  mœurs  des  divers 
Quadrupèdes.  Si  l'on  conHdère,  d'après 
cela,  les  pieds  du  Caméléon  réunis  d'usé 
manière  particulière  ,  recouverts  par  une 
continuation  de  la  peau  des  jambes ,  & 
divifés  ea  deux  paquets ,  où  les  doigts 
Ibnt  rapprochts  &  collés,  pour  ainfi 
dire,  les  uns  contre  les  autres,  on  ne 
ièra  pas  étonné  de  l'extrême  différence 
qu'il  y  a  entre  les  habitudes  naturelles 
du  Ciméléon  &  celles  de  phificurs  lé- 
zards. Les  pieds  du  Caméléon  ne  pou- 
,vant  guère  lui  fervîr  de  rame,  ce  n'èft 
pas  dans  l'eau,  qu'il  fe  plait ,  mais  les 
deax  paquets  de  doigts  alongés  qu'ils 
préfentent-  font  placés  de  manière  à 
pouvoir  Taifir  aiUment  Icfi  branéhet  fur 


àes  Quadrupèdes  ovîparti.  6 1 
lefqaeUes  H  ahne  à  fe  percher  :  il  peut 
empoigner  ces  rameaux ,  en  tenant  un 
paqiiet  de  doigts  devant  &  l'autre  der- 
rière, de  même  que  les  pics,  les  cott- 
cous,  les  perroquets,  &  d'autre  oifeaux, 
(àifîireiit  les  branches  qui  les  fouticonen^ 
en  mettant  deux  doigts  devant  &  deux 
derrière.  Ces  deux  paqaets  de  doigts, 
plac^  comme  neHS  venons  de  le  dire , 
ne  fourhiâent  pas  au  Caméléon  un  point 
d'appui  bien  ftable  lorfqii'il  marche 
fur  la  terre  :  c'cft  ce  qui  fait  qu'il 
habite  de  préférence  fiir  les  arbres , 
où  il  a  d'autant  plus  de  facilité  ^  grimper 
fc  à  fe  tenir  ,  que  fa  queue  c^  longue 
&  douée  d'une  affez  grande  force.  Il 
la  replie,  ainli  que  les  fapajous-,  il  en 
entoure  les  f>etites  brandies,  &  s'en 
fert  comme  d'Tine  cinquième  jnain 
pour  s'empêcher  de  tomber,  ou  paiTei 
avec  facilité  (f  un  encbroît  à  un  autre  (t). 


fi)  uLeihwcftquifoiLt  deiiardiiiages^auprèsdu 
Caire,  (bnl  en  tuus  lieux  couvertes  de  Camd-  >i 
Jéotw,  &  principsfement  le  long  des  rivages  du  « 
Ti'A ,  en  Torte  qu'en  peu  de  rems  noui  en  finies  u 
gund  Bombre  :  as  tes  vipé[«t  &  ki  cérafles  là,  w 
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Scion  prétend  que  les  Caméléons  (e- 
tienncnt  ainfî  perches  fur  les  haies 
pour  échapper  aux  vipères  &  aux  cé- 
Faites  qui  les  avalent  tout  entiers,  lorl^ 
iqu'iis  peuvent  les  atteindre.  Mais  ils  ne. 
peuvent  pas  fe  dérober  de  même  à  1« 
tnangoufte,  &  aux  oifeaux  de  proie  quî 
les  recherchent. 

Voilà  donc  le  Caméléon ,  q«e  l'on- 
peut  regarder  comme  l'analogue  du-: 
iàpajou  ,  dans  les  Quadrupèdes  ovipares. 
Mais  fi  fa  conformation  lui  donne  Une  . 
habitation' femblable  à  celle  de  ce  léger 
^animal  ,  s'il  pafle  de  même  fa  vie  au 
milieu  des  forêts  &  fiir  les  fommets  des 
arbres ,  il  n'en  a  ni  l'élégante  agilité , . 
Bt  l'adivité  pétulante.  On  ne  le  voit 
pas  s'élancer  comme  un  trait  de  branche 
en  branche,  &  iitiiter,  par  la  vîteffe 
de  fa  coarfe  &  la  grandeur  de  fes  (àtits  , . 
b  rapidité  du  vol  des  oifeaux  :  (nais 
c'eft  toujours  avec  lenteur  qu'il  va  d'un 
rameau  à  un  autre  ;  &  il  eft  plutôt 
dans  les  bois  en  embu&ade  fous    les- 


Walent-entierï'.qoîind  eïïesles  ptuveiitpremlre--*r 
Mihii,9ifirptùomyift-  Liyrtïl ,  CAajiitre^xjty<^ 
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feuilles  pour  retenir  les  infeâes  ailés 
qui  peuvent  tomber  fur  (a  langae  gluante,, 
qu'en  mouvement  de  chaâë  pour  aller 
les  ftupendre  (i). 

ta  facilite  avec  laquelle  il  les  fâiffÇ 
!e  rend  utile  aux  Indiens ,  qui  voient 
avec  grand  plailir  dans  lertrs  raaifbns 
cet  innocent  lézard-  H  eft  en  effet  ff 
doux,  qu'on  peut,  fuivant  Alpin,  hit 
mettre  le  doigt  dans  la  touche,  & 
l'enfoncer  très-avant ,  fans  qu'il  therehe 
à  mordre  {/) ,  &  M.  Desfonta^nes ,  favant 
Profeflèur  du  Jardin  dit' Roi,  qui  a 
obferté  les  Cainéléons  en  Afrique ,  Sé 
qui  en  .a  nourri  chez  lui,  VeUt  atfrîEue 
la  même  douceur  cniÂlpin. 

Soit  que  le  Caméléon  grimpe  le  long  ; 
âes  arbres,  ibit  que  caché  fous  les  feuilles 
il  ■  y.  'attende  paiiiblemcnt  les  infeâes 
dont  il  fe  nourrit,  foit  enfin  qu'il  man- 
che fut  la  terre ,  il  paroît  toujours  alTez 


(i)  Hanefquifta  trouvé,  dans  l'efiomac  d'un 
Csméléon ,  de»  refies  de  papitlons  &  d'autres  in- 
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laid  ;  il  n'offre  pour  pUire  ^  la  vue-; 
ni  proportions  agréables ,  ni  taille  fvelte , 
ni  mouvemens  rapides.  Ce  n'eft  qu'avec 
une  forte  de  cîrconfpeûion  qu'il  ofc  fe 
remuer.  S'il  ne  peut  pas  cmorafler  les  ■ 
feranches  fnr  lefquelles  il  veut  grimper  j 
il  s'aiTure  ,  à  chaque  pas  qu il  fait, 
qiie  fcs  ongles  font  bien  entrés  dans 
les  fentes  &  l'éccrce  *,  s'il  eft  à  terre 
il  tâtonne  \  il  ne  lève  un  pied  que 
Iprfqu'il  eft  sûr  du  point  d'appui  des 
autres  trois;  par  toutes  ces  précautions, 
il  donne  ^  fa  démarche  une  forte  de  • 
gravité  ,  pour  ainfi  dire  ridicule  ,,  tant 
*Hc  contrafte  avec  la  pethcffe  de  (à 
taiile  &  l'a^Iité  qu'on  croît  trouver 
dans  un  anîraa!  aâez  femblable  à  des 
lézards  fort  leftes.  Ce  petit  aaîmal, 
dont  Penveloppe  Si.  la  mobilité  des 
yeux  ',  la  forme  des  pieds  ,  &  prcfque 
toute  la  conformation  ,  méritent  fattea- 
•tion  des  Phyfîcïens,  n'arrêteroit  donc 
les  regards  de  ceux  qui  ne  jettent  qu'on 
coup-d'œrj  fupcrficiel ,  que  pour  faire- 
naître  le  rire  &  une  lorte  de  mépris  :  i£ 
auroit  été  bien  éloigné  d'être  l'objet  chéri 
rfe  .tanttle.Voyageurs  Se.  de  tant  de  Pointes  » 
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fon  nom  n'auroit  pas  été  répété  pu 
tant  de  bouches  î  &  perdu  fous  les  ra- 
meaux où  il  Ce  cache,  il  n'auroit  été 
connu  que  des  NitaisiiHes ,  d  la  faculté 
de  présenter,  fuivant  fes  difFérens  états, 
des  couleurs  plus  ou  moins  variées 
n'avoit  attiré  fur  lui,  depuis  lon^tems, 
une  attention  particulière.  , 

•  Ces  diverlès  teintes  changent  en  effet 
avec  autant  de  fréquence  que  de  rapi- 
dité i  elles  paroiflent  d'ailleurs  dépendre 
du  climat ,  de  l'âge  ou  du  (exe  i  il  eft 
donc  aflcz  difficile  d'affigner  quelle  e(l 
la  couleur  naturelle  du  Camélécn,  Il 
paroît  cependant  qu'en  général  ce  lézard 
eft  d'un  gris  plus  ou  moins  foncé  (m), 
ou  plus  ou  moins  livide. 

Lorfqu'il  eft  à  l'ombre  &  en  repos,- 
depufs  quelque  tems ,  les  petits  grains 
de  la  peau  font  quelquefois  d'un  rouge 
pâle  i  le  deflbus  de  Ces  pattes  eft  d'un 
blanc  un  peu  jaunâtre.  Mais,  lorfqu'il 
eft  "  cxpofé  à  la  lumière  do  folcil ,  fa 
couleiu'  change  -,  ïa  partie  de  fon  corps 
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qui  eft  éclairée,  devient  fouvent  d'iiiT= 
jris  plus  brun ,  &  la  partie  fur  laquelle  - 
es  rayons  du  folcil  ne  tombent  point 
diredement ,  oiFre  des  couleurs  plus  écla- 
tantes ,  &  des  tacbes  qui  paroifîent  ilâ- 
belles  par  le  mélange  du  jaune  pâle 
que  préfente  alors  les  petites  ^ninences , 
•&  du  rouge  clair  du  fond  de  la  peau. 
Dans  les  intervalles  des  tacbes ,  les 
grains  offrent  du  gris  mêlé  de  verdâtre 
&  de  bleu  ,  &  le  fond  de  la  peau 
eft  rougeâtre.  D'autres  fois  le  Caméléon 
eft  d'un  beau  vert  tacheté  de  jaune  j 
lorfipi'on  le  touche  il  paroît  fouvent 
couvert  tout'  d'un  coup  de  taches  noi- 
xâtres  affez  grandes  ,  mêlées  d'un  peu 
de  vert  :  lorfqu'on  l'enveloppe  dans 
un  lîoge ,  ou  dans  une  étoffe  de  quel- 
que couleur  qu'elle  fort ,  il  devient 
quelquefois  plus  blanc  qu'à  l'ordinaire  ; 
jnais  il  eft  démontré ,  par  les  obfcrva— 
lions  les  plus  exadtes ,  qu'il  ne  prend 
point  la  couleur  des  objets  qui  l'en- 
vironnent,  que  celles  qu'il  montre 
accidentellement  ne  font  point  répandues 
I  fiir  tout  fon  corps ,  comme  le  penfoit 
Auftote,  &  qu'il  peut  offrir  la  couleuir 
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blanche ,  ce  qui  eft  contraire  à  1*0^»- 
nion  de  Piutoique  &  de  Selin  (n). 

Il  A'a  reçu  prefqu'aiicime  arme  pour 
ie  défendre  ;  ne  marchant  que  trcs- 
Jenteinent,  Jie  pourant  point  échapper 
par  la  fiiite  à  la  pourAiite  de  Tes  en- 
nemis ,  il  eft  la  proie  de  prefque  tous 
les  animaux  qui  cherchent  à  le  dé/o- 
rer  ;  ii  doit  par  conféquent  être  très- 
timide  ,  le  troubler  aifëmçnt ,  éprouver 
Touvent  des  agitations  intéiieures  plus 
ou  moins  confîdérablcs.  Oo  crofoit,  du 
tems  de  Pline ,  qu'aucun  animal  n'éiott 
,auflS  craintif  que  le  Caméléon,  &  que 
«'étoit  à  caufe  de  fa  crainte  habituellb 

2i'il  cbangeoit  iJouvent  de  Couleur^ 
e  trouble  &  cette  crainte  peuvent  en 
effet  fe  inanifefter  par  les  taches  dont 
ii  paroît  tout  d'un  coup  couvert  à  l'ap- 
proche des  objets  nouveaux  ;  'fi  peau 
«'eft  point  revêtue  d'écaillés,  comme 
celle  de  beaucoup  d'autres  lézards  i 
elle  eft  tranfparente ,  qucnque  garnie 
^s  petits  grains  dont  nous  avons  parlé  î 

(n)  Ménoini  pour  femi  à  l'H-flvre  natunUt  Jts- 
uiiiaau*  j  ait-^  in  QwUlioa  ipa^  3 1  it  fuifixatu-- 
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elle  peut  aifémcnt  tranfmettre  à  l'exté- 
rieur, par  dffs  taches  brunes,  &  par 
tine  couleur  jaune  ou  verdâtre,  l'expref- 
fion  des  divers  mouveraens  que  la  pré- 
fcnce  des  objets  itrangers  doit  impri- 
mer au  fang  &  aux  huineun  du  Camé^ 
]<ton,  Haflelquift,  qui  l'a  obfervé  en. 
Egypte,  &  qui  l*a  dilféqué  avec  foin, 
dit  que  le  changenn.'nt  de  la  couleur 
de  ce  lézard  provient  d'une  forte  de  ma- 
ïadie ,  d'une  jaunijfè ,  que  cet  animal 
éprouve  fréquemment  ,  fur-tout  \otÇ- 
qu'il  eft  irrité.  De-là  vient,  fuivant 
ie  même  Anteur ,  qu'il  faut  prtfque, 
toujoun  que  le  Caméléon  foit  en  co- 
lère, pour  qn«  fcs  teintes  changent  du 
noir  au  jaune  ou  an  vert.  Il  préfente 
alors  la  couleur  de  Cx  bile  que  i'oM 
peut  appercevoir  aifément,  lorlqu'elle 
ell  très-répandue  dans  le  corps ,  à  caafê 
de  la  ténuité  des  mulcles  ,  &  de  la  tranf* 
parcnce  de  la  peau  (o).  II  paroît  d'ailleurs 
que  c'eft  au  plus  ou  moins  de  chaleur 
dont  il  eft  pénétré ,  qu'il  doit  ies  chan- 


C»_J  HaJJcljitifi,  l^ayagiai  PuIefiiM,  pagt  349. 
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fememens  de  couleur  qu'il  éprouve 
e  tcms-en-tems  ip).  En  général,  fcs 
eôaleurs  font  plus  vives  lorfqu'il  eft 
en  mouvement,  iorfqu'on  le  manie  * 
lotiqu'il  eft  expofé  à  la  lumière  du 
foleiJ  très-chaud  dans  les  climats  qu'il 
habite  ;  elles  deviennent  au  contraire 
plus  foifales  lorsqu'il  eft  à  t'ombre, 
c'eft-à-  dire  privé  de  l'inâuence  des 
ra)rons  Tolaires  ,  lorrqu'tl  eft  en  repos  , 
&c.  Si  Tes  couleurs  le  ternirent  quel- 

Suefois  lorftpi'on  l'enveloppe  dans 
u  ijngc  ou  dans  quelqu'ctoffe ,  c'eft 
peut-être  parce  qu'il  eft  refroidi  par  les 
linges  ou  par  L'étoffe  dans  Lerquels  on 
«n  le  plie.  Il  pâlit  toutes  les  nuits , 
parce  que  toutes  les  nuits  font  plus  ou 
ijDoîns  fraîches ,  fur-tout  en  France  , 
où  ce  phénomène  a  été  obfervé  par 
M.  Perraiiit,  II  blanchit  enfin  Iorfqu!il 


M  (^)  ChuiiKleonis  colar  veiua  citeneul  eft, 

^ed  juxia  anlmi  affeâui  quand oque  cum  cslore  « 
Cûlorem  mutât,  ut  &  latione  caiidiurii  vel  fri-  u 
gidioriï  aeris,  non  veto  fubjecii  ,  ut  qiudjm  « 


70         Hiftoire  Naturelle 

eft  mort ,  parce  qu'alors  toute  chaleur 

int^rieorc  eft  éteinte. 

La  crainte ,  la  colère  &  la  chaleur 
qu'éprouve  le  Caméléon,  nous  paroif- 
icnf  donc  les  caufes  des  diverfes  couleurs 
qu'il  préfente,  &  qui  ont  été  le  fujet 
de  tant  de  fables  (a). 

Il'  jouit,  à  un  degré  très-éminent, 
du  pouvoir  d'enflé-  les  différentes  par- 
lies  de  Ton  corps  ,  de  leur  donner  par- 
là  un  volume  plus  coofidérablc ,  & 
d'arrondir  ainfi  celles  qui  feoient  natu;- 
xellement  comprimées. 

C'eft  par  des  mouvemetis  lents  & 
irréguliers ,  &  non  point  par'  des  ofcrl- 
lations  régulières  &  fréquentes,  que  le 
Caméléon  fe  gonfle  :  il  fe  remplit  d'air 
au  point  -de  doubler  fon  diamètre  :  fou 
enflure  s'étend  julques  dans  les  pattes 
Se  dans  la  queue  :  il  demeure  dans  ' 
cet  état ,  quelquefois  ,»  pendant  deux 
heures,  fe  déferiflant  un  peu  de  tems-~ 
en -teins.  Se  fe  renflant   de   nouveau  i 


Cî)  Mimv'iTts  pour  finrlr  à  rBifiûrt  natariUe  Jtt 
mimaia ,  an.  au  Camiiiôn .  fap  48  &  yûj^ 
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mais  fa  dilatation  eft  toujours  plus  fou-, 
daine  que  fa  compreffion. 

.  Le  caméléon  peut  aulïï  demeurer  trcs- 
long-tems  dércnflé  :  Il  parottaîorî  dans 
un  état  de  maigreur  fi  confidérable  ,  que 
Ton  peut  compter  fes  côtes ,  &  que  l'on 
diftingue  les  tendons  de  fes  pattes&  toutes 
les  parties  de  l'épine  du  dos. 
I  C'cft  du  Caméléon ,  dans  cet  état , 
que  l'on  a  eu  raifon  de  dire  qu'il 
reflemblort  à  une  peau  vivante  (r); 
car  en  effet  il  paroît  alors  n'être  qu'un 
Sio  de  peau ,  dans  lequel  quelques  os 
feroient  renfermés-,  &  c'eft  fiu-tout' 
lorfqu'il  fe  retourne ,  qu'il  a  cette 
apparence. 

Mais  il  en  eft  de  cette  propriété  de 
s'enfler  &  de  fe  défenfier ,  comme  de 
toutes  les  propriétés  des  animaux,  des 
.végétaux  &  même  de  la  matière  brute  ; 
aucune  qualité  n'a  été ,  à  la  rigueur , 
accordée  cxclufivement  à  une  fubftance  \ 
ce  n'eft  que  faute  d'ob  fer  valions  que 
l'on  a  cru  voir  des  animaux  ,  des  vé- 
gétaux ou  des  minéraux,  préfe^tSI  de»- 

Cr)   TeriuSka- 
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phénomènes  qiie  d'autres  n'offiroient 
point.  Qaclque  propriété  qu'on  remar- 
que dans  un  être ,  on  doit  s'attendre  à 
la  trouver  dam  un  autre  ,  quoiqu'à  la 
vérité  1  à  uo  degré  plus  hâut  ou  plus 
bas  i  toutes  les  qualités  ,  tous  les  eflets 
fe  dégradent  ainfi  par  des  nuances  fuc- 
eeilîves ,  s'évanQuiffént ,  eu  Te  changent 
txt  qualités  &  en  eftets  opporés.  Et 
pour  ne  parler  que  de  la  propriété  de 
li»  gonfler ,  prelquc  tous  les  Quadru- 
pèdes ovipares,  &  particulièrement  les 
trenoailies ,  ont  U  ueulté  de  s'enâer  Se 
e  Te  défenfler  à  volonté  j  mais  aucun 
ne  la  pofsède  comme  le  Caméléon. 
M.  Perrault  paroît  penfcr  mi'elle  dé- 
pend du  pouvoir  qu'a  ce  lézard  de 
faire  ibrtîr  des  fcs  poumons  ,  l'air  qu'il 
reipire  ,  &  de  le  faire  glifler  entre  les . 
ipufclçs  &  la  peau  {$).  Cette  propriété 
de  filtrer  ainfi  l'air  de  l'atmolphcre 
aji  travers  de  fes  poumons,.,  &  ce  gon~ 
flemeot  de  tout  fon  corps,  que  le  Ca-- 
méléon  peut  produire  à  volonté,  doi* 

<»)  Mimkt*  fir  ftnlr  è  l'mjhin  aaanlU  iu 

m'mmxf  atlidtiii  Çamiltoji  f  faje  30 

vent 


des  Quadrupèdes  ovipares,   y  j 

vent  le  rendre  beaucoup  .  plus  léger, 
en  ajouttnt  à  Ton  volume»  /ans  aug- 
menter fa  malle.  Il  peut  plus  facilement, 
par-là ,  s'élever  lur  les  arbres  ,  &  /. 
^imper  àe  branche  en  branche  :  & 
ce  pouvoir  de  faire  paflèr.de  l'air  dans 
quelques  parties  de  fon  corps  ,  (jui  lui 
eft  conunîin  avec  les  oîleaux ,  ne  doit 
pas  avoir  peu  contribué  à  déterminer 
fon  lïjour  au  milieu  des  forêts.  Les 
Caméléons  gonflent  auilî  leurs  poumons 
qui  Ibut  compofés  de  pluJîeurs  véËcu- 
Ics,  ainfi  queceux  d'autres  Quadrupèdes 
ovipares.  Cette  conformation  explique 
les  contradiâiions  des  Auteurs  qui  ont 
difTéqué  ces  animaux,  &  qui  leur  ont 
attribué  les  uns  de  petits  &  d'autres 
de  grands  poumons,  comme  Pline  & 
B^on.  Lorfque  ces  vifcères  font  flaf- 
ques,  piuficurs,  vcficule»  peuvent  échaf- 
pcr  ou  piroîtTC  très  -  petites  aux  Ot- 
îcivatcars}  &:  cU«s  occupent  au  contraire 
Dn  fi  grand  c^ace  *  lorfqu' elles  font  fou& 
fiées,  qu'dles  couvrent  prefqu'enttèrc- 
ment  toutes  les  parties  intérieures  (  :). 

((}  Saj,  SymiffU  QuaJnftitm y  fOp  aSs*.    , 

Ovipares.  Tomt  11.  D 


--Cookie 
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■   Le  liattcineot  du  ctrur  du  Caméléon 
eft  fi  foihlt ,  que  fbavcnt  on  iie  peut 
le  (entir  en  mettant  U  main  la-deâiu 
de  œ  vifcère  (u). 

Cet  ammil  ,  ainâ  tjue  les  autres 
lézards  ,  peitt  vhrre  près  d'un  an  Tan; 
manger  >  le  c'eft  vraiTemblaHcment  ce 
qui  a  Ëitt  dire  qu'il  ne  fc  nourriflbtt 
que  d'air  {v).  Sa  conformation  ne  lui 
permet  pis  de  pouffer  de  véritablef 
cm  \  mus  lorJqu'il  dl  Air  le  point 
d'être  forprii  y  it  ourre  la  meule , 
&  (tffle  çooune  phifteufs  autres  Quadru* 
pèdei  eriparet  te  les  ferpens. 

Le  CamUon  fe  retire  Aoïs  des  trous 
de  rochers ,  ou  d'antivs  abris ,  où  il 
£e  tient  cai^é  pendant  l^iîvcr  ,  a^ 
moÎM  <kn$  les  pays  un  peu  tempjirés; 
&  od  'S  f  a  apparence  qu'il  s'engour- 
dit. 6e  fsit  -Àoit  crauni  d'AriAote  Sa 
^  de  Pline. 

La  pente  de  cet  «nimd  «ft  de  neuf 
k  douve  «ç^  :  flOMs  en  avons  compté 

it'i  Mimïnt  pour  favir  à  FUifioin  ÊitanlU  Ja 


des  Quadrupèdes  ovipares.  7  5 
(£x  dams  le  ventre  (Time  femelle  evcvajit 
àa  Mexique  au  Cabinet  du  '  Roi  :  iii- 
font  ovales ,  revêtus  d'une  membnne 
nloIUfle  comme  ceux  dettottuss  marines» 
des  ienancs ,  &c.  ils  ont  à-peu-f  rès  fept 
ou  huit  lignes  danc  leur  plus  grand 
diamètre. 

Leriqu'on  tranfporte  le  Ouiié{éim,>. 
en  vie,  dans  les  pays  on  'peu  £roi<ls,' 
il  refaCe  prefqse  (toute  nourriture.  >  il' 
jc  tient  itnniobile  fiic  un*  branche, 
tournant  lêulement  les  yieux  4k 
tsms  -  en  -  tems  ',  Se  il  périt  btra» 
tôt    {x).  ■  - 

'.  On  trouve  le  Caoaéléon  jlans  tow- 
les  (ornais  chaJods  ,  tant  ife  l'aacien 
que  dffriiQuvieaii  Çontioeot^  aa  Mext'> 
que^   «n    Afrique  (y)>  au   Cap   d» 

{«)  Sébi,  Mf-  1- 

.  (j>  )  •■  CeuT  qui  onc  l'çeil  boii ,  découvrent  i.fH 
Uitah,  BéuJaAouCamttton*  forteutn  (ei  baiei.  m 
[a  iangue  du  -Cimcléon  «fi  tonguc  dr  quatre  m 

rucct,  eUr  a  te  figoi«  flWn  ^pilcQi  <H  ■KÛraJ  m 
Une*  mvec  une  ra|ndtté  iuEpreiU«t* ,  br  Ict  ^ 
mouchn  ou  autres  inCtâci  qu'il  y  tccratbe  if 
■Tcc  uae  etséce  de  glu  qui  lurti  point  vnmaé  w 
du  bout  de  fa  luifui-  Ln  tfium  «  Ici  Anjte^  y 
D  ij 
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ionatr^pérugx ,  dans  i'iAe  de  Ceyîiti  i 
dans  Eelle  .  d'Ambotae  ,  &c.  La  defti- 
née  lie  set  aninul  paroît  avoir  été- 
d-intëreffor  de  tdfctes  lesmaoières.  Objet, 
dans  les  fays  ancietuientent  policés  ^ 
do  contas  ridiculei ,  dd  fables  agr&. 
bic6  ,  de  ruperftittons  abfurdes  &  burlef- 
.jiiics!,ii  jouit  de  beanooap  de  vénà-a< 
tion'  /iir  ie  bord  du  Sénégal  &  de  li- 
Gwfibn.  La  relieion  des  Nègres  du 
Cap  de  Monté ,  leur  défend  de  tuer 
In  Caméléoni ,  8e  les  oblige  k  les 
iecouiif  lorfmie  c^  pctitf  aninaiix 
trerablans  le  long  des  rochers ,  dont 
ils  Cherdieot  à  éefc^ndre,  s'atûcheiA 
areic  peine  par  leurs, on^cs^fc  retiennent 
avec  leur  queue  ,&  s'é^uifent ,  poiur  ainâ 
dire,  ea  vains  ffiorts;- mus,  quand  ces 
aaitmiu  font  morts ,  ces  mêmes  Nègres 
font  féçher  leur  chair  Se  la  «angeat.  '  - 
,11  y  a  ,  ail  Cabinet  du  Roi,  deux 
Çaraéléons,  l'un  du  Scaigal,&  l'autre 

*t  Mrétenavoârfdehé  ta  peau,  la^rteni  au  coa» 
ft  danslaperfuafion  que  cette  amulette  leg  ga- 
rantie contre    lei  inftuences  d'ua  <e:\  malin-  <» 

Voyaet  Jt  Shaw  ions  plnfitart  Pioninca  de  la  Bariarit 
Sr  iu  Ltrmt,  iltHiyt,  it^^-,  mkmc'i  ,fap  ^t^^ 


-  des  Quadrupèdes  oviparts.  77 
du  Cap  de  BonDC-db^reacc  ,  qui  n'ont 
pas  fur  le  derrière  de  la  tête  cette  ëéi- 
-vation  triangulaire,  cette  forte  de  tat 
que  ,  qui  di/Hngue  non-feulenient  Ia 
Camions  d'ËgypCe  Se  des  grande 
Indes,  mais  encore  ceux  du  Mexique: 
-les  ômdéons  diiicrent  aoffi  qnekjae- 
-foîs  les  -  uns  de*  autres ,  par  le  plifs 
ou  le.  moins  de  prolongation  de  k 
.petite  dentelure  qui- s'étend  le  long  an 
dos  &  du  deâôus  du  coips  -,  on  ~a 
d'après  cela  voulu  fiparer  les  uns  des 
autres  ,  comme  autant  d'eljicces  tËAinC- 
tes  ,  les  caméléons  d'Egypte ,  ceux  d'A- 
tabie  ,  ceux  du  -  Mexique  (  { }  ,  c«qz 
^  CcyliQ,  ceux  du  Cap-  de  Bonne- 
clpérance ,  &c.  -,  mais  ces  légère»  tfîîfté» 
fcnces  ,  qui  ne  changent  rien-aux  caraC- 
'  tcrcs  d'après  lefquels  il  eft  aift  de  re- 
çpnnoîtrc  les  Caméléons ,  non  plus  (fa'à 
leurs  habitudes,  ne  doivent  pas  nôuj 
empêcher  de  regarder  l'efpècc  du  Ca- 
méléon comme  la  même  dans  les'-c&- 
verfes  contrées  qu'il   â-éqnente. ,  quoi- 


Ct)  '^'9^  Sibttj  &  Je-  FaBtT  lyttaa ,  Jtmt  Jai 

txfjjition  du  animaux  it  la  KQWtUe  Effapy  • 
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.qu'elle  fojt  f^tquefbis  an  peu  altérée 
pu  t'inSucnce  du  climat,  oapsr  d'autres 
-circonflanccs  ,  8c  qu'elle  fe  montre  avec 
.nudque  variété  data  fa  forme  ou  dans 
;ia  gfandeur.,  fvvuit  l'âge  Se  le  fexe  des 
intuvidiu. 

M.  Parlom  a  donné  dans  les  Traniac- 
.tions  philofophiques  la  figore  &  la  def- 
iCriptioR  d'un  Caméléon  qhî  avoh  été 
:sppc»rté  \  jiD  de  (es  <unts ,  parmi  d'autres 
.«bfets  .d'Hiftoire  natnrelie,  &  dont  il 
i^oroit  le  pap  natal  {a  ).  Cet  animal 
ne  difïéreit,  d'une  ntaniète  remariquable, 
det  autres.  Caméléons,  tant  de  l'ancien 
.que  du  i^ouveau  monde,  que  par  la 
iornie.  da  caique  que  nou?  avons  dé- 
^t.  Cçtte  partie  faîUsate  ne  s'étendoit 
■pas  feulement  fur  le  derrière  de  la  tête 
.dam  le  Caméléon  de  M.  Parfoos  v  mais 
elle  fe  divifoit  pardevant  en  deuï 
protubérances  crénelées  cjui  s'dcvoient 
-obliquement  &  s'avançoient  jufqu'aii- 
àt^  des  narines.  Ce  ne  fera  qu'après 
de  nofuveUcs  obfcrvations  fur  des  indj- 

(«)  TriifiaiMii  fB»fi/tiiM$  ',  «m*  17118  , 
^ntsitfp  i9a> 


âes  Quadrupèdes  ovipares'.  79 
vidus  femblabies,  que  l'on  pôum  d^ 
terminer  fi  le  Caméléon  tris^ûen  àécrit 
par  M.  Parfons ,  aj^wrteaoïit  à  uiip 
race  ccMiflinteouneformoitçt'une  varié- 
té individuelle. 


■jpfa 


LA  QUÊUE-BLEUEUJ. 

Xi  a  QuEUE-bLEUE  habite  principâlemeat 
k  Caroline.  Ce  lézard  fe  retire  fouvent 
dans  les  creux  des  arbres.  Il  n'a  mi'cnvi- 
Ton  CvL  pouces  de  longueut.  Il  eft  brun  ; 
fon  dos  préfente  cinq  raies  }àtin3trec  ^ 
loneitudinaies  ■>  &  ce  qui  fcrt  rnr-:tout  k 
le  mftingaer ,  c'cft  U  couleur  bt«ue  de 
fa  qneiie  menoc  &  commanément  plus 
longue  que  le  cotps.  Catelby  dit  que  plii- 
fîeurs  habitans  de  la  Caroline  praendent 
qu'il  eft  venimeux  :  nuis  iUrïtire  n'avoir 


(a)  Ia  queu«^euc,M-  i'^ahaïaa,  Entytlopi- 
£t  mithoiiquc. 

Lacer»  fafciats,  40.  Ltan-  amphit.  rcpr. 

Cattiif , Caret'  3,i.'67.Lacertacau<lacwuIe>. 

Ptf.  Ott'  I  >  t.  I  ,f-  !•  Lacertua  Afariaoui  min. 
.Cauda  c«nile» 

0iv 
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-été  témbin  d'aucun  fait  qui  pût  !e  prouver. 
On  devroit peut-Stre  rapportera  cette 
efpèce  un  lézard  du  BrMI ,  dont  Ray 
p<rle  d'après  Marcgravc,  &  qui  fe  nomme 
jimeriàma  {b).  Suivantia  defcription  que 
Ray  en  donne ,  il  eft  long  de  deux  pouces  \ 
Son  dos  eft  couvert  dVcailles  grifes  cen- 
drées i  fa  tête,  (es  côtés  ,  fes  cuiffes.Ie 
■font  d'haines  jaunes  ;  &  fa  queue  iVfl 
d'écaillcs  bleues  i  les  BrafiJieas  le  regar- 
dent comme  venimeux. 


fi)  ^mtrkimi.  BrafiStiiJiiiit  Maiegr-  «  Licertu- 
n  lut  3  digjtig  loiigut  &  penium  olurinam  (ralTiit, 
»  crura  Be  pedei  l'enembi.  Corpui  fere  quadr^ 
H  tum-  Viaetur  tutum  doiiam  fquamit  leuco- 
»  phfrie  ;  fatera  caput  y  &  crura  Tufcis ,  cauda  vero 
,  »  cEEculcii-  Omiiei  americimx  fplenijeni,  &  ad 
'  »  taàum  apprimé  funt  Ikvcs-  Drgit.  ja  pedibui, 
n  inflar'fetarum  porcinart'm-  Venenofum  iniiii^ 
cenletui-  »  Ry ,  Sympjk  aainiaHum ,  pap  3^7. 


«^ 
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'    L*AZURÉ    (<ï). 

L'Azuré  fc  trouve  en  Afrique;  (çs 
écailles  pointues  le  font  paroître  betiâi 
de  petits  piquans  i  un  ciraâcre  d'aprfe 
ïequel  il  eft  aiféde  le  reconnoître,  &qili 
lui  a  fait  donner  le  nom  qu'il  porte ,  cilia 
coidcur  bleue  dont  le  defliis  de  fon  corps 
eft  peint  3  &  qui  forme  une  èfpèce  ac 
"manteau  azuré.  Sa  queue  eft  courte.     ' 


^    C^^l-'A^of^'  ^-  d'Juiutoii,  Encyclofiilt  ml- 
Lacerta  afuTM,  i«.  tian.  ampli,  rtpt-   ■  '< 
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L£  GRISON  (o). 

.Si  m  Aisi  de  difttngucr  ce  lézard,  q«i 
ie  trouve  dzns  les  contrées  Orientales , 
.  par  des  verrues  qui  font  diftribuées,  Tarn 
aucun  ordre,  fur  Ton  corps ^  par  fa  cou- 
letir  grife  tachetée  de  rouffître ,  Se  par 
ù  queue  à  peine  plus  longue  que  le 
corps  ,  6c  que  des  bandes  dirpcfées  avec 
une  forte  d'irrégularité  rendent  inégale- 
ment étagée. 


C')  Le  Grilbii.  Jlf.  fj*iuamf  fiMydipiJU  wté- 

LacenaTurcioi,  13,  UM' imfhU<  npi- 

Eiw-  «r.  304.  tat.  io^-  LucTta  minor  cinem 


# 


des  Qaadnipéàts  ovipares,  S  | 
L'UMBRE   (->). 

LiJmbre,  qui  Te  trouve  dans  plu^cop 
contrées  chaudes  de  rAipérimie  »,  a  û 
téle  très-arrondifc-,  l'occjpat  elt  chargé 
cTunc  catlolïtc  aâez  grande  êc  dénuée 
d'ëcailles.  La  peau ,  cpi  eft  fur  b  g^i'gc, 
forme  un  pîi  proforrd  :  la  couleur  dQ 
corps  eft  n^tucufe  î  les  JcaRIés  étant 
relevées  en  arête,  &  leur  foitunet  étant 
aigu ,  le  dos  paroît .  ftrié.  La  queue  eft 
ordinairemeni  pins  longue  que  te  corps. 

C'^VUmbte.  M.  i'jMbmtm,  E»ejfch/iiit né- 
LMCua  UAbn,  %$•  Lim.  M^i.  i*//. 
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EE   PLISSÉ  («). 

Le  Plissé  a  l'occiput .  calleux  comme 
l'umbre  ;  mais  la  peau  ,  qui  e(l  iîir  la 
gorge  >  forme  deux  plis,  aa  lieu  d'un.  Il 
oiâue  encore  de  l'umbre  par  plulîeurs 
traits  :  des  écailles  coniques  font^aroître 
fa  peau  chagrin<^e. -,  le  deâus  des  yeux 
eft  comme,  à  demi-cr^elé  ;  derrière  les 
oieilles  font  deux  verrues  garnies  de 
pointes.  Sur  la  partie  ant^îeure  du  do^ 
règne  une  petite  dentelure  formée  par 
des  écailles  plus  grandes  que  les  voifmcSi 
&  qui  lie  le  Pliffé  avec  le  galéote  & 
l'agame.  Une  ride  élevée  s'étend  de  char 
que  côté  du  cou  jurques  Air  les  pattes  de 
devant,  &  fe  replie  Ajr  le  milieu  du  dos. 
Les  doigts  font  alpngés  ,  garnis  d'ongles 
aplatis ,  &  couverts  par-deflbus  d' écailles  ' 
aiguës.  La  queue  eâ  roode,  &  ordinaî- 


(d)  U  Pliflï,  M.  J'JuitiUM,  Entyclopéé*  aU^ 
JUctita  Plîca,  $0'  Liim-  amfAU-^nfU 


V  des  Quadrupèdes  ovipares,  %  j 
rement  plus  tonmic  que  le  corps.  Le 
Pliffé  fe  trouve  azns  les  Indes. 

C'eftà  ce  lézard  qu'il  paroitqn'oBdoh 
rapporter  celui  que  M.  Pallas  a  nomnié 
h/UoJcope  ,  dans'  le  iupplém«it  latio  de 
fon  voyage  en  diiFiircntcs  parties  de  l'Em»- 
pire  de  Ruffie.  Il  habite  les  provinces  les 
moins-ftoides  de  ce  vaftc  empire;  on  le 
trouve  conununéniênt  fur  les  collines 
dont  la  teiripératurc  eft  la  plus  diaude^ 
expofé  aux  rayons  du  foleil ,  la  tête  élcr 
vée  ,  &  fouvent  tournée  vers  cet  aftre  j 
ià  côurfe  eft  très-rapide. 


L'ALGIRE    (').. 

Jt  n'est,  souvent  que  de  la  longueut 
du  doigt;  les  écailles  du  dos  relevées  en 
carène  ,  le  font  paroître  un  peu  hërifiï. 
Sa  queue  diminue  de  grofleur  jufqu'i 
ï'cxtriinité  qui  fe  ternùhc  en  pointe.  Il 


'"  f  fl)  L'Algirc.  M-  J'JaitBtoB,  EiicyclofUit  n^. 
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cft  jaune  fons  le  corps ,  &  d'une  couteilr 
plut  fombre  fur  le  dos ,  le  long  duquel 
s'étendent  quatre  raies  jaunes.  Il  n'a  point 
Cous  le  ventre  de  bandes  tranCv^rCales. 

L'cfpèce  de  l'Algtre  n'eft  pas  réduite 
A  Tes  petites  dîmeimons ,  par  défaut  de 
chaleur,  puifque  c'cft  dans  la  Mauritanie 
&  dans  la  Barbarie  qu'il  habite.  C'eft 
de  ces  contrées  de  l'Amque  qu!il  fut  en- 
voyé par  M.  Brander  à  M.  Linné  qui 
l'a  fait  connoître  ;  &  l'on  ne  peut  pas 
«lire  que  les  côtes  Teptentrionales  de  l'A- 
frique étant  plus  échauffées  qu'humides, 
l'ardente  fécherelTe  des  contrées  où  l'on 
trouve  l'AIgire ,  indue  fur  fon  volume. 
Se  qu'il  n'a  une  trcs-rperitc  taille  ,  que 
parce  qu'il  manque  de  cette  humidité  fi 
^léceflaire  à  plulicurs  Quadrupèdes  ovi- 
pares, puifque  l'on  conferve  au  Cabinet 
du  Roi  un  Algire  entièrement  feniblablê 
aux  lézards  de  fon  efpèce,  &  qui  cepen- 
dant a  été  envoyé  de  la  Louifîane ,  où 
l'humidité  eft  aufli  grande  que  la  chalcof- 
eft  vive. 

IJ.  Siaw  a  écrit  que  l'on  trouve  très- 
fréquemment  en  Barbarie  fur  les  haies 
&  dans  les  grands  chemins  ^  un  lézard 


des  Quadrufcdes  ovipans.  %y 
nommé  ^rmoum/ùh  ;  il  n'indique  point 
la  grandeur  de  cet,uiinul  ;  il  dit  lenlc- 
mcnt  que  fa  queue  eft  longue  Se  menue  i 
que  le  fond  de  fa  cooieur  eft  d'un  bnin 
clair  i  qu'il  eft  nyé  d'un  bout  à  l'autre, 
&  qu'il  préfente  particulièrement  trois 
ou  quatre  raies  jaunes  (h).  Feut-^e  ce 
lézard  eft'^i  un  Algire. 

Au  refte ,  il  paroit  que  l'AIcire  fe 
trouve  aulE  dans  les  contre  meridîo- 
nales  de  l'empire  de  RufEe ,  &  que  l'on 
doit  regarder  coouDe  une  variété  de  ce 
lézard ,  cdui  que  M.  PaUas  a  nomfti^ 
lé\ardenfan^nU ou  couleur  de  Jàng{e)  , 
qui  reffemble  prefqu'en  tout  ^  l'Algire, 
Sl  qui  a  quatre  raies  blanches  fur  le  dos , 
mais  dont  la  queue  cendrée  par-deffus  A: 
blanchâtre  ^  l' extrémité  »  eft  par-dellous 
■cFan  rouge  d'écarlaie. 

<*  5  y«JBV  '«  "-  Skaw,  imaflM^n  Pmnnea 
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LE   STELLÏON  i^^), 

Lx  QUEUE  de  ce  lézard  eft  eommumf- 
ment  aflez  courte,  &  diminue  de  groP 
feur  jufqa'à  l'extrémiti.  Les  écailles ,  qoi 
la  couvrent,  font  aigles  &  difpoftes  par  . 
anneaux.  D'autres  écailles  petites  &  poin- 
'  tues  revêtent  le  deffus  &  le  deiïbus  dô 
corps,  qui  d'aiileurs  eft  garni,  ainfïquelà 
tête  ,  de  tubercule  aigus  eu  de  piquant 
plus  ou  moini  grands  ;  bien  loin  d'avoir 
■une  forme  agréable,  le  Stellîon  refîctnfaie 
nn  peu  au  crapaud,  fur -tout  par  \t 
tête ,  de   mcrae    que   le    tapayç   avec 

■■C'>)ï«Hionetar«ntote,en?firpiiwoii(r«B^itt&- 
Fiftilloni,  nphRemtduiatàiiûtsiKiKimtPy^ 

Tapayaxio,  ta  Afriqtt.  .       .        , 

"Le  SieHion..  jtf-   d' JuitMon .  EaeycIogUï* .  tti- 
'tàiJiqae. 

tacerta  SteWio,'  lo-  Line.  amptii-  npt.  * 

mfel^aill  ilin.  iOl-Lacem  SitWio-  '     ■ 

Tomntfirt,  k^agt  1 ,  fap  119/'- 130-' Goffor* 

&ifl,mw.  a,  mK»^  &^6  &  7. 

Cordylus  Stellio  ,  Se'  ÏMtrceù  JfUimai    aa- 


dts  Quadrupèdes  ovipares,  S  9 
lequel  il  2  beaucoup  de  rappoits  &  dont 
quelques  Auteurs  lui  ont  donné  les  diven 
noms.  Mais  Ci  les  proportions  déplaiient, 
fes  couleurs  charment  ordinairement  la 
vue.  Il  pr^/ente  le  plus  fouvent  un  doux 
mélange  de  hlanc,  de  noir,  de  gris  & 
quelquefois  de  vert,  dont  il  eftcopime 
marbré. 

■  II  habite  l'Afrique,  &  il  n'y  cft  pas 
confiné  dans  les  régions  les  plus  irliaudes, 
puifqu'îl  cft  également  au  Cap  deBpnne- 
efpérance  &  en  Egypte  {h).  On  le  ren- 
contre auffi  dans  les  contrées  Orientales 
&  dans  les  IHes  de  l'Archipd ,  ainfî  qu'en  • 
Tudée  &  en  Syrie  oïl  i!  paroit,  d'après 
Bélon  ,  qu'il  devient  très-grand  (r). 
M.  François  Cetti  dit  qu'il  eft  aÀez 
commun  en  Sardaigne ,  &  qu'il  y  habite 


(i)  L'individu  ,  que  nou»  avons  décric ,  a  ili 
^poclâ  d'Egypte,  au   Cabinel  A»  Ho:- 

(<)  "Il  y  aunemaniire-deléiardsnoirtï  nom- 
mi»  Siellioni,  quafiaiffi  grcs  qu'oli  une  pelite  h 
belette,  leur  ventre  fort  enflé  &  ta  têcegroHê,  m 
(ferque^  le  pays  de  Judée  &  de  Syrie  eft  bien  u 
garni.  »  Bilan  f  oifirvstians ,  tft^  EU/-  it  Parilf 
iSS^.  l'ii'rtU,  Chap'  Lixix,fasi  159. 
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dans  les  mûfoDSi  on  l'y  oomme  tan» 
toUy  ainlî  qae  dans  plulieuis  provinces 
«l'Italie  [tt)  y  &  c'eft  une  nouvelle  preuve 
de  l'ctnpioî  qu'on  a.  fait  pour  pfufiettn 
crpcces  de  lézards,  de  ce  nom  AcUrintole, 
donné  ,  ainii  que  nom  l'avons  dit ,  ^ 
une  vâiété  do  ïézârd  veit.  Mais  c'eft 
iiir-tout  aux  environs  du  Nil ,  que  les 
Stellîons  font  en  grand  nombre.  On  en 
trouve  b«iucoûp  autour  des  pyramides 
&  des  anciens  tombeadx  cpii  lublîftetit 
■encore  fur  l'antique  terre  d'Egypte.  Ils 
t'y  logent  dam  les  intervalles  que  Uiâènt 
les  dtfférens  lits  de  pierres ,  Se  ils  i'y 
nourrilTent  de  mouches  Se  d'infeâcs 
«lés. 

Oo  diroit  que  ces  pyramides,  ces 
^rnels  monunens  de  la  puilTance  Se. 
de  la  vanité  humaines,  ont  été  deftinées 
à  prércnter  des  objets  extraordinaires  en 
plus  d'un  genre  s  c'cft  en  effet  dans 
ces  vaftes  maufolées  qu'on  va  recueillir 
avec  foin  les  excréœens  du  petit  lézard 
dont  nous  traitons  dans  cet  article.  Les 


(V)  Ur^srr*  mtwnSa  du  ampàilUs  ff  iti  pwjjou 
itt*  Sviaignt.  Saffatiy  '171 1 P'I*  30* 
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Anciens  qui  en  faifoicnt  ufags ,  ainB 
que  les  Orientaux  modernes ,  leur  dt»- 
noient  le  nom  de  croeodUta  (e) ,  appa- 
remment parce  qu'ils  penfoient  qu'ils 
venoient  du  crocodile  {/)  j  &  peut-être 
ces  excrémens  n'auroient-ils  pas  été  aufÏÏ 
recherchés-,  (îl'on  avott  Ai  que  l'animai 
qui  les  produit  n'étoit  ni  le  plus  gnnd 
ni  le  plus  petit  des  lézards ,  tant  d  eft 
vrai  que  les  extrêmes  en  impotent  prel^ 
que  èoujours  à  ceux  dont  les  regards4ie 
peuvent  pas  embraâcr  I2  cludue  ent^re 
.des  objets. 

Les  modernes ,  mieux  inilruits ,  otlt 
japporté  ces  excrémens  au  Stellion ,  à 
un  lézard  qui  n'a  rien  de  très-^emarqua- 
ble  ;  mais  déjà  le  fort  de  cette  matïère 
abjeâe  étoit  décidé',  StCa.  valeur  vraie 
ou  faulTe  étoit  établie.  Les  Xurcs  en  ont 
fait  une  grande  confommatioh  ,  ils  s'en 

(e^  u  Nom  nouvioni  auffi  de*  Si^ltoni,  (le& 
quels  les  Aiabei  i«cuetllentlescscréinen>,  qu'ils  h 
poneni  vendre  au  Qme  ,  nommd  en  g  ec  en-  « 
todiUa-  De-lt, les  Marchands  nouilesappoitent  h 
vendre,   n    Bélaa  ,    Livrt    II  ,  Oiafiot   txyilt , 

(J~}  Siaeortfitcamentaiili.'aomx. 
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■fardoiént  le  vifaee  j  5t  il  faut  qnc  î« 
Stellions  aient  été  bien  nombreux  ei 
Egypte,  puifque ,  pendant  long-tcms^ 
on  trouvoit  prefquc  par-tout ,  &  eiitr^f- 
grande  abondance  ,  cette  matière  que 
Fon  noramoit  fiercus  laceriîj  airifi  gst 
crocodiîea. 


:    LE    SCINQUE   (a).    ; 

Ce  xizABD'  eft  fameux,  depuis  long- 
tems ,  par  la  vertu  temarqu^Ie  qu'on 
Jnî  a  attribuée.  On  a  prétendu  que 
(pris  întérîeurenient  y  ii  pouvoit  ranimex 

:      («)  '"il-Mt  aa  •■»*»«(,■  M  jtk. 

.      Scjncu),  ta  latin. 

Ray,  Synùpjii  animsliuni ,  pagi  «71.  Scincub 
'   Le   Scinque-  JW,  1!' Jubeatxta  ,  kntyciopédU   né-- 

Laccrta  Scincut,  aa.  Lin».  ampUt-  rtpt- 

Gran-  mai.  2  ,  p.  76  ,  N.°  49  ,  icmt.i. 
'  J«é.  mus  i.fol.  113,  t<i.  j05i  Jïp.  3.  ' 
■•    Jniptret.  nat ,  906.  Lacerta  LybiË-'  > 

Okaii  tins.  9  ,  tdj.  S  ,  ^-  !•  ' 

■  Wi.  ontp, ,  Lwfï  /,  CAap.  xii-  Lacertus  cyprîih 
Scincoides.  ■  ',   •  ' 

Scincui  ofIk)nal»i  "7"  LaurattfptamaimciUiiitu 


f(.  /''/-/-/.y» 
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des  forces  éteintes  ,  &  rallumer  lA 
feux  de  l'amour  auïgré  les  glaces  de 
l'^e  &  les  fuites  funcués  des  excès,  Au8î 
lui  a-t-on  déclaré  en  pfuiïcurS  endroits , 
&  lui  fait-on  encore  une  guerre  cruelleu 
I-es  pay/âns  d'Egypte  prennent  un  grand 
nombre  de  Scinqucs ,  qu'ils  portent 
au  Caire  &.  à  Alexandrie ,  d'où  on  les 
répand  dans  différentes  contrées del'Afie,^ 
Lorfqn'îis  viennent  d'être  tués,  on  en 
lire  une  forte  de  jus  dont  on  fe  ftrt 
dans  les  maladies  -,  &,  quand  ils  ont  iié 
defléchés ,  on  les  réduit  en  pondre  qu'on 
e&^ploie  dao^  les  mêmes  vues  que  les 
fucs.  de  leur  chair.  Ce  n'eli  pas  feulement 
en  Afie  ,  mais  Jnême  en  Ëuiope  qu'on 
^eu  recoun  à  cea  moyens  défavoués 
par  la  Nature ,  âfi  fuppléer  par  des 
apparences  trompnifcs,  k  des  forces 
qu'elle  rcfiife,  de  hâter  le  dépà'iffanent 
pimôt  que  dé  le  retarder,  &  de  rero- 
pl^cçr  par.  des  ipuifTanccs  >  vaipcs  >  des, 
plaiurs  qui  ne  valent  que  par  un  fenti- 
riient  que  tous  les"  fcfl>ur*"'d'im' art 
mênfongcr  ne  peuvent  &ire  naître  "(^ 

'  Yi^HiTelqui&dii^ue  l'an  apporte  lei  Scinquaa 
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H  n'eft  pat  {tirprmant  que  cenx  qut 
n'ont  vu  le  Scinque  qae  dp  ïoin  &  qui 
l'ont  apperçu  Itir  le  bord  des  eaux ,  l'aient 
pris  pour  un  poîHon',  il  en  a  un  peu 
l'apparence  par  Ta  t£te  qui  femble  tenir 
immédiatement  an  coit«  ,  &  par  Tes 
écailles  a0cz  grandes ,  iittes ,  d'une  forme 
ferablabletjntau-deflus  qn'au-dciïoas  du 
corps,  &  qui  fe  recoavrent  comme  les' 
ardoifes  fur  les  toits.  Lx  mâchoire  de 
defluseftplus  avancée  fjuecdle  de  deC- 
fous:  la  queue  eft  courte  Se  comprimée 
par  le  bout. 

La  couleur  du  Scinque  eft  d'un  roixr 

Iilus  ou  moins  fonc^,  U^cUtre  fous 
e  corps ,  &  travetfte  fur  le  dos  par  det 
bandes  brutics.  Man  il  en  eft  de  ce 
lézard ,  comme  de  tous  les  autres  ani- 
maux dont  U  couverture  eft  trop  foible 
ou  trop  mince  pour  ne  point  participei* 
aux  différçrttK  altérations  que  l'intérieur 
de  i'anrmâi  éprouve.  Xcs  couleurs  da 


t 


de  l'Egypte  fitpériuire  SEdel'ArdùebAlexandrie* 
d'où  on  )«  envoie  à  VeniTç  &  \  Merfciile ,  tt  dt-h 
Ans  iMiJifiîérens  «ndroin  de  l'Europe,  BaJJUqaifi, 
Voyagtm  Pul^iiit ,  pâp  jûi. 
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Scinque  (è  tenûflent  &  bUnchi&mloH^ 
qu'il  cft  mort-,  fc ,  <kns  l'état  de  dcf- 
bcation  &  d'une  forte  de  iâkHbn  oii 
on  l'apporte  en  Europe ,  il  parmt  d'ut 
jauBC  biantiiâtre  &  conHne  argenté.  A« 
Fefte ,  les  couloirs  de  ce  lézard ,  aînfi 
que  celles  du  i^us  grand  nombre  des 
animaux  >  Coat  toujours  [dus  vives  dans 
les  pays  t^mfe  que  dans  les  pa^  tcm^ 
pércs  ;  &  leur  édat  ne  doit-il  pas  aug- 
menter en  eâet  avec  l'abondance  delà 
lumière ,  la  vraie  &  l'unique  lôorco 
première  de  toute  (brte  de  couleurs  î 
'  M'  Linné  a  écrit  que  les  Scinques 
n'avoient  point  d'onces  '.  tous  les  in* 
dividus  qne  noos  avons  exanûnés  pa* 
roiâoient  en  avoir  :  mais  comme  ces 
animaux  .étoicnt  deâiicïiés  ,  nous  ne 
pouvons  rien  aJ&rerà  ce  Aijet.  Au  refte» 
notre  préfbsiptiQa  fe  tiXNive  confirmée 
par  celle  d'un  bon  CHiiisvateur,  AL  Frat»* 
çois  Cctti  (1^. 

On   trouve  le  Scinqae  daçs  presque 
tputes   les' contrées    de  l'Afrique,    en 

ft)  mBok»  MianlU  d»  amfUMu  ff  At  ftifim  Ah 
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Egypte,  en  Arabie>  en  libie  où  on 
dit  qu'il  cft  plus  grand  qu'ailleurs  >  dam 
les  Indes  te  peut-être  même  dans  la 
plupart  des  pays  très  -  chauds  de  I'£u^ 
rcqîe.  Non-feulement  fon  habitation  de 
choix  dort  être  déterminée  pir  la  cha*- 
leur  du  climat-,  mais  encore  par  l'abon- 
dance des  plantes  aromatiques  dont  on 
dit  qu'il  fe  nourrit.  C'eft  peut-être  à  cet 
aliment  plus  exalté ,  &  par  confétment 
plusaâif,  qu'il  doit  cette  vertU  ftimalante 
qu'on  aurq^  pu  fans  doute  employer 
pourfouiager  quekpies  maux  (d),  mais 
dont  il  ne  falloit  pas  fe  fervir  pour 
dégrader,  le  noble  feu  que  U  Nature 
^ît  naître,  en  s'efforçant  envain  de  le 
rallumer,  lorfqu'nne  paffioa  in^rudente 
l'a  éteint  pour  toujours. 
'.  Le  Scinque  vit  dans  l'caa  ,  ainlî  qu^ 
terre.  On  l'a  cependant  appelle  avcodile 
Urrepre  >  &  certainement  c'eft  un  grand 
«bus  des   déneminations  que  i'aj^lica- 


(4}  7\\M  ik  que  fe  Scittqt»  a  M  regardé 
comme  un  remède  costre  In  Dkflurei  faites  par 
du  «cbet  empoiânnta,  Lw«  XXnUt  Ob- 

tion 
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tîon  du  nom  de  cet  •énorme  antmal  à 
un  petit  lézard ,  qui  n'a  que  iept  ou 
huit  pouces  de  longueur,  AulE  Pro/pet 
Alpin  penfc-t-il  que  le  Scinque  des  mo- 
dernes n'eu,  pas  le  lézard  déHgné,  foos 
le  nom  de  crocodile  terreftre ,  par  les 
Anciens ,  particulièreinent  par  Héro- 
dote, Pwilâiiias,  Diolcoride  ,  &  célébra 
pour  Tes  vertus  aâives  &  ftimulantes. 
H  croit  qu'ils  avoient  en  vue  un  plus 
grand  lézard  queroe  trouve, ajoute-t-il, 
au-deflûs  de  Memphis,  dans  les  lieux 
fecs ,  &  dont  il  donne  la  figure.  Mais  cette 
Jîgureni  letexten'indiquantpoint  decarac- 
tère  trèfr-précis ,  nous  ne  pouvons  rien 
déterminer  au  fujet  de  ce  lézard  men- 
tionné par  Alpin  (f)>  Au  reftc, la  forme 
&  la  brièveté  de  h  queue  empêchent 
<ju*on  ne  le  regarde  comme  de  la  même  , 
efpèce  que  la  dragonne,  ou  le  tupi- 
!h9mbis ,  ou   l'iguane. 

ftj  Pmfptr  Jlfm,  «•««  I,  Chap-  r>  De  mn^ 
ihui  Lacainfi  m  £gypie  viitatiiau 

Ovipares.  Tome  IL  E 
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LE  MABOUYA  (a), 

L  E  LizARD ,  dont  il  eft  ici  qiieftroii , 
a  une  trcs-grande  reffemhUnce  avec  le 
fcinque  -,  il  n'en  diffère  bien  fenfible- 
ment  à  l'extérieur  que  parce*  que  Ces 
pattes  font  plus  courtes  en  proportion 
du  corps  ,  Se  parce  que  fa  mSchoire 
fiipirieure  ne  recouvre  pas  la  mâchoire 
inférieure  comme  celle  da  fcinque.  II 
n'eft  point  le  feul  Quadrupède  ovipare 
auquel  le  nom  de  Mabouya  ait  été  donné. 
Les  Voyageurs  ont  «ppellé  de  même 
tin  arïez~ grand  lézard,  dont  nous  par- 
lerons fous  le  nom  de  dor/,  &  qui  » 
anflî  beaucoup  de  reffembfance  avec  le 
.  fcinque ,  mais  qsi  eft  diftingué  de  notre 
Mabouyi ,  en  ce  que  fa  queue  eft  plus 
longue  que  le  coqjs ,  tandis  qu'elle  eft 

<a>  j&Mc,)^.  s./fancfcîTî,  flg.  ^  &  8,Sat>- 
mandra  minima  fufca  tnacufia  albit  noiatt- 
.    Duieitn.   Hijiaire  iiaoinlà  dts   Jadlla  ,   voU   %, 
fg^  3"5-  Mabouya. 

Rochtfart,  pagi  147.  Mabouya. 

T%ugu  .&  Tilingoui  f  en  Sarjaiffif 


des  Quadrupèdes  ovipares.  9  9 
beaucoup  plus  courte  dans  le  lézard  dont 
nous  traitant. 

Le  MaBou/a  paroît  être  d'ailleurs 
plus  petit  que  le  doré;  leurs  habitudes 
diâèrcnt  à  Beaucoup  d'égards  \  &  comnis 
ils  habitent  dans  le  même  pays  ,  on  ne 
peut  pas  les  regarder  comme  deux  va- 
riétés dépendantes  du  climat  ■■,  nous  les 
confidérerons  donc  comme  deux  .  ef- 
pèces  diftinâes  ,  jufqu'à  ce  que  de  nou- 
velles obfervations  détruifent  notre 
opinion  à  ce  fujet.  Ce  nom  de  Mabouya,. 
tiré  de  la  langue  des  Sauvages  de  l'Amé- 
rique Teptentrionale  ,  défîgne  tout  objet 
qui  infpire  du  dégoût  ou  de  l'horreur  v 
&:  ^  moins  qu'if  ne  Toit  relatif  aux 
habitudes  du  lézard  dont  il  eft  ici  qoef-' 
tion,  ain/ï  qu'à  celles  du  doré,  il  ne 
nous  paroît  pas  devoir  convenir  à  ce»  _ 
animaux  ,  leur  conformation  ne  présen- 
tant rien  qui  doive  rappcller  des  images 
très-dé fagréabl es.  Nous  l'adoptons  cepen- 
dant ,  parce  que  fa  vraie  ligniÊcation 
peut  être  regardée  comme  nidle,  peu 
de  gens  Tachant  la  langue  des  Sauvages 
d'où  il  a  été  tiré ,  &  parce  qu'il  fiut 
iviter  avec  foin  de  multiplier  fans  né- 
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reflîté  les  noms  donnés  atix  animaœE, 
Nous  le  coiifcrvons  de  préférence  an 
ïézsrd  dont  nous  parions  ^  parce  qu'il 
n'en  a  jimais  reçu  d'autre ,  &  que  le 
grand  Mabouya  a  été  nommé  le  dori^ 
par  M.  Dnaé ,  &  par  d'autres  Natura- 
iiftcs. 

La  tite  du'  M^ouja  paroît  tenir 
SmmédiatemeRt  au  corps  ,  dont  la  groC- 
feui  diminue  inlenfiblement  du  côté 
de  la  tête  &  de  celui  de  la  queue.  Il 
«ft  tout  couvert  pardeiJus  &  pardefiôu» 
rfécailles  rhon^oidales  ,  femblables  à 
celles  des  poilTons  *,  le  fond  de  ieur 
«oïileiir  eft  d'un  jaune  doré  i  plufieur? 
.de  celles  qui  garniffent  le  dos  font, 
^clquefois  d'une  couleur  très-foncée, 
avec  une  petite  ligne  blanche  au  milieu. 
>.  Dcsécailles  noirâtres  forment,  de  chaque 
côté  du  cc^ps ,  une  bande  longitudinale  î 
h  couleur  du  fond  s'ériaircit  le  long 
du  côté  intérieur  de  cc|  deux  bandes , 
&  on  y  voit  régner  deux  autres  bandes 
f  refque  blanches.  Au  refte ,  la  couleiur 
Ac  CCS  écailles  varie  fuîvant  l'habitation 
^es  Mabpuya:  ceux  qui  demeurent  au 
piiUeij  d«  bois  pourris,  dans  les  cji- 
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droits  marécageux,  ainCi  c^e  (Uns  lea 
yaliées  profondes  Se  ombragées ,  où  les 
rayons  du  foleil  ne  peuvent  point  par- 
venir, font  prefque  noirs  \  &  peut-être 
leurs  couleurs  juftifieHt-eiles  alors ,  juP 
m\k  un  certain  point ,  ce  qu'on  a  dît  de 
leur  alpeil ,  cpae  l'on  a  voulu  trouver 
hideux  i  leurs  écailles  paroîHènt  en' 
-duites  d'huile  ,  ou  d'one  îoite  de  ver- 
nis. (6). 

Le  mofeau  <I«g  Mabonya  eft  obtus  y' 
les  ouvertures  des  oreilles  font  allez 
grandes  ■■,  les  ongles  crochus  j  la  queue 
eft  erofle,  émouH'ée,&  très-courte.  L'iiv- 
dividit  confervé  au  Cabinet  du  .JRoi ,  a  . 
ihuît  pouces  de  long'  Les  Mabouya  d^ 
erits  par  Sloane  étoient  beaucoup  plus 
petite,  parce  qu'ils  n"avoi«it  pas  «t- 


fij  •'Ttn'umfpecUniMiiioaytaappditt-Colote 

différent  qui  in  arboribus  pulridis^  in  locia  pa^  w 
luftribui,  lut.vsllibii*  proHindioribus  qud  rndii  ■* 
folarcs non penetraDi, deguiit.NigTÎfuDi& afpec-  o 
.tu  hoiridi  ;  unie  Mahuyai  îd  eft  diibolorum  ir 
Kotnenabiciia  iisîmpolïtum. PoUicem  ciiciier,  >r 
Butpaufopluscradîrunii  fexsutfepiempollicei  •* 
tengi.  PellÎ!  vclut  ofeo  inuni^  luletur.  »  Rtj^ 
Syaoffis  QiuJmpiJtm ,  pagt  a6S' 

'     Elit 
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core  atteint  leur  entier  développement 
Les  Maboaya  grimpent  fur  les  arbres-, 
atnli  que  fur  le  faîte  &  les  chevrons 
des  cafés  des  Nègres  &  des  Indiens  > 
mais  ils  fe  logeur  communément  dans 
les  crevafles  des  vieux  bois  pourris  ;  ce 
"n'eft  ordinairement  que  pendant  la  cha— 
iear  qu'ils  en  fortent.  Lorfque  le  tcms 
menace  de  k  pluie ,  on  les  entend  faire 
beaucoup  de  bruit ,  &  on  les  voit  mênie 

Suclquefois  quitter  ieurs  habitations, 
loane  penie  que  l'humidité  qui  règne 
■<Isns  l'air ,  aux  approches  de  la  pluie  , 
gonfle  les  bois,  &  en  diminiu?  par  con- 
:iéquent  les  intervalles  au  point  d'in- 
commoderlesMahouya,  &  de  les  obliger 
k  iortir.  Indépendamment  de  cette  railoi>, 
que  rien  ne  force  À  rejeter,  ne  pour- 
roit  -  on  pas  dire  que  ces  animaux  font 
naturellement  fènfibles  à  l'humidité  ou 
à  la  Rcherefle,  de  même  que  tes  gre- 
nouilles ,  avec  lefqueiles  U  plupart 
des  lézards  ont  de  grands  rapports; 
&  que  ce  font  les  impreffions  que  les 
Mahouya  reçoivent  de  l'état  de  Tatuiof- 
phcrc,  qu'ils  expriment  par  leurs  mou^ 
vcmcns   &  par  le  bruit    qu^    ioati 
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Les  Américains  les  croient  venimeux , 
ainli  que  le  doréy  avec  lequel  il  dcit 
çtre  ailé,  au  premier  coup-d'œil ,  de  les 
confondre  ;  mais  cependant  Sloane  & 
Brown  difent  qu'ils  n'ont  jainaïs  pu 
avoir  une  preuve  certaine  de  l'exiftence 
de  leur  venin  (c).  Il  arrive  feulement 
quelquefois  qu'ils  Ce  jettent  avec  har- 
dielle  fur  ceux  qui  les  irritent ,  Si 
qu'ils  s'y  attachent  aflez  fortement  pour 
qu'on  ait  de  ia  peine  à  s'en  debar- 
rafler. 

C'eft  principalement  aux  Antilles 
qu'on  les  rencontre.  Lorfqu'ils  (tint  très- 
petits,  ib  deviennent  quelquefois^ proie 
d'animaux  qui  ne  paroiflent  pas  au 
premier  coHp-d'œil  devoir  être  bien 
danigereux  pour  eux.  Sloane  prétend  en 
avoir  vu  un  à  dcnii-dévoré  par  une  dé 
ces  grofles  araignées,  qui  font  fi  com- 
munes dans  les  contrées  chaudes  de 
l'Amérique  (d).  Oi\  trouve  auffi  le  Ma- 
bouya  ^ns  l'ancien  inonde  ;  il  cfl:  trè;- 


ft)  Sbant,  à  l'aidrail  icjà  dii. 
(Jj  litaïf  ihidea. 


E  ir 
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commun  dans  l'ifie  de  Sardaigne ,  oij 
il  a  été  obfervé  p*r  M.  François  Cetti  , 
qui  ne  Va  délïgné  qiie  par  les  noms 
fardes  du  tiligu^  &  tilifigo/d.  Ce  NatU" 
raiîfte  a  fort  bien  faifi  fes  traits  de  ret- 
femblance  &  de  différence  avec  fe  fcin- 
mae  (e) ,  &  comme  il  ne  connoiffoit  point 
le  Mabouya  d'Amérique  luentionne  dans 
Sloane ,  Rochcfort  &  Dutertrc  ,  &  qui 
«ft  entièrement  femblable  au  lézard  de 
Sardaigiie  ,  qu'il  a  comparé  au  fcinque^ 
il  n'eft  pas  furprenant  qu'il  aitpenfé  que 
fon  lézard  n'avottpas  encore  été  indiqué 
par  aucun  Auteur. 

M.  Thunberg  ,  lavant  Profefleur 
d*Upfal ,  vient  de  donner  la  defcriptiort 
d'un  lésard  qu'il  a  va  dans  YIÛx:  de  Java  » 
&  qii'il  compare,  avec  raifon  ,  au  doré, 
ainn  qu'au  J'cinque,  en  dîfaht  cependant 
qu'il  difîcre  de  l'un  &  de  l'autre  ,  & 
ftir-tout  du  premier  dont  il  eft  diftingué 
par  la  grofîeur  &ia  brièveté  de  fa  queue. 
,  Cet  animal  ne  nous  paroît  être  qu'une 
,  variété  du  Mabouya ,  qui ,  dcs-Iors ,  1» 

ftj  Bifioir»  natnnlU  its  emphliia  &  4a  fwjàu 
A  /a  Ssriaignt-  Sa^m,  1777  ^fap  31. 
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trouve  en  Afie,  aînfi  qu'en  Europe  & 
en  Amérique.  L'individu  ,  ru  par 
M.  Thunberg ,  était  gris  cendre  fur  le- 
dos ,  qui  préfentoit  quatre  rangs  de  taches- 
noires  ,  mêlées  de  tacHes  bunches ,  8c 
de  chaque  côté  duquel  s'étèndoit  une 
raie  noire.  M.  Afzelius,  autre  lavant 
Suédois  ^  3  vu  dans  la  colleâion  de 
M.  Barttiger,  i  Vefteras,  un  lézard  qui 
ne  différolt  de  celui  que  M.  Thunberg 
a  décrit,  que  parce  qti'fl  n'avoit  pas  de 
taches  lur  le  dos ,  &  que  les  raies 
.  latérales  étoient  plus  noires  &  plus 
égales  (/). 


^fj  fHémairti  ie  l'Acaitmit  ii  Snektln  ,  tiimt^a 
J'Ji'ri!  ,  Jt  i'aiiaéc  fji^  ,  fOft  llp 

Dtjcriptieit  ia  U^aré  'ffiU,  p^  lit'  TiÊfit-g  , 
iêËtria  laterelit. 


Et 


toS     Hifirire  Naturilk 


L  E   DORÉ   (<■). 

'C'  EST  M.  LiNNé  qut  a  donné  à  ce 

■  iézard.    Je     nom   qite    nous    lui    con- 

■  fervons  ici  ■■,  ce  Quadrupède  ovipare  eft 
très-comiiiui>  ei»  Amérique  ,  où  i!  a  été 
appelle, par  Rocfaefort,  bréchet  de  terrv,    , 
Â  où  il  a  auffi  été  iioramé  maiouya: 
mab  comme-  le   premier  de  ces  noms 


faj  Le  Doré.  M.  J'Miaua,  EmytbyéJU  ai^ 

.    Laceita  aurata ,  35-  lim.  amplùbia  reptUia. 

Scincus  mnimui  fofcui-  Sloane ,  Hifivirt  nate- 

'  nllt  it  U  Jamoi^at ,  volant  a ,  planche  473  ^  fo,  9» 
Usni  ia  planche  -de  Sloanf ,  le  Duré  eft  reprélennî 

<- avec  (b  queue  beaucoup  plus  courte  qae  lecorp«; 
JÛ  la  figure  eft  exaâe ,  ce  ne  éon.  êire  qu'une  va- 
riété individuelle,  iee  autret  Doiés,  mentionnés 
pat  diven  Naturaliltes ,  ayant  tuus  la  queue  plus 
longue  que  le  coins ,  ûnfi'  ^e  les  tndjvidui  coR-- 
Servéi  au  C^inet  au  Roi ,  &  particulièrement  celui 
^ui  a  fervi  pôuc  la  defcription  contenue  dans  cet 
iitide'Brownditd'aiUeurfpo&tiveinent^  page  463^ 
que  te  lèaard  que  nooi.noBiinons  le  Doré,  a  fa 
queue  plut  longue  qu'elle  n'eft  géoéralement  le— 
préfeotée  dan*  le*  figuret- 

A  &aUiV9^i  «  Jt/jf^iil,  Cvo}«t  SlWBty  I&jd-^  - 


.....Google 
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préfente  une  idée  faoffe ,  &  que  le  fécond 
a  été  donné  à  un  autre  lézard  dont  nous 
avons  déjà  parlé  {,b),  &  auquel  il  a  été 
attribué  plus  généralement ,  nous  pré- 
férons la  dénomination  employée  par 
M.  Linné.  Le  Doré  a  beaucoup  de  rap- 
ports ,  par  fa  confonnation  ,  arec  te 
fcinque  >  &  fiir-tout  avec  le  mabouya  \ 
ii  a  de  ménie  le  cou  auflî  gros  que  le 
derrière  de  la  tête  -,  mais  il  eft  ordinai- 
rement plus  grand,  &  fa  ^eue  eft  beau- 
coup plus  longue  que  le  corps,  au  lieu 
qu'elle  eft  plus  courte  dans  le  ^n^e 
&  dans  le  mabouya  :  d'ailleurs  la  mS- 

DuUTltt,  fogt  J14-  Mabonya  ou  ftinq  de  teire- 

Jtochefan , pagi  l^v-  Biocbet  de  terre. 
BrowK,  Voyaff  aitx  AuùUti ,  page  463.  Laceitk 
média  rquaraofai  corport  âccaudâ  oblongo-luli' 
quadratû,  atuîbus  maioribu*  nudu.  The  Oalley— 
Wafp. 

Siha ,  tome  a ,  plifacAc  jo  vfe-  \&5-  Scinq  nurÏB.. 
Le  lézard  lepri^rent^  dans  fe  même  volume,  Uk 
K."  6  de  ta  pîansbe  i  a ,  paioîi  être  [e  Doré.  SAa 
le  croyaic  d'Afrique.  An  reâe,ttdi  bon  d^>bferver 
queleN.°deStilrâ,indiquâârartic[eduODCé,  dans 
la  ireizidme  édlcion  de  M.  Linné ,  lepréfeme  un 
tout  autre  Meard. 

Gtoh.  mu»  a,,  piuicjie.75,  N°  48.  Seine  US. - 
{ij  JitîcU  du  Maimiya.. 
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ehotre  fupérieure  n'cft  pis  plus  avancée- 
<pie  l'inférieure,  comme  dans  le  Tcinque  ï 
les  ouvertures  des  oreilles  font  très- 
grandes  &  garnies  à  l'intérieur  de  petites 
ecatlies  qui  l«s  font  paroître  un  peu  fef- 
tônnies.  Ces  caraftères  réunis  le  Kparent 
de  l'efpècc  du  fcinque  &  de  celie  du  ma- 
bouya  ;  mais  il  leur  reffemble  cependant 
allez  pour  avoir  étécoroparé  à  un  poi0bn , 
■comme  ces  derniers  lézards,  &:  particu- 
lièrement pour  avoir  reçu  le  nom  de 
brxtchtt  de  urrCt  ainli  que  nous  venons 
de.  le  dire.  Il  eft  couvert  pardelîiis  & 
■pîrdeflbœ-dc  petites  écailfes  arrondies^ 
ftriées  &  brillantes  :  fes  doigts  font  armés. 
d'ofM^esaflëz'foïtSi  lacot^^ur  de  fon  corps 
eft  dun  gris  argenté ,  tacheté  d'orange ^ 
&  qui  blanchît  vers  les  côtés  (c).  Comme 
celles  dvtout  animal,  ia  vivacité  de- les- 
couleurs  s'efface  lorfqu'il  eft  mort-,  mais, 
tmdis  que  U  chaleur  de  U  vie  les  anime, 
elles^rillent  d'un  écUt  trè»-Tif  qui  donne 
une  couleur  d'or  m.  roux  dont  il  eft 
peint  i  &  c'eft  (Îc4à  que  vient  fon  nom^ 

(c)  SufvRDt  SroTrm,  là  couteu»  eft  (boTeni  JM» 
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Ses  couleurs  paroitlent  d'autant  plus  btiU 
lantcs  que  Ton  corps  eft  enduit  d'une 
humeur  vifqueule  qui  Élit  l'diet  d'un 
vernis  luilànt.  Cette  forte  de  vernis,  joint 
à  la  nature  de  Ton  habitation ,  l'ont  fait 
ippelier  jàlaAiModrX  j  mais  nous  ne  re- 
gardons, comme  de  vraies  (âUfsandrn, 
que  les  I^aids  qui  n'ont  pas  plus  de 
quatre  doigts  aur,  pieds  de  devant.  Linné 
a  écrit  qu  on  le  trouvait  dans  l'Ifle  de 
Jerfay,  près  les  côtes  d'Angleterre  j  à  la 
v<érit^ ,  il  cite  ,  à  ce  fiijet ,  Edwards^ 
(  tab.  247  ) ,  &  le  lézard  qui  y  eft  rcpré- 
fènté,  eft  très-différent  du  Doré.  Il  vit 
dans  i'Ifle  de  Chypre  r  mais  c'eft  princi- 
palement en  Amtciqao  &  aux  Antilles- 
qii'il  efl  répandu.  U  habite  les  endroits 
marécageux  (rf)  ;  on  le  rencontre  auffi 
flansles  bois  («J;  fe  pattes  font  fi  courtes 
qu'il  ne  s'en  itit,  pour  ainfi  dire,  que 
pour  iè  traîner ,  8c  qu'il  rampç  comme  . 
les  ferpens,  plutôt  qu'il  nemarcheconune 
tes  Quadrupèdes  If).  Anffi  ks  lézards 


■f^}  SSamt ,  9oh  S. 

fi)  Bntvn ,  à  l'adroit  déjà  eiti. 

(f)Ray ,  SjnnpftmmiiamquaAirftium  .f^KÙ^. 
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"Doïti  d6plaircnt-i{s  par  Leur  dénurchr 
&  par  tous  leitrs  mouvemens ,  quoiqu'ils 
attirent  les  yeux  par  l'cclat  de  ieursécailles 
&  la  richeilc  de  leurs  couleurs.  Mais  or 
les  rencontre  rarement ,  ils  ne  fe  mon- 
trent guère  que  ie  foir  ,  tems  apparem- 
ment où  ils  cherchent  leur  proie  :.  ils  fc  ' 
tiennent  prefque  toujours  cachés  dans  le 
fonds  des  cavernes  &  dans  les  creux  des 
rochers  »  d'où  iis  font  entendre ,  pendant 
la  nuit ,  une  forte  de  coailement  plus 
fort  &  plus  incommode  que  celui  des 
crapauds  &  des  grenouilles  [g).  Les  plus 
grands  ont  à-peu-près  quinze  pouces  de 
long  (A  ).  BroTFn  dit  qu'il  y  en  a  de  deux 
pieds  (i).  L'individu  que  nous  avon» 
décrit,  &  qui  eft  confervé  au  Cabinet 
du  Roi ,  a  quinze  pouces  hmt  lignes  de 
longueur,  depuis  le  bùnt  du  mufcau 
jufqu'à  l'extrémité  delà  queue  „qui  eft 
longue,  de  onze  pouces  une  ligote.  Les 
iainbes  de  derrière  ont  ua  pouce  onze 
lignes  de  long;  celles  de  devant  font  plus 


(g)  fiiT)',  tyiitpjù  animalium^iuJaijitjMiniptgi  3^<- 

fij  Ray,  un: 

(ij  Bnwn ,  à.  readrail  déjà  ail,  1 
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courtes  ,  comme  dans  les  autres  lézards- 
Suivant  Sloane  ,  la  morfure  du  Dori 
cft  regardée  comme  trcs-veniincufe ,  9c 
on  rapporta  i  ce  î^ataraiifte  ,  qiic  quel- 
qu'un qui  avoit  été  mordu  par  ce  lézard-, 
ctoit  mort  le  lendemain.  Les  habitans  des 
Antilles  dirent  gcnéralement  à  Brown, 
qu'il  n'y  avoit  point  d'animal  qui  pût 
échapper  à  la  mort,  après  .ivoiï  été  mordo 
par  le  Doré^  mais  aucun  fait  potitif,  à.  ce 
fiijet ,  ne  lui  fut  communiqué  par  une 
pcrfonne  digne  de  foi  {H).  Peut-être 
eft-ce  le  noDï  à&falamandrt  qui  a  valu 
au  Doré ,  corrmic  au  fcinque ,  iâ  répu- 
tatior»  d'être  venimeux  ,   d'autant  plus 

S'il  a  un  peu  les  habitudes  des  vtiies- 
amandres  j  vivant,  ainlî  que  ces  lézards» 
fur  terre  &■  dans  l'eau.  Cette  réputation 
l'aura  fait  poui/iiivrc  avec  acharnement, 
&  c'eft  de  la  guerre  qu'on  lui  aura  fcite, 
cpie  fera  venue  la  crainte  qui  l'oblige  à 


(k)  -  Cet  animaux  ,  continue  Brown  ,  ont  le» 
deois  CDUTtei ,  égales  &  immobilei.  n  Ce  qui 
lui  fait  penfer  que  leur  poifoa,  fi  léellement  Jb 
font  venimeux,  eâ  duu  Uui  ÙHit,  Biam^  A 
etainit  Jéji  tité. 


.C.»"Sl>: 
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fuir  devant  l'homme.  Ilpsroît  aimer  leff 
viandes  un  peu  corrompues  ■■,  il  recher- 
riie  communiment  les  petites  efpèces- 
de  craBes  de  mer  -,  Se  la  dureté  de  k- 
croûte  qui  revêt  ces  crabes  ,  ne  doit  pas 
l'empêcher  de  s'en  noarrii ,  fon  eftomac 
étant  entièrement  mult:uleiix.  En  tout, 
cet  animal  bien  plus  nuiJïble  qu'avan- 
tageux ,  qui  fatigue  l'oreille  par  les  fi>ns , 
lorsqu'il  ne  falcffe  pas  les  yeux  par  fes 
mouvemens  défagriables  ,  n'a  pour  luf 
qu'une  vainc  rîcheiîc  de  couleurs  qu'il 
dérobe  ,  même  aux  regards  *  eo  Se  tenant 
dans  des  retraites  oblcures ,  &  en  ne  fe 
Kiontraot  que  lorfque  le  joui  s'cn&iit.. 
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LE    TAPAYEf'ï). 

Nous  coNSERTONS  à  cc  lézard  le- 
nom  de  Tapaye  que  M.  d'Aubeiiton  lui 
a  donné  ,  par  contratlion  du  nom 
tapayaxin  ,  par  lequel  on  fe  défigne  ait 
Mexique  &  dans  la  nouvelle  Elpagne. 
Cet  animal ,  qui  a  de  grands  rapporte 
avec  le  Stellîon  ,  eft  remarquable  par 
les  pointes  aiguës  dont  Ton  dos  eft  hé- 
riffé  :  fon  corps  que  l'on  croirait  gonflé, 
eft  prefqu'auflî  large  que  long  -,  &  c'eft 
ce  qui  lui  a  fait  conferver  pat  M.  LÎAnè 
îe  nom  à'orbiculaire.  Il  n'a  point  de 
bandes  tranfverfaies  fous  le  ventre-,  U 


^aj  Le  Tapaye.   M,   J'jMitatoa ,  SSnçfilafidit 

mithùii^ue. 

Lac,  orlùcuiwil,  33.  lÀnn.  ampAii.  npt.  Lacirta 
«audï  ter«ti  meducri,  veitice  ttimuncuo  abdo- 
mine  fubritundo. 

Ray,  SyiripJU  QueirajitdKn,fagtii6^.Ti^yii'm^ 
ièu  I.acerCus  otbiculani. 

Scia  mirf  I.  plencht  109,  ^.  6. 
'    Cordjiuf    hiipidu),  7^  Ltunoti  /ficinua  mm 
éitun. 
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queue  eft  courte  j  les  doigts  font  re- 
convcrts  d'écailles  par-defliis  &  par-cïef- 
Tons  ;  le  fond  de  U  coideur  eit  d'un 
gris  blanc  plDs  ou  moins  tacheté  de  brun 
où  de  jaunâtre.  II  y  a  ,  dans  cette  efpèce-, 
«ne  variété  diftinguée  par  ia  forme  trian- 
ffuUîre  de  U  tète,  alîêz  fcmbîable  à  celle 
du  Caméléon  ,  &  par  mie  forte  de  bou- 
clier mil  en  couvre  le  delJus  {b).  On. à. 
donné  le  nom  deTapayaxin  au  Stcîlionqui 
habite  en  Afrique-,  &  comme  le  Stcliion 
&  leTapiaye  ont  des  piquans  plus  ou  moins 
grands  &  plus  ou  moins  aigus,  iln'cftpas 
nirprenant  que  des  Voyageurs  aient,  i  la 
première  vue,  donncle  même  nom  à  deux 
aniruauxalTezditfércns  cependant  par  leur 
conformation,  poar  conftituer  deux  ef- 
pèccs  diftinAes.  I-e  Tapaye  n'eft  point 
agréable  à  voir;  il  a,  par  la  grofleur  & 
prcfque  toutes  les  proportions  de  "fori 
corps  ,   une  alïcz    grande  rcllemblance 


^i^R-Laceitacaudaceretibrevi^truncofnbgîubofo 

Siin  mus.  I  ,  ^{«"ihe  S3  ,  ^^iris  l-  &"  2. 
Cordjlus  oibuuluii  ,  78'  Lanmiii  ffKtmtn  mt- 
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avec  un  crapaud  qui  auroit  une  queue  , 
&  qui  feroit  armé  d'aiguillons.  Auflt 
Séba  lui  en  a-t-il  donné  le  nom  ^  mais 
fa  douceur  feit  oublier  fa  diiîbrmiti  , 
dont  l'effet  eft  d'ailleurs  diminué  par  û 
beauté  de  fes  couleurs.  Il  femble  n'avoir 
de  piqiians  que  pour  fe  défendre  -,  il  de- 
vient familier;  on  peut  le  manier  faps 
3u"il  cherche  à  mordre  ;  il  a  même  l'air 
e  defirer  les  careffes  -,  Se  l'on  diroit  qu'il 
fe  plaît  à  être  tourpé  &  retourné.  II  eft 
très-fenlible  dans  certaines  parties  de  fou 
corps  ,  comme  vers  les  narines  &  les 
yeux ,  &  lesVoyageurs  aflurent  que ,  pour 
peu  qu'on  le  touche  dans  ces  endroits, 
on  y  fait  couler  le  Tang.  Il  habite  dans 
les  montagnes.  Cet  animal,  qui  ne  far|t 
point  de  mil  pendmt  fa  vie,  cft  utile 
après  fa  mort  î  oh  l'e/nploie  avec  fuc- 
cès  en  médecine ,  féche  &  réduit  en 
poudre  (c). 

(éj  Ray,  Sjmffs  Quo JrH/erfiim  ^  jmge  aftj. 
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LE     STRIÉ    («). 

Su..  L 1  N  H  ^  a  ie  premier  parlé  de  ce 
lézard ,  qne  l'on  troave  à  la  Caroline  » 
&  qui  lui  avoit  été  envoyé  par  M.  le  Doc- 
teur Garden,  La  tête  de  ce  Quadrupède 
©▼ipare  eift  marquée  de  fix  raies  jaunes  ; 
deux  entre  les  yeux ,  une  de  chaque 
côté  fur  l'œil ,  &  une  également  de  cha^ 
ique  côté  au-deAbus.  Le  dos  cft  noirâtre  ; 
cinq  raies  jaunes  oh  blanchâtres  s'étendent 
depuis  latêtejufqu'au  milieu  delà  queue, 
le  ventre  eft  garni  d'écaillés,"  qui  fc- 
xecoiivrent  comme  tes  toiles  des-  toits  ^ 
&  forment  des  ftries.  La  queue  eft  une 
■fois  &  demie  plus  longue  que -le  corps» 
■&  n'eft. point  étagéc. 

faj  U   Slïié.   M.  i-Juhinton.  Entytlopiiit  ni- 

Lacerta  quinque-Lbeata ,  34.  IJmi.  fiyfif»* 
tatam,  tiiu  13. 
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de^  (^àirupè^es  ovipares,  1 1  y 
LE    MARBRÉ    (<*). 

X-i  E  Marbré  Te  trouve  en  Efpagne,  en 

Afrique  &  dans  Jes  grandes  Indes.  II  çft 

aufïï  très-commun  en  Amérique",  on  ly 

a  nommé  très-roiiTcnt    Temaparay  nom 

<ïui  a    été  donné  dans-  le  merne  conti-r 

Dent   à    plafieurs    efpècès    de    létarcfc, 

ftinii  quenôu;  l'ayonsid^à  vu ,  &que 

nous  ne  cûn^ivons  à  aucune  ,  pour  ne 

pas  obrcuicir  la  .nomenclature.  Il  paroît 

que,  dans -les  de«X;continens,  Je  votfi- 

nage  .de  la   zone   torritîe  lui   eft  trcs- 

fàyorablcj  fa  tète  eft  couverte  (Je  grandeç 

écailles  ï  il  a  fous  U  gorge  une  rangée 

d'autres  écailles  plus  petites. ,  &  rçlevé^-  ■ 

cfa  forme  de  dents,  qui  s'étend  jufque 

vers  U  poitrine ,  &  forme  une  forte  de 

,  çtste  plus    fenfibie  dans  le  mâle    que 

fUus  la  femelle.  Le  ventre  n'eft  point 

couvert  de  bandes  tranfverfalesi  le  deHoas 

faj  Le  Marbië.  M.  d'Juhnian,  EBcycInp-aJiiai 

Laceru  MartnDraU,,3l-  l-iMi,  amphib.repr, 
Siha ,mtti-  I-  plancht  8S,  jfg/4.  Temâpara.fi'  a* 
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des  caifles  eft  garni  d'un  rang  de  huit 
ou  dix  tubercules  difpofés  longitudi- 
lulemcnt,  mais  moins  marqués  dans  Ii 
femelle  que  dans  le  mâle.  Le  Marbré  a. 
le  dell'us  des  ongles  noir ,  ainfi  que 
le  galéote.  Un  de  fcs  caraiières  diftinc- 
tifs ,  eft  d'avoir  la  queue  beaucoup  plus 
longue  en  profiortion  du  corps  qu'au- 
cun autTiC  lézard-  Un  inc^idu  de  cette 
clpèce ,  envoyé"  des  ^andes  Indes  aa 
Cabinet  du  Roi  par  M.  Sonnerat,  » 
{a  queue  quatre  fois  plus  longue  que 
le  corps  &  la  tête.  Les  écailles  dont  la 
queue  du  Marbré  eft  couvert ,  la  font 
paroître  relevée  par  nnif  arêtes  longi- 
tiidinaïes. 

La  couleur  du  Ma)i)ré  eft  ver^tre 
fiir  la  tête,  grilatre,  &  rayée  tranC- 
verfalement  de  blanc  &  de  noir  fur  le 
iJ«^s  du  corps-,  elle  devient  roufle  Air 
les  cuifles  &  les  côtés  du  bas-ventre  , 
où  elle  eft  marbrée  de  blanc  &  de  brun } 
&  l'on  voit  lîiT  la  queue  des  taches 
évidées  Se  roiUlàtreS}  qui  la  font  pa- 
roître tigrée. 

L'on  devroît  peut-être  rapporter  au 
Marbré  le  Jézard  d'Afrique ,    appelle 
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v^arral'pa.T  Shaw  ,  &  Guaral  par  Léon. 
Suivant  le  premier  de  ces  auteurs ,  le 

■  -warral  a  quelquefois  treaite  pouces  de 
long  (apparemment  en  y  comprenant 
la  queue)  :  fa  couleur  eft  ordinairement 
d'un  rouge  fort  vif,  avec  des  taches 
noirâtres.  Ce  rouge  n'eft  pas  très-dif- 
férent du  roHx  que  préfente  le  Marbré  i 
d'ailleurs  la  couleur  de  ce  dernier  ref- 
femblc  bien  plus  à  celle  qu'indique 
Shaw ,    que    celle    des  autres    lézarcb 

•d'Afrique.  Shaw  dit  qu'il  a  obfervé  que 
toutes  les  fois  que  le  watral  s'arrête , 
il  frappe  contre  terre  avec  fa  queue. 
Cette  habitude  peut  très^bien  convenir 
au  Marbré,  qui  a  la  queue  extrê- 
mement longue  &  déliée ,  &  qui ,  par 
conféquent,  peut  l'agiter  avec  fecilité. 
Les  Arabes ,  continue  Shaw ,  racontent 
fort  gravement  que  toutes  îes  femmes 
qui  K>nt  touchées  par  le  battement  de 
la  queue  du  warnl ,  deviennent  (lériles. 
Combien  de  merveilles  n'a-t-on  pas 
attribuées  dans  tous  les  pa^s  aux  (^^a- 
drupèdes  ovipares  (&)  î 

(k)  Vyiigi  it  Sha^  ,  iam  flufican  pmvincti  4é 
la  Sarhaiit  v  da  Lavait  ^i  la  B»y*  y  1 743  ,  ni-  I  ^ 
foffi  343  &  faivatta. 
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LE   ROQUET   («). 

Nous  APPELIONS  AINSI  Un  léziid  de 
laMartiniqucqui  a  ^'icnvoyéau  Cabinet 
du  Roi ,  Jbiis  le  nom  rfanoiis ,  &  de 
Jézard  de  jardin.  11  n'eft  point  le  vrai 
anolis  de  Rochefort  &  de  Ray ,  que 
nous  avons  cru  devoir  regarder  comme 
une  variété  de  i'améiva.  Ce  nom  d'a- 
nolis  a  été  plus  d'une  fois  attribué  .à 
des  dpèces  difîérentes  l'une  de  l'autre^ 
Mais  11  le  lézard,  dont  il  cft  queftion 
dans  cet  article  ,  n'a  point  les  cara&crei 
diftinâife  du  véritable  anoUs  ou  de  I'a- 
méiva ,  il  a  beaucoup  de  rapports  avec 
ce  dernier  animal. 

II  eft  femblable  au  lézard  décrit  fous 
ie  nom  de  Roquet ,  par  Dutcrtrc  &  par 
Rochefiart ,  qui  connoiiToicnf  bien  le 

foJ.Diutrm  imJ.  a  ,  pa^  gi3.  Roqueu 

_   Rodiefiri , Hijlairi  Jet  Jutillei , page  I47.Roquc^ 
Ray  ,  Syiiofjîl  QridJrupeilum  ,p.ige  aûif- 
Stoaat,  voL  «,  phachc  a^J,  fy.  4- 
Licemis  cinereua  minor,  tn  jnghU  the  luft 

%hi  firowj) ,  ot  Giey  \\zud- 


rrai  anolis , 


Vrai  anolij  ,  &  qui  avoient  obrcrvé  l'un 
&.  raotre  en.  vie  dans  le  pays  natal  de  ces 
animaux  Nous  avons  donc  cru  dcvoil 
adopter l'opiai on  decesdeux  Voyageurs; 
ic  c'efl  ce  qui  nous  a  engagé  à  lui  com- 
ièrver  le  nom  de  Roqiiet .  que  Ray, 
lui  «  aulli  donné. 

Il  /e  rapproche  beaucoup,  par  fk 
Conformation,  du  lézu-d  grisv  mais  il 
en  difiàre  principalement,  en  ce<fuele 
deâous  de  fon  corps  n'eft  point  garni 
d'écaiiles  plus  grandes  que  les  autres  « 
&  diipoTées  en  bandes  tranlveriales.  II 
ne  devient  jamais  fort  ^and  î  ceiuî  qoi 
cft  au  CalHtiet  du  Roi  a  deux  p^ucet 
ic  demi  de  lone  ,  fans  compter  ia  queue, 
qui  eft  une  lois  plus  longue  qne  le 
corps  {h).  Il  eft  d'une  couleur  de  feuille 
morte ,  tachetée  de  jaune  &  de  noirâtre; 
les  yeux  Tont  bcillans ,  ~&c  l'ouverturo" 
des  naxiacs  eft  aiîez  grande,  ii  a,  prcfr 
qu'en  tout,  les  habitudes  du  lézrd  gris. 
21   vit  conune.  lui  dans- les  jardins-,  il 

(i)  Le  Roquet ,  que  Sfaane  a  décrit ,  éloit  beau* 
coup  pfui  petit'  Le  corp*  n'avo'i  qu'un  pouce^di 
long,  &Ia  queue  un  pouce  fie  demi' 

Ovigares.  Tome  XI.  ^     ' 
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eft  d'autant   plus  agiic ,  que  fes  patte* 
de  devant  font  longues  ,  &  en  élevant 
fon  corps,   augmCTiteRt  fa  légèreté.  Ha 
d'ailleurs  les  ongles  longs  &  crochus ,  & 

Êtr  confcqucnt  d  doit  grimper  aiiemcnt. 
joint  àla  rapidité  des  niouvenicns ,  l'ha- 
bitude de  tenir  toujours  ia  tète  h^uteî 
Cette  atlîttidédiftinguée  ajoute  à  la  grâce 
de  fa  démarche,  su  plutôt  à  l'agrénient  tfé 
fa  courfé,  car  il  ne  ceflc ,  peut  ainfi  dire,  d  e 
s'élancer  avec  tant  de  promptitude ,  que 
l'on  a  comparé  la  vivacité  de  ces  petits 
DORd9,à  la  vîteflé  dn  vol  des  oifeaux  {c)L 
iliaime  les  lieux  hunûdes  *,  on  le  trouvé 
fduvent  parmi' les  pierres  j  où  ij  le  plaît 
à  fauter  de  l'une  fur  l*&utré  (j).  Soit 
iqu'il  coure  ou  qu'il  s'arrête  ,  il  tient  (k 
queue:  prefque  toujours  relevée  au-deflus 
de  fon  dos,  comme  le  léiiard  de  la  Caro- 
line ,  auquel  nous  avons  toiifervé  le  nom 
de  lézard;- lion.  Il ■  r^lié  mone  cette 
queue,  qui  -eft  très-déliée  ,-de  manière  i 
fe  qu'rflc.  forme ■  une 'èifièc*  dé  cercle. 
ICal^'é-  ià  p^taîance-,  toft-caïadère  eft 
»        — ■■ ■ ■■ 

ft)  Kay  ,  ^mtpps  animnl'tm,  pagi  aS^  .  '. 

(i)  fhaM,  à  reniroit -iiji  citL. 
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•ddux:  Uûme  la  conça^ie  de  Vhomme, 
xomme  le  Jizard  gris  &  le  iézjrd  vert. 
Lorfqwc  fes  cour fes répétées  l'ont  fatigué, 
i&qii'il  a  trop  chaud,  il  ouvre  la  gueule, 
tire  Ta  langue,  qui  cil  trcs-Iarge  &  fendue 
^ài'exerÀni^ ,  Se  demeure  pendant  quoi- 
que, tpms  haletant  ,  comme  les  petits 
«hten»,  C'eA  ^parsmmcnt  cette  hahi- 
tude ,  qur ,  jointe  à  fa  queue  rctrouffée, 
&  à  fa  tète  relevée  ,  aura  déterminé  les 
Voyageurs  à  iui  donner  le  nom  dp 
iézfird-Roqaet.  II  détruit  un  grand  nom» 
br^e  d'infeîtes'i  il  s'enfonce  aifément  dans 
les  petits  trous  des  terrains  qu'il  fré- 
quente ,  &  lorlqu'il  y  rencontre  de  petit* 
oeu&de  lézards  ou  de  tortues,  qui, 
n'étant  revêtue  que  d'une  membrane 
niolle,  n'oppofent  pas  une  grande  refit 
tance  i  /a  dent.,  on  a  prétendu  qu'il, s'efi 
noiirriuoit  (e).  Nous  avons  déjà  vu  quel- 
que cîiofe  de  femblable  dans  l'hiftoirc 
du  lézard  gris  -,  &  fi  le  R'jquct  préfentt 
une  plus  grande  avidilé  que  ce  dernier 
animal ,  ne  doit-on  pas  penfer  qu'die 

ft}  .Vi^ec,  danr  fe    Bidtjonniùç  d'HilÎQinl 
a>tiiTcUe<ltM.Bwa»WjJ'«tickLduiteM-d-Roaitet. 
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vient  de  la  vivacité  de  !a  chaleur  bien  pItM 
forte  aqx  Antilles ,  oà  iï  a  été  obfervé,  quç 
dans  les  différentes  contrées  de  l'Europe, 
où  l'on  4  étudié  les  n^œurs  du  lézard  gris  t 


LE  ROUGE-GORGE  («), 

Xje  RquGi'CoaQP  ,  que  l'on  voit  à  h 
Tanuique  ,  dans  !es  haies  &  dans  les 
iiois  ,  ef^  grflinaireinent  long  de  â^c 
pouces  ,  8c  de  çoqleqr  vertp  ;  il  a.  au* 
^c^Tou;  c^u  çon  {me  yiftçuie  glghuleufç 
.qu'il  gonfle  ttès-fouvent ,  particulière- 
ment Torfqu'on  f'attique  oa  qu'on  l'ef- 
fraie, &  qui  paroît  alors  fouge,  ou  cou- 
Jeur  de  rofe.  II  ii'a  poinj  de  bandes  Uânf- 
yçfûles  fur  leveqtrç:  la  queue  çftrondp 
.!&  iofigue,  Sa  pariirç  e(l ,  comme  l'on 
.voit  aflez  jolie;  &  c'cft  avec  plaifir  qu'on 
jdoit  regarder  l'agféajile  mélange  dubeau 
yert  de  fon  corps  fiyec  le  rofe  de  fa  gorge. 

(a}\.t  Rouge-gorge,  M.  tjitliwuit,  Emyc^ 
Méiii  milkaiiqae. 

Lecert)  butiath,  3a.  Linn.  ampHU.  rept. 
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LE   GOITREUX   ia). 

Xje  Goîtkeux,  qui  habite  ail  Mexique 
&  dans l' Amérique  méridiomle,  préfenté 
«le  belles  couleurs ,  mais  moins  agréa- 
fcles  &  moins  vives  que  celles  du  Rouge- 
gorge.  II  eft  d'urt  gns  pâle  ,  tclevé  fur  le 
Corps  par  des  faches  brunes ,  &'  fur  le 
ventre  par  des  bandes  d'un  gris  foncé. 
Ha  queue  eft  ronde,  longue,  annellée, 
d'une  couleur  livide  &  vcrdâtre  à  fou 
origine.  II  a  ,  vers  la  poitrine,  une  efpèce 
de  goitre,  dont  la  furface  eft  couverte  dé 
petits  graînç  rougeâtres ,  &  qui  s'étend  ert 
avant  en  s'arrondiflant ,  &  en  formant 
une  très-grande  hoffe. 

Ce  lézard  eft  fort  vif,  trc&-lefte,  i  fî 
familier ,  qu'il  fe  promine  iàns  crainte 
dans  les  appartemens  ,  fur  les  tables,  & 
même  fur  les  convives.  Son  attitude  eft 

faj  Le  Goîueui-  M.  d'Jaitntm,  Emyclof/dit 

ptilMiqac. 

Lacerta  finiRioTa,  33.  Lîhb.  amphiiia  nplUia.     • 
Stia,inai.  3,  tajû/a  30,JÎ£^.  4.  Salanundra  ntexi* 

cana  Itrumofa- 

Fii^ 
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gncieufe ,  Ton  regftrd  fixe  \  il  exacnine 
tout  avec  une  forte  d'attention  -,  on  croi* 
Foit  qu'il  écoute  ce  que  l'on  dit.  II  k 
Doariit  de  mouches  ,  d'araignées  ,  flt 
d'autres  infcâes,  qu'il  avale  tout  entiers. 
Les  Goitreux  grimpent  aifcinent  fur  lesar- 
ires  i  ils  s'y  battent  fouvent  les  uns  contre 
les  autres.  Lorfque  deux  de  ces  animaux 
s'attaquent ,  c'cft  toujours  avec  hardic/ïê; 
ils  s'avancent  avec  fierté  ;  îb  femblent  Ce 
menacer  en  agitant  rapidement  leurs  têtes; 
leur  gorge  s  enfle  ;  leurs  yeux  étincel- 
icnti  ils  Je  failîflent  enfuite  avec  fureur, 
&  (c  battent  avec  acharnement.  D'au- 
tres Goitreux  font  ordinairement  fpcc- 
tateurs  de  leurs  combats -,  &  peut-être 
ces  témoins  de  leurs  efforts  font-ils  les 
frmeiles  qui. doivent  en  être  le  prix. 
1*  plus  rbible  prend  la  fuite  :  fon 
ennemi  le  pourfuit  vivement ,  il  le  dé- 
vore ,  s'il  l'atteint  ■,  mab  quelquefois  il 
ne  peut  le  faifîr  que  par  la  queue,  qui 
fe  rompt  dans  fa  gueule,  &  qu'il  avale, 
ce  qui  donne  au  lézard  vaincu  le  tenu 
de  s'échapper. 

'     On  rencontre  plusieurs  Goitreux  pri- 
vés de  queue  •■,  il  femble  que  le  défaut 
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de  cette  partie  influe  fur  leur  courage, 
&  même  fur  leur  forcé  -,  ils  font  timides, 
foibles  &'  k»gu(âans  :  il  poroît  que  la 
gutfue  ne  repoûfle  pïs  toujours,  &  qu'il 
Çc  forme  -un  calus  à  l'endroit  où  elle  » 
été  coupée. 

Le  Père  Nicolfon ,  qui  a  donné  plu- 
iïeurs  détails  relatifs  à  l'hiftoire  naturelle 
du  Goitreux,  l'appelle  anolis  j  nom  que 
l'on  a  donné  à  i'ainéiva  &  à  notre  roquet  : 
jnaiï  la  figure ,  que  le  Père  Nicolfon  a 
publiée,  prouve  que  le  lézjrd  dont  il  a 
pirlé  ,  ell  celui  dont  il  efl:  quelUon  dans 
cet  article  {b). 

(h)  Ejjai  far  />HiJÏ«ra  aatiittXt  it  S^nl-Dhaingit, 
faritPirt  l^icelfin,  Pur»,  1776  j/c9{>)H3.paf>3SO. 
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LE  TÈGUIXIN   (^). 

J-/A  couiEUR  de  ce  lézard  cft  blancM-: 
tre  ,  tirant  fur  !c  bleu ,  drverfifiée  par 
des  bandes  d'un  gris  fombre,  &  femée 
de  point  blancs  Se  ovales.  Son  corps  pré- 
fente  un  très-grand  nombre  de  ftries. 
La  queue  fe  termine  en  pointe  -,  elle 
eft  bcaocoup  phis  longue  que  ïe  corps  s 
les  écailles  qui  la  couvrent ,  forment 
des  bandes  tranfvcrfalcs  de  deux  for- 
tes,  placées  alternativement  L(?s  unes 
s'étendent  en  are  iiir  la  partie  fupé- 
lîeure  de  U  queue  ,  que  les^  autxet 
baodr^  entourent  en  entier.  Mais  se 
qui  diftingue  principalement  le  Téguixin,' 
'c'cft  que  plimeursplb  (Atus  &  relevés 

(a)   Le  Teguixïn-  Af.  fAaleiton^  EhcytiopHi* 

Lacena  Te^iïîn,  34.  Lin*,  amphîh-rtpt. 
'"-  ■  ,  tal.  98,  fe.  3.  M.  linntf  a  indiqo*  la 
li^re  de  u  planche  96  du  mtme  V»- 
mme  reptëlcntant  le  T^uUin  :  miia  elltt 
reptdfente  évidemment  )e  ùifâùaniii  ^ue  i'oa  t 
«uffi  appelle  Tépixia. 


vreraiii 
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tcgikent  de  chaqae  côté  du  corps ,  depuis 
la, tête  juiqu'aaz  cuifles  :  on  voit  auÛÎ 
trois  plis  ious  la  gorjge. 

C'eft  au  BréJîI,  f^ivant  l'article  de 
Séba ,  indiqué  par  M.  Linaé ,  qu'on 
trouve  ce  lézard ,  dont  le  nom  Téguixin. 
*  été  donné  au  Tupinambis  par  quelques 
aateurs  (b). 


LE  TRIANGULAIRE  («), 

C'est  dans  l'Egypte  qu'habite  le  lézard 
i  queue  triangwaire  :  ce  qui  le  diftingue 
des  autres  ,  c'eft  la  forme  de  pyramide 
à.trois  faces  que.  .fa  lon^e  queue  pré- 
Scnte  à  fon  extrémité.  Le  long  de  fon 
dos  s'étend  une  bande  formée  par  quatre 
rangées  d'écaillés  qui  diffèrent  par  leur 
figure  de  celles  qui  les  avoi/înent.  Ces 
deuils  fuiEront  poa^  faire  rcconnoître 

fi)  SHa,  vol.  1,  ptgt  Igo. 
fa)  Le  Triangulaire-  M.  d'MitnuM ,  ËMcytiM 
fdiie  mithoU^ia. 

Nifoiica  ,  37.  lÀim.  ampftti.  repu 
aapljMifi.  im.  311,  iV.*  59.  _ 
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ee  iézvd  par  ccax  qei  i'auront  fous  leurs 
y«ix.-  li  virHatis  de*  endroits  maréca- 
-eux  Si  voiiîns  du  Ni!.  Il  i  beaucoup 
le  rapporte  dans  fa  conformatron  avec 
îe  fcîmjue.  C'eft  M.  Hafl'ciquift  cpii  en 
a  parlé  le  premier. 

'  Les  Egyptiens  ont  imaginé  un  conte 
bien  abfurde  k  l'occafion  du  Triangu- 
laires ils  ont  dît  que  les  œufs  du  crodo- 
di'c  renf^rraoicnt  de  vrais  crocodiles 
lorfqo'ib  étoicnt  dépoffe  dans  ,1'eaH,  & 
qu'ils  produifoiént  les' petits  lézards  dont 
il  eft  qucftion  dani  cet  artîde  ,  Ipriqu'aa 
ccmtraire  ils  étoient  pon,dus  fui  un  tçi- 
jraio  fçc  (i),        .  -     ' 


fij  lîaffUjuijl,  yayûgi  iijà  ciU- 
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LA  DOUBLE-RAIE  (a). 

Ce  lézard  ,  que  i'on  rencontre  ea 
AKe  ,  eft  coramunémént  très-petit  y  h. 
queue  eft  très-IongHO ,  relativement  su 
corps  j  deux  raies  d'un  jaune  /aie  s'^en- 
dent  de  chaque  côté  du  dos ,  qui  pré-< 
fente  d'ailleurs  lix  rangées  longitudinale^ 
de  points  noirâtres.  Ces  points  font  aulfi 
répandus  fur  les  pieds  &  {îir  la  queue  i 
&.  ils  forment  lîx  autres  lignes  lur  ies 
côtés  :  le  corps  eft  arrondi  &  ^paisJ 
Séba  avoit  rcçii  de  Ceylan  un  iadividlï 
de  cette  cfpcce  :  tuivant  cet  Anteur  ',  ie9 
aak  de  ce  lézard  font  de  la  groi&uc 
d'un  petit  pois  (A). 


féj  La  DouWt-raie.  Af.  i'Jaitatim ,  Entychfify' 

métkaJiqac,  '  ' 

Lac-  punâata>  38.  IJnt.  nmpMt.  nptj/ia.     •        1 

Siha.  tome  i.jHiachi  B,^.  9.  .■  ', 

(i)  Siia,  ii'taàmt  dé/à  eiti. 
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LE  SFUTATEUR  « 

Nous  AVOKS  niciiiT  ce  lézard  tTaprè» 
Mil  indhridn  envoya  de  Saint-Dotninguo' 
à  M.  d'Antic ,  &  que  ce  Natutilifte  a. 
bien  vDiiIir  nous  communiquer.  Sa  Ion* 
cueur  totale  eft  de  deux  pouces,  &  celle- 
ne  ia  queue  d'un  pouce.  II  n'a  poinlt  de- 
demi-anneaux  fous  le  corps  ;  toutes  fss^ 
écailies  font  luifantes-,  U  couleur  en  tSr 
blanchâtze  fous  le  ventre,  *  d'un  gris; 
varié  de  brun  foncé  fur  le  corps.  Quatre- 
bindes  tranfvcrfalcs  d'un  bmn  prefqae- 
noir  régnent  fiir  la:  tête  &  lur  le  dos  ; 
une  autre  petite  bande  de  la  mcme- 
couleiu  borde  la  mâchoire  fupéiieiu-e  , 
&  fix  autres  bandes  /embl^ks  forment 
comme  autant  d'anneaux  autour  de  W 
f}ueue.'  H  n'y  a  pas  d'oxwerture  appa- 
rente pour  les  oreilles;  la  langue    eft 


{aj  Lacem  fputator.  Mi  SparmM ,  Mimoini  iK 
Jicaci  trintjfie ,  ptg.  164» 
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çîate ,  large  &  «n  peu  fendue  à  l'cxtri- 
mité.  Le  fommet  de  U  tête  Se  le  deffiit 
du  mufeau  font  blanchâtres,  tachetés  de 

'  noir  -,  les  pattes  variées  de  gris  ,  de  noir 
&  de  blanc}  il  y  a,  à  chaque  picdj 
cinq  doigts  qui  font  garnis  pardeâbus 
de  petites  écailles ,  &  terminés  par  une 
clpece  de  pHote  ou  de  petite  plaque 
écailleu^ ,  uns  ongle  Tenfible. 

M.  Sparman  a  déjà  &it  connoître  cette 
efpccc  de  lézard,  dont  il  a  trouvé  plu- 
Jîeurs  individus  dans  le  Cabinet  d'Hif- 
toire  naturelle  de  M.  le  Baron  deGéer, 
donné  k  l'Académie  de  Stockolm  (h). 
Ces  individus  ne  (Ëficrcnt  que  très-lé- 
gèrement  les   uns    des   autres,  pat  la 

'  difpofition  de  leurs  taches  ou  de  leurs 
bandes.  Ilsavoient été  envoyé^ êh  17J5  , 
à  M. "de  Géer  par  M.  Acrelius  qui 
detneiiroit  i  Philadelphie,  &  qui  les 
^oit  reçus  de  Saint-Ëuftache. 

M.  Acreiius  écrivit  à  M.  de  Géer  que 
le  SpuUteur  habite  dans  les  contrée! 
chaudes  de  l'Amérique-,  on  l'y  rencontre 

fij  Mémtint  A  ejt«*mi*  AfmM»,  H'aètit 
dijà  du, 
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dans  les  maifons ,  ic  parmi  les  bois  dt 
charpente:  on  ly  nomme  If^ood- Slave. 
Ce  lézard  ne  nuit  à  perfonne  lorrqu'il 
n'eft  point  inquiété  :  mais  il  ne  faut 
J'obfei-ver  qu'avec  précaution  ,  parce 
qu'on  l'irrite  aifément.  Il  court  le  long 
des  murs  5  &  fi  quelqu'un ,  en  s'arrctant 
■pour  le  regarder ,  lui  infpire  quelque 
crainte  ,  il  s'approche  autant  qu'il  peut 
de  celui  qu'il  prend  pour  fon  ennemi  -, 
il  le  confidère  avec  attention ,  &  lance 
■contre  lui  une  efpcce  de  crachat  noir 
affezvenimeux,  pour  qu'unepetite  goutte 
fafle  enfler  la  partie  du  corps  fur  laquelle 
elle  tombe.  On  guérit  cette  enflure  pat 
ie  moyen  del'e(prit-de-vin  ou  de  l'eau- 
de-vie  du  lucre  nlêlés  de  camfie ,  dont 
on  fe  fert  aufli  en  Amérique  contre  la 
piqûre  des  fcorpcotis.  Lorfque  l'animal 
l'irrite,  on  voit  quelquefois  le  crachat 
noir  fe  ramaâer  dans  les  coins  de  fa  boif^ 
ïhe,  C'eft  de  la  faculté  qu'a  ce  léaard  de 
lancer  par  fa  gueule  une  humeur  veni- 
meufe ,  que  M.  ^arinan  a  tiré  le  nom 
de  Sputater  qu'il  lui  a  donner^  ^^* 
^gnihe  crachtur.  Nous  ,  ftvoos  cru  n^ 
devoir  pas  le  traduire ,  mais  le  rcntpUce» 
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pai  le  mot  S^utateur  qiû  le  tippcUe. 
Ce  lézird  ne  Tort  onlinaîrement  de  fort 
trou  qiie  pendant  le  jour.  M.  ^>arraiii 
a  Élit  deflîner  de  très-petits  œufs  cendrés , 
taclietés  de  brun  &  de  noir ,  qu'il  a 
regardés  comme  ceux  duSputateur,  parce 
qu'il  les  a  trouvés  dans  le  mccne  bocal 
que  les  individus  de  cette  efpèce ,  qui 
fairoient  partie  ■  de'  la  colleâioji  de 
M.  le  Baron  de  Géer. 

Nous  croyons  devoir  parler  ici  d'un 
petit  lé*îrd  fcmhlable  au  Sputateur  paf 
la  grandeur  Se  parla  forme.  Nous  pré-' 
filmons  qu'il  n'en  eft  qu'une  variété,' 
peut-être  même  dépendante  du  fexe.- 
Kom  l'avons  décrit  d'après  «n  individu 
envoyé  de  Saint-Domingue  i  M.  d'Amie 
avec  le  Sputateur  ;  &  ce  qui  peut  faire 
croire  que  ces  deux  lézards  habitent 
prefqne  toujours  enfemble,  c'cft' cpi* 
M.  Sparman  l'a  trouvé  dans  le  même 
bacal  que  les  Sputateurs  de  la  coUetïHon 
de  M.  de  Géer  {e}:  auffi  ce  lavant 
Naturalifte  penfe-t-il  comme  nous, qu'il 


fi)Miai«Tuic{'JcaiimiedaScitacaiiStiitliv!mi, 
gKtit  17^4  ificand  trimtp^e- 
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c'en  eft  peut-ctre  qu'une  variété.  L^ndî-' 
vidu  que  nous  avons  décrit  a  deux 
pouces  deux  lignes  de  longueur  totale  , 
âc  ia  queue  quatorze  lignes-,  il  a  ,  ainft 
queleSputateur^le  bout  des  doigts  gamc 
de  pelotes  écailleufês,  que  nous  n'avons 
remarquées  dans  aucun  autre  lézard. 
Sa  couleur  ,  qui  eft  le  feul  caraâère 
par  lequel  il  diffère  du  Sputateur  ,  eft 
alTez  uniforme  ^  le  deâbus  du  corps  eft 
d'un  gris  fale ,  mêté  de  couleur  de 
chair ,  &  le  delToos  d'un  gris  un  pea- 
plus  foncé,  varié  par  de  très -petite» 
ondes  d'un  brun  noirâtre,  qui  forment 
des  raies  longitudinales.  L'indivitiu  dé- 
crit  par  M.  Spirman,  diâérott  de  celui 

3UC  nous  avons  vu ,  en  ce  (jue  le  bout 
e  la  queue  étoit  dénué  d'écaiiles  ^  appa-- 
rerament  par  une  fuite  de  -quelqu'acr 
adèi^t.  • 


A^  fH.  f,^  ,a  -, 


LE    GECK.O, 
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CINQUIÈME  DiyiSIOK. , 

LÉZARDS 

Dont  Us  doigts  Jhnt  garnis  pat^. 
deffous  de  grandes  écailles ,  Qui  Je 
recouvrent  comme  les  araoijes 
■des  toits  (*). 

LE    GECKO    {a),  i 

Jj  £  tous  les  ^  Qua^nipides  ovipares  j 
dont  nous  publions  l'hiftoire  ,  voici  le 
premier  qui  paroilfe  renfermer  un  poifou 
morte!.  Nous  n'avons  vu,  en  quelque 

(**}  Oa  peut  voit,  dan»  ta  planche  quîrepré^ 
fiinte  (e  Cecbo  ,  l'arrangement  de  cet  écuflet^^u* 
defliis  des  domts- 

fa)  Tocbaie,  for  Ut  Siaaaii-    , 

L«  Getio*  M.  à'Juitaaa  -,  Eneyeiêpiiie  miti^ 
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forte ,  jufqu'ici  les  animaux  fc  dévelop- 
fiei ,  leurs  propriétés  augmenter  &  Icius 
forces  s'accroître ,  que  pour  ajouter  au 
nombre  des  êtres  TÎvans  ,  pour  conlte- 
balancer  l'aûion  deftraftive  des  élémcns 
&  du  tems  ;  ici  la  Nature  paroît,  au  con- 
traire, amr  contre  elle-même-,  elle  exalte 
dans  un  Hzard,  dont  refpcce  n'eft  que  trop 
féconde,  une  liqueur  corrolïve,  au  point 
de  porter  la  corruption  &  le  dépérilfe- 
mcnt  dans  tous  les  animaux  que  pénètre 
cette  humeur  aflàve  ■>  au  lieu  de  fources 
de  reproduâion  &  de  vie  ,  on  diroit 
'elle  ne  prépare  dans  le  Gecko  que 

les  principes  de  mort  &    d'anéantiOc- 
mcnt. 

■  Ce  lézard  funcfte ,  Srqui  mérite  toute 
notre  attention  par  fes  ladites  dange- 

Ltic<Geck«,  31-  Um.  ampiit.  rtpt. 

Siit ,  1  ,  toi.  io8  .  ^^.  a  ,  5 .  B  6-  9- 
.    Gecto  leref. ,  57.  Lauitnii  Jptcimta  mcikum, 
Ihjfei^.  Inr.  30a.  Uceiia  Gecko- 
'     Grau.  mut.  2 ,  pagt  78  ,  A'-"  Si-  ^^ttnnadft. 

Buii.  jdv.  Lit.  Il,  Cap.  y,  fak  57.  Salunmdrti 

3oH  Ludalphi  e'.kt  4.iiit'- Uolf  éim  .  Vlfiiim 
jS^thitpha  ,  Lit.  I ,'  Cûput  xui^  fiS-  ^  Eju/dta 
têmmtiiitrîiuj  fui.  l6'- 
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rrtifes ,  a  quelque  reffembUnce  avec  le 
caméléon;  fi  tcte  *  prefgue  triangulaire , 
eft  grande  en  cotnparafion  du  corps  ;  lea 
yeux  font  gros ,  la  langue  eA  plate  y 
revêtue  de  petites  écailles ,  &  le  bout  en 
eft  échancré.  Les  dents  font  aiguës ,  Se 
&  fortes,  fiiivant  Bontius,  qu'eues  peu- 
yent  faire  impreflïjn  fiir  des  corps  très- 
durs  ,  &  même  fur  l'acier.  Le  Gecko  eft 
preiqu'entièrertient  couvert  de  petites 
verrues  plus  ou  tn^ids  faillantesi  le  def- 
lôus  des  cuifTes  eft  garni  d'un  rang  ds 
tubercules  élevés  &  creux  ,  comme  dans, 
l'iguane  ,  le  lézard  gris ,  le  lézard  vert, 
Vaméiva ,  le  cordylc,  le  marbré  ,  le  ga-^ 
loniié ,  &c.  Les  pieds  font  remarquable» 
par  des  écaille  ovales  plus  ou  moins 
cchaiicrées  dans  le  milieu  ,  auÛi  larget 
ffue  lâ  /îirface  inférieure  de  ces  mêmes 
doigts ,  Se  diipofces  régulièrement  aui 
demis  les  unes  des  autres  comme  lea 
irdoifcs  ou  les  tuiles  des  toits  i  elles 
revêtent  le  deftous ,  des  doigts  ,  dont  les 
côtés  font  garais' d'une  petite  membrane^ 

3UÎ  en  augmente  la  kr^eur ,  fans.cepen- 
^nt  les  réunir.  M.  Linné  4ît  que  Iq 
Cccko  n'a  point  d'oogles,  laais  dam  tout 
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les  individus  confcrvét  au  Cabinet  du 
Roi,  nous  avons  vu  !e  fécond ,  le  troi- 
fième  j  le  quatrième  ic  le  cinquième 
doigt  de  chaque  pied  ,  garnis  d'un  ongle 
trè^igu ,  très-court  &  trcs-recourbi ,  ce 
qui  s'accorde  fort  bien  aVec  l'habitude  de 
grimper  qu'a  le  Gecko ,  ainfi  qu'avec  !a 
force  avec  laquelle  il  s'attache  aux  diven 
corps  qu'il  touche. 

,  Il  en  eft  donc  des  Isards  comme 
d'autres  animaux  bien  di^iérens ,  &  par 
exemple  des  oifcaux.  Les  uns  ont  les 
doigts  des  pieds  entièrement  divifts  ; 
d'autres  les  ont  réunis  par  une  peau  plus 
on  moins  Iâche*,d'autres  ramailéten  deux 

f taquets,  &  d'autres  enfin  ont  leurs  doigts 
ibrcs ,  mais  cependant  garnis  d'une  men>- 
brane  qui  en  augmente  la  Airface. 

La  queue  du  Gecko  eft  communément 
un  peu  plus  longue  que  le  corps*,  quel- 
quefois cependant  die  eft  plus  courte  : 
«le  eft  ronde ,  menue ,  &  couverte  d'an- 
neaux ou  de  bandes  circulaires  très-fen* 
lîbles  ;  chacune  de  ces  bandes  eft  com- 
pofée  de  plufieurs  rat^  de  très-petites 
écailles  dans  le  nombre  &  dans  l'arran- 
gement defqueUes  «n  n'obferve  aucune 
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irégtilarité ,  àitCi  crae  nous  nous  en  foi».; 
-mes  aâiués  par  la  comparaifon  de  plu- 
ficurs  individus  j  c'eft  ce  qui  eitpiique  les 
différences  qu'on  a  repiarqu^e;  dans  les 
-defcriptions  des  Natura!i|bs  qui  ayoient 
compté  trop  eKaâ^ment  dans  un  frpiini- 
dividu ,  Içs  ranes  ^  le  nombre  de  ces 
trèi-petites  éçaiifcs,    . 

Suivant  BpntiuG  ,,:  la  couleur  da 
Gecko  eft  d'un  vert  clair ,  tacheté  d'an 
rouge  trèst^clatant.  Ce  même  Obfervar 
feur  dît  qu'on  appelle  GtçJio  le  lézart^ 
dont  nous  nous  occupons,  parce  que  et 
mot  iiïiite  Ip  cri  qu'il  jette  ,  lorfqu'il 
doit  pleuvoir ,  fur-toîit  vers  U  iin  du  jour. 
On  le  trouve  en  Egypte ,  dans  l'Inde,  ^ 
Amboine,auxautresI<lesMoluques,&c. 
II  fe  tient  de  préférence  dans  les  creux 
des  arbres  à-deim  pourris  ,  ainlî  que 
daas  les  endroits  humides  >  on  Iç  rcof 
contre  anlH  quelquefois  dans  les  maifans ,' 
où  il  infpire  upe  grande  fira^eur ,  &  oii 
on  s'empre^e  dç  le  faire  périr.  Bontius 
a  écrit  en  effet  que  fà  nior/ure  eft  venîi- 
ineufe,  au  point  que  Ct  la  partie  affectée 
n'eft  pas  retranchée  ou  brûlée ,  on  menfrt 
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ri«  pieds  du  Gecko  eil  même  très-dai# 
■gereinc  ,  &  •empoHbnne,'  fiiivant  pJo- 
lieurs  Voyageurs ,  les  viandes  lîir  lef- 
quellcs  il   marche  ;  l'on  a  cru  qu'il  les 
inftôoit par  fon  urine,  qoeBontius  fc^ 
■gardecomme  un  poifon  des  pius  corrofife^ 
mais  ne  ftroit-cè  pas  auffi'par  l'humeat 
qui  peut  fuintcr   des  tubcpcoles   creuk 
placé  fur  la  face  inférieure  de  fes  curfîesJ 
Son  fang  &  fa  falive ,  ou  plutôt  une  forte 
d'icume,  «ne  liqueur  épaifle  &  j;aune; 
qui  s'ipanchede  fabouclie  lorrqu'jl'eft 
îrrit#,  OH  loj-fqu'il  éprouve  queIqA'itfec< 
*on   violente  ,  font  regardes  de  même 
comme  desvehîns  mortels,  &Bontius  , 
ainfi  que  Vaientin  ,  rapportent  que  les 
ftahitans  de  Java  s'en  (ervoient  pour  cm- 
poifonner  leurs  flèches. 

HafTelquift  aflîire  auffi  que  les  doigts 
lîu  Gecko  ti^Hiident  un  poifon  ,  qut 
ce  lézard  recherche  les  corps  IrtiprégnÂ 
tfç  fol  marin,  &  qu'ert  conrant  dcliusi 
tl  Uiiîe  -après  lui  un  vèfiin  trcs^angc- 
reux.  n  vit ,  au  Caire ,  trois  femmrf 
près  de  mourir ,  pour  avoir  mangé 
du^fifdtnage  récemment  Talé  ■,  &  na 
'  lcquei-HTtGtîcfcé^w(M*dépofé  roji  poi- 
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îbn.  Il  fe  convainquit  (J«  l'âcoetc  des 
exhataifons  des  pieds ,  du  Gccico  ,  en 
voyant  un  dç  ces  léz&rds  courir  Cm  U 
tnain  de  quelqu'un  qui  vouiofC  le 
prendre  :  toute  la  partie  (va  laquelle  le 
Gecko  avoit  paflé  ,  fiit  couverte  de  pc^ 
tites.piiftti{^es,  accomp&gnttes  de  rougeur, 
de  chaleur-,  &  d'un,  peu  de  doulénr, 
comme  celles  qu'on  prouve  quand  on 
à  touché  des  orties.  Ce  témoignaga 
ferme!  vient  à  l'appui  de  ce  que  Botitiiis 
dit  avoir  vu.  Il  parojt  donc  que, .dans 
les  contrées  chajldes  de  l'Inde  -&  de 
l'Egypte,  les  Gecko  contiennent  nw 
poifon  dangereun,  &  Couvent  morteU 
il  n'eft  donc  pas  futprenant  qu'on  fuie 
leur  approche,  qit'on  ne  ks  découvre 
qu'avec  horreur ,  &  qu'on  s'efforce  de 
les  éiorgiier  ou  de  les  détruire.  lî  fe 
polirroit  «cf)çhdant  que  leurs  qualité^ 
malfaîfantes  variairent  fuivant  les  pays  ( 
les  faifons,  \a.  nourriture-,  .la  force ,.  Se 
l'état  des  individus  {b). 

(i)  ht*  Indiens  prétendent  que  (a  lacïne  ^ 
Cururaa  (  terre  mériLe  ou  fafrap  Indien  }  eft  un 
Irés-bort  remède  Contre  la  morlurè  du  Gecfcoà 
atnÙHi,  il'tniioit  déjà  ti{i.         ,    .        .  .. 
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'    Le  Gecko,  ielon  HaJlêlquift,    imj 
tan  Ton  fîngulier,  qui  reâkmble  .un  peu 
à  celui  de  la  grenouille,  &  qu'il  eft 
fiir  -  tout  facile  d'entendre  pendant  U 
nuit.  Il  eft  faeurOEC  que  ce  loard ,  dont 
le  venin  eft  (i  redoutable ,  ne  fbît  pas 
iîlenciocc,  comme  pluGeucs  autres  Qua- 
drupèdes ovipares ,  &:  que  fes  cris  très' 
diftinâs  ic  particuliers  puiiTent  avertir 
de  fon  aj^rochej  &  faire  éviter    fes 
dangereux  poifoos.  Des  tju'il  a  plu,  il 
Ibrt  de  la  retraite  ;  û  démarche  eft  zSez 
iente  :  il  va  à  la  chafle  des  fourmis  Se 
des  vers.  C'eft  à  tort  que  Wuribainius 
a  prétendu   dans  Ton   livre ,  înùtulé  : 
Salamandrologia  t   que  les  Gecko   ne 
pondoient  pioint  Leurs  œufs  font  ovales, 
6c  comraunibnent  de  la  grofleur  d'une 
noîlette.  C^  peut  en  voir  U  ligure  dans 
h.  pknche  de  5<^a,  déjà   citée.    Les 
femelles  ont  foin  de  les  couvrir  d'un 

ru  de  terre,  après  les  avoir  dépofés  -,  & 
chaleur  du   foleil  les  fiiit  éclore. 
Les  Mathématiciens  Jéraitcs ,  envoyés 
iîans  les  Indes  orientales  par  Louis  XÏV, 
ont    dé/Crit    &    figuré    un    lézard     du 
>:^o/aume  de  Siam,  .npmmé  toiaiCi  Sç. 
gui 
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qui  eft  évidemment  le  même  que  te 
Gecko;  "  L'individu  qu'ils  ont  examina; 
tvoit  un  pied  lîx  lignes  de  long ,  depuis 
le  bout  du  mufeau  jiifqu'à  1  extrémité 
de  la  queue  (c).  Les  Siamois  appellent 
ce  lézard  toctaie  ,  pour  imitei  le  cii 
gu'il  jette  i  ce  qui  prouve  que  le  cri  de 
ce  Quadrupède,  ovipare  eft  compofé  d« 
deux  fôns  profilés  durement ,  difficiles 
à  rendre  &  que  l*oo  a  cherché  à  exi 
primer,  tantôt  par  fijciaU,  tantôt  pax 
Gecko. 


Ovipares.  Tome  IL 


t4^  '■  Bijlehrt' NqntrilU: 


\  LE   GECKOTTE   (à). 

Nous  coNSiRvoNs  OC,  nom  à  un  lézard 
tjui  a  une  fi  ^antJe  reflcmbUnce  avec 
!c  gçcko  ,  quil  eft  très-difficile  d&  ni 
pas  îcs  confondre  l'nn  avec  l'autre  ^ 
buand  on  ne  les  examine  pas  de 'près. 
Les  NataraKftes  n'ont  même  indrqui 
encore  aucun  des  vrais  caraâères  qui 
W»  -'«KftiHgaenfc-Mr-Ijiiiné-fctrfemcBt  4 
^t.mWiCeSideux, -lésards  ont  !c  même 
port  &  la  «lénit  >fonne  ^  ipais  que  lo 
Gcckotte  ,  qu'il  appelle  le  mmiriraniquc, 
^  h  queue  étagée ,  &  que  le  gecko 
ne  l'a  point.  ■Cette  -différence  n'eft 
réelle  que  pe(KÎant  la  jeuodlBi  du  Gcc- 
kotte ;  iwrlqiï'il   eft'un    peil"  âgé  ,  fa 


fa)  Le  Geckone.  M.  d'Jtieaton  ,  EmydopiSt 
miiktdiqat, 
''LacertI  mauiÎQQÎca,  1 1 ,  hau.  ampfùh.  reptt 

Siia  .  «un.  i ,  lab.  ïo% ,  ^g.  i ,  3  ,  4 ,  <(  &  7. 

Gecbo  Tcrticillatug,  56.  Gecirâ  muricatua,  58. 
Il  ttratù  ffcimia  mt£aiai. 
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Steue  eft  au  contraire  beaucoup  moins: 
igée  que  celle  du'  gecko. 
Ces  deux  Quadrupèdes  ovipares  Te 
reffembfait  fùr-tout  par  la  conforma- 
tion de  leurs  pieds.  Les  doigts  du- 
Gecltotte  (ont  comme  ceux  du  gecko ,  < 
garnis  de  membranes,  qui  ne  les  réu-' 
niâent  pas  ,  mais  qui  en  ëlargîâênC  la  ' 
iijrface  ;  il  Tont  également  rcvétos  par- 
deflbus  d'un  rang  a  écailles  ovales,  larges, 
plus  on  moins  échancréas,  &  qm  fe 
lecouvrent  conmie  les  ardoilês  des  toits. 
Mais ,  en  èxauitnant  attentivement  un 
grand  nombre  de  gecko  &  de  Geckottea 
de  divers  pays  ,  confcrvés  au  Cabinet  du 
Roi,  nous  avons  vu  que  ces  deux  ef- 
pèces  différoient  conftamment  l'une  de 
l'autre  par  trois  caractères  très-fenfibles. 
Premièrement ,  le  Geckotte  a  le  corps, 
plus  court  &  plus  épais  que  le  gecko  ; 
lècondement ,  il  n'a  pomt  au-delTous 
des  cuiâes  un  rang  de  tubercules  comme 
le  gecko-,  &  troificmemcnt ,  fa  queue 
tft  plus  courte  &  plus  ■  grofie,  Tant 
qu'il  eft  encore  jeune,  cHe  cft  recouverte 
n'écailles ,  chargées  chacime  d'un  tuber- 
cule en  forme  d'aiguillon,,  &  qui,  par 
Gij 
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leur  (firpofitioa  ,  U  font  parcntre  pMÔe 
d'anneaux  écailleux  :  inais  à  m^ore  tme 
lanimai  grandit,  les  ai^neaux  les  plus 
voîiîns  de  l'extrémité  de  la  queue  dii* 
paroiflciït  -,  faicalôt  il  n'en .  refte  jrius 
que  quelques-uns  près  de  Ton  origine , 
qui  s'oblitèrent  enfinrcomme  les  autres, 
de  telle  forte  que  quand  l'animal  eft 
parvenu  à-peurprès  à  fou  enriet  dévelop- 
pement, on  n'en  voit  plus  aucun  autoui 
de  la  queue  :  elle  eft  alors  beaucoup 
plus  etaâe  &  plus  courte  en  proportion 
que  (Uns  le  preisier  Sge  ^  Se  eue  q'cA 
plus  ceuvertè  qoe  de  très-petites  écailles, 
qui  ne.  préfontent  aucune  apparence 
d'anneaiix.  Le  Geckotte  eft  le  feui  lé-r 
zard  dans  lequel  on  ait  remarqué  .es 
changemem  fucceflif  dans  les  écailles  de 
U .  queue. .  l£S  tubercules  ou  aiguillons 

Sri  la  revÈtent  pendant  cpi'ii  «ft  jeune,' 
retrouvent,  fur  le  corps  de  ce  lézard  ,- 
aînfi  que  fur  les  pattes  •,  ils  (opt  plus  pK 
moins  faJllaoB  ,  &  fur  certaines  parties  , 
tplles  que  le  derrière  de  la  tSte  ,  le  co« , 
&  les  côtés  du  corps  j  ils  (9nt  ronds , 
pointus  ,- entourés  de  tubcFPules  plu» 
petit?,  &  diipp^  en  £brm«<te  rpfertç» 
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Le  Geckotte  b^(te  prefquB  iej 
i»f  mes  pays  que  le  gecko  ,  ce  qui  empî* 
chede  regarderces  c^x  animaiux  comme 
deux  variétés  de  lamême  e/pèce,  produites 
par  une  difFiirente  de  clinut.  On  lè  trouve 
dans  l'ifle  d'Amboine ,  dans  les  Indes, 
Se  en  Barbarie ,  d'où~  M.  Braadêr  l'a 
envoyé  à  M.  Linné.  L'on  peut  Voir, 
au  Cabinet  du  Roi ,  un  très-petit  Qua- 
drupède ovipare,  qui  y  a  été  adreâë 
fous  le  nom  de  lézard  de  Saint-DomrA- 
gue  ;  c'eft  évidemment  un  Geckotte-; 
&  peut-Être  cette  efpècc  fe  trouve-t-ellc 
eft  effet  dans  le  nouveau  monde.  On  la 
rencontre  vcts  les  contrées  tempérées, 
julque»  dans  la  partie  méridionale  de 
!a  Provence  ,  où  elle  eft  très -com- 
mune (AJi- 

On  l'y  appelle  tannK,  riom  qui  a 
été  donné  au  fteUion ,  &  ï  une  variété 
du  lézard  vert,  ainfi  que  nous  l'avons 
vu.  On  le  trouve  dans  les  mafures ,  &'dans 
les  vieilles  maifonsi  oii  il  fuit  les' endroits 


fi)  Note  commaniquJt  par  M-  Olivief,  fui-  a  V/t» 
poula  0«ai  fairt  part  Jti  nifirraiiom  qu'il  a  fmu  fir 
Ut   iaiilMdet  di  ccr»  cfpète  de  Uxard. 
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frais,  bas  y  &  humides,  &  où  ii  fe  tient 
communément  fous  les  toits.  II  fe  plaît 
ik  mie exporïtion chaude-,  il  ain^e  le  foleil: 
il  pa^  l'hiver  dans  des  fentes  &  dans 
des  crevaiTes ,  fous  les  fuiles ,  fans  y  éprou- 
ver cqjendant  un  engourdiffement  par- 
fait ;  .car,  iofqu'on  ïe  découvre,,  il 
cherche  à  fe  fauver ,  en  .marchant  lour- 
dement. Dès  les  premiers  JOUIS  dû  prii\- 
tems  ,  il  fort  de  fa  retraite  ,  &  va  ie 
riichauffer  au  folcïl  ;  mais  il  ne  s'écarte 
pas  beaucoup  de  fon  trou,  &  il  y  rentre 
au  moindre  bruit:  dans  les  fortes  cha^- 
..{eurs ,  il  le  meut  fort  vite ,  quoiqu'il 
n'ait  jamais  l'agilité  de  pluiîeurs  autres 
lézai^.  Il  fe  nourrit  piinçipaleiiiçnt  d'in- 
feâes.  Il  fe  crampone  facilement,  p^ 
le  moyen  de  fes  ongles  crochus.,  &  d^ 
■écailles  qu'il  a  fous  les  pieds  ;  aufli  peut- 
il  courir ,  non-feulement  le  long  des  murs, 
mais  encore  aundeflous  des  planchers^ 
&  M;  Olivier ,  que  nousvenons  de  citer, 
.  l'a  vu  demeurer  immobile  pendant  très- 
lone-tems   fous  U   voûte  d'une  églife. 

Il  relîemhle  donc  au  gecko,  pariés 
habitudes ,  autant  que  par  fa  forme.  On 
»  dît  qu'il   étoit  venimeux,  peut-être i 
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eaufe  dé  tous  les  rapports  avec  cc-dcnÛM 
Quadnipcde  ovîpare,,qut>  Aiir^aot  lia 
ftis-gciad  nombre  de  Vpyaffeiirs ,  répand  ' 
iifi  poHon  monel,  .  M.  Olivier  sQuit 
cçpeftdant  qu'aucune  obfervation.nc  itt 
prouve  ;  &  que  ce  léiard  cherche  to» 
jours  à  s'échapper  lorfqU'on  le  faifit. 

Les  Geckottes  ne  lortent  pbyit  dc 
kur  trou  {orfqn'iI  doit  pîeuvoi?  'i.  imis 
jamais  ils  n'inaonceot  la  piuiep&rjqudt- 
ques  cris,  ainU  qu'oa  l'a  dît  d^,  accko  ; 
;9t  M.  Olivier  en  «  fouvent  pnts  avec 
des  pincCSt  Tans  qu'Us  filTeiit  eotcndr* 
jtUCUn  fôn. 


LA  TÉTE-PLATE.    ■ 

ibfocs  NOMWQMS  airifl.un.Iéïârd.qoin'n 
«ncore  été  indiqué  par  aucun  Naturalift<L 
Peu  de  Quadrupèdes  ovipares  font  uâî 
fcniarqu^Ies,  par  la  liiiguUiité  d&  leur 
x onfornuttoii.  II  'paroh  fitire  h  nuance 
centre  pluHetita  etpdçss  .'de  lézards  :.  H 
/emble  piurtiçtilîèfeincôt  tenir  le.  milie^ 
jcotre  le  caro^léon ,  le  gedco  Sc.ia..ùi» 
Civ 
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nandre  acjuatiqne  -,  il  a  les  principaini 
eiraAcres  de  ces  trois  efpcces.  '  Si  t£^e, 
lâriean  &'U  fornie  générale  de  Ton-corps 
teffembleitt  à'  celles  du  caraéléoti:  d 
^ette>à  ceHedeiafatamandreac[uâtique, 
À  Tes  pieds  à  ceux  du  Gedcô  :  au{& 
aucun  Ûzard  n*eft-il  plus  aifé  -à  tccon- 
noîtrft ,  à  caufe  de  la-  réunion  de  <es  trois 
caraâèrcs  raillsns^  il  ién  a'  d'ailleurs  d& 
très-marqués,  qui  "ttd  rtmC  particiilkrs. 
Sa  tête,  dont  la  forme  nous  a  fuggéré 
le  nom  que  nous  donnons  kde  lézard, 
eft  très-  aplatie  j  le  deffous  eneft  entière- 
ment plat  j  l'ouverture  de  ia  gueule  s'étend 
jufqu'au-delà  des  yeux  ;  les  dents  font 
très-f»etites  &  cti  .très-graûd  nbmbiiî^ 
la  langue  eft  plate  ,  fendue  &  afiez  fem- 
blable  à  celle  dû  Gecko,!  tb  mâchoire 
inférieure  eft  il  mince,  qu'au  premier 
coup-d'oïil  on  f4froit  tenté  de  croire  que 
l'animai  a  perdu  une  portion  de  fa  tête ,  & 
que  cett^  mSchoire  lui  tmtiqué.  La  tcte 
■eft  d'iiUears  triaiigiiliirt;,; comme  celle 
dû  caméléon  i'  mais  le  triangle,  qu'elle 
tfonneefttrè>'3iungé^&  elle  nepr^ente 
|x)tnt  l^eJpèce  de  cafque ,  ni, les  den- 
Ifctlures  qu'on  reçiarçie  fur  cette  dernier e. 
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"Efle  eft  articulée  avec  le  corps ,  de  manière 
à  former  en  deffous  un- angle  .  obtus, 
ce  qiii  ne  fe  retrouve  pas  dajis  la  plupart 
des  autres  Quadrupèdes  ovipares.EUe  eft 
très-grande  ;  fa  longueur  eft  à-peu-prcs 
ïa  moitié  de  celle  du  torps  ;  les  yeux  font 
très-pos  &  très-proéminens  ;  la  cornée 
\ûSe  apperccvoir  fort  diftinâemânt  l'iris  , 
dont  U  prunelle  coiifîCte  en  une  fenM 
verticale ,  conune  celle  des  yeux  du 
Gecko  ,  &  qui  doit  être  très-fufceptiHe 
de  fe  dilater,  ou  de  fe  contraâ:cr,  poor 
recevoir  ou  repouâer  \x  lumièro.  Lest 
narines  font  placées  prelqu'au  bouC  da 
mufeau,  qui  eft  mouffe,  &  qui  fait  le 
■  fommet  de  l'eipèce  de  triangle  alongé, 
formé  par  la  tête.  Les  ouvertures  des 
oreilles  font  très-petites  ;  elles  ocaipci** 
les  deux   aub'es  angles   du  triangle,  & 

-  fbnt  placées auprèsdescoins  delà  gtteule; 

-  la  peau  du  ddTousdu  con  forme  des  plis  : 
'le  de0oiU  du  co^s  eft  enti^emest  plat. 

Les  quatre  pieds  du  lézard  à  tête- 

- -^te  fontchacun'divifés^en-  cinq  doigEs  ; 

'  ces  doigts  font  réiinrs  à  leur  origine  par 

la'  pei^"  des  jambes    (fit  les-  cettmvre 

'  Jia^flas  &'pard«flGUS-;  -inais  .ik  fqpt 

Gy 
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enfutte  Uès-iËviréis ,  fur-tout  ceux  de 
derrière,  dont  iedoîgtint<trieur  cft  féparé 
des  autres,  comme  dans  beaucoup  de 
liziids ,  de  manière  1  rcpréfenter  une 
forte  de  pouce.  Vers  ienr  extrémité ,  ils 
font  garnis  d'une  membrane  qui  les  élar- 
git,  comme  ceux  du  Gcdto  ^  du  Geckotte  i 
&  à  cette  même  extrémité,  ils  foritrevétns 
.pardelTous  de  lames  on  écailles  qui  Ce 
recouvrent  comme  les  ardoifes  des  toits  -, 
elles  ibnt  communément  au  nombre  de 
vingt.  Se  placées  fui.  deux  rangs  qui 
s'écartent  un  peu  l'un  de  l'autre  au  bout 
du  doigt;  le  petit  intervalle  qui  fépare 
ces  deux  rangs ,  renferme  un  ongle  très- 
crochu  ,  très-fort ,  &  replié  en  defîbns. 
La  queue  eft  menue  ,  &  bcaucotip 
pins  courte  qite  le  corps;  elle  paroît  très- 
îarge  Se.  très-aplatie,  parce  qu'elle  cft  revêr 
tued'uBC  membranequis'étcndde  chaqpe 
côté ,  &  lui  donne  la  t£o/mq  d'une  fo<te 
de  rame.  Il  cft  aUé  cependant  diç  di'^în- 
;uer  la  véritable  queue  que  cette  mem- 
irane  recouvre ,  &  qui  piéfente  pardeffiis 
&  pardeffous  ■  une  petite  faillie  longitu- 
.dinale'.  Cotte  I  partie  membraneiife  i\'eft 
{toÎQtcomnte  dMi9ia.^I^nHndi€  ?(puti- 


.,.,„Gooslc 


fui 


•  ^ue,  fdaciie  vctlipalenient  ;  maïs  elle 
forme  des  deux  côbîs  une  'large  -bande 
horizontale. 

La  peau  qui  revft  U  tète,  le  corps, 
les  pattes  &  la  quf^ue  du  léxard  à  tête 
plate,  tant  deflus  que  deflous ,  eft  ganne 

:  d'un  très-gTiod  «ombre  dfc  piîtit»points 
faillans,  .pius.ou  .moins  spparem;  -qui 
Te  touchent  &  la  Axntparoîtie  chagrioïoi 
&  ce  qiii  conftitne  un  caradère  julqu'l 
prêtent  particulier  au  lézard  à  tête  plate, 
c'eft.  qae  la  partie  Aipérieurede  iout  le 

:  .corpseft  c^fttng^iée  de  la  partie  isEérieure 
.par  uqe  pcolofigat^n^^  de  la  peaM   qui 

;  règne  en  .forme  de  mcrabraoJe  frasgée 

^  d^uisleboUtduiâuleaujufqu'àl'otigme 

■  de  la  queue ,  &  qui  s'étend  également 
fur  iesqnatrepaittes,  dont  die  diftingue 

.  de  mêtneie  deÉ^  d'avec  le.  deflous.. 
:  Ce  lézard  Ji'a^neore  été  trouvé,  qu'en 
Afrique  ;  fl  paroîï  faut  CDromunrÂ  Ma- 

'  dagaicar ,  pui^uâ  l'on  'piatt  ;voir  ^  dins 
U  colIeâLon.du'.Cabiitel:idu  K^  1  quatre 

-  individus  de  cette  c^ceéovoyésdecefte 
I^,  Cette  colIeâ:îsn  en  renferme  anffî 
lioxinquièine ,  mie%M.:/A(l3ni0n.a  n^- 

.  poftk.dmi  Siuigfiiç^c'aÙi  foejcn.  xiâq 
Gri 
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indivïdos ,  dont  h  ctMifomiation  [eft  p^ 
fiaiument  fembUHe;  qae  j'ai  fett' U 
dcfcription  que  ■  l'on  vient  de  lire.  Le 
phis  g^and  a  de' longueur  totale  huit 
pouces  lîx  lignes,  &  la  queue  a  deux 
nouces  quatre  lignes  de  ionguenr.  Aaci|n 
•  Waturalrfte  n^'a  encore  ri£n  écrit  touchant 
'CM  atiitnal  ;  tuais  il  a  ëté'VU  à  Madag^ 
.  car  par  M.  Bruyères  ',  de  k  Société 
royau  de  Montpellier  ;  qui  i  bien  voula 
me  communiquer  (es  obfervations  an 
fujet  At  ce  Quadrupitfe-  ovipare.  La 
-conlcor.  du  lézard  i.t&to-pl^e,n'eA 
poiaKfacç  ainlîi.que  celle  fie  pluitetits 
-autres  Uurds V'Ottii'eUe'VârK^,  comme 
'-celle  du  caÀiéiéonl,  iSi<^rente'fiu:ceflt-r 
vement  ou  tout-à-da^ois  ptuSeurs  nuan* 

-  ces  de  rouge,  de  jaune  ,'de  rtet  &  de 
Wea.  Ces  effets  obfBBrés.  par  M.  Bruyè- 

:  Tés  ,    Doia     paroilitnt    dépendre  -  des 

-  diff^-ens  '  ^Xats  d<H  ITammal,  ain&  due 
i  dans  "ie-  calnétéon  v  âcicei^n'-Bout' je 
:  perfuade  ,  c'efi  qut .  lai  peau' .  du  lézard 
■  î  tctt-plate  eft  presque  entièrement  fem- 

blable  k  celic  dtr  caméléon.  Mais,  duis 
-■ce  dsraieri'deS'"Wiationt  -de^coufeor 
;  «étendent  ftsia:)^>c^^  d»  vi^titfi':?» 


des  Quaârupèdts  ovipares,  t  jy 

limiqiie,    dans   le    lizMd  dont  il  eft 

'■  ià  cjueftiôn  ,  tout  le  deâôus  du  corps, 

.  depuis   l'extrétHité  des   mâchoires    juf- 

qu'au    bout    de    !a    queue  ,    prérente 

toujours    une    couleur    jaune    &  brH- 

lante.'  ,. 

-  TM.Bmfèrespen(e,avectouteraifoni 

qud  ie  lézard  que  nous  nommons  tfti- 

•  flate,  eft  Je  même  que  céiùi  quoFlaccourt 

a  défigné  par  le'nom  de  famo-êantrata , 

&  que  ce  Voyageur  a  vu  dans  i'îûe  de 

'  Madagafcar    (a)  :    c'eft    auf£    le    Fa- 

mocantretwi  dont:  Dapper  a  parié  (h)t. 

Les  Madégaâes  ne  regardent  le  i^zanJ 

ri  têté-jJate   qu'avec  une  efpèce    dlior- 

■  reur;   dès  ^ils  l'apperçoiweiTt ,  iU    fe 

détournent,  Ce  couvrent  même  les  yeux, 

&r-fuirat'avec   précipitation..  Haccourt 

dit  qu'il  e&  très-dangereux ,  qu'il    s'é- 

tmceffur  las  Nègtesi  'ac^'il  s'atUche 

CaJ  nifiaitt  ae  Maiagafcat,  far  tÎKtont,  Of 

'fi'"  '^."'"'•F-^PHS.: 

DiBUaaain  i'Hifioin   nttaidU  dt  M.  JtBtmm, 


■ty$  ■  Hiftoire  Naàirellç  '  . 
Il  fortement  à  leiir  pottrioe  (c)  par  le 
moyen  de  Ii  membrane  fiangéê  tpâ 
règne  de  chaque  côté  de  ion  corps  qu'on 
oc  peut  l'en  Cépuei  qu'avec  un  raibir. 
M.  Bruyères  n'a  rien  vu  de  femblable^  il 
aflure  que  les  lézards  à  tcte-pUte  ne  loOt 
,pomt  venimeux  *,  il  e^  »  fouvent-pris 
à  la  main  ^  jls<  fui  fcrroient  les  dcâgjts 
trec  leurs  michcùcs,  fans  cpie  jamais 
Jl  lui  foit  furvenu  aucun  accident.  Il 
cft  tenté  de  croire  que  la  peur  que  cet 
.animal  inlpire  aine  Nègres  ,>  vient  de  ce 
que  ce  lézard  ne  fuit  point  ^  leur.sq)- 
.proche,  &  qu'au  contraire.il  va  tou- 
jours ao-deVant  d'eux. la  gueule  béante, 
.quelque  ,  Inruit  que  l'on  fafle  pourrie 
détourner  -,  c'ell  ce  qui  l'a  f^t  nommer 
ipar  des  matelots  françois  ieSoaiîi;  nom 
-que  l'on  a  jdpnné  aulB  dans  quelques 
■îProvinc*  de  i^ance  à  U  fidamandre 
terreftre.  Ce  lézard  vit  ordinairement 
"ïur  les  ârHfês  falnfî  que  le  camâébn  ; 
'  îL  sy^retî^dans  'd«  frràs;  d'oïl  il  ne 

fcj  Le  nom  <le  FnMcwtrau ,-  que  ("«n  a  Jni>é 
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'fort    que   la  nuit,    &,    d^ns  les  tems 

Eluvieiix  \  on  le  voit  alors  fauter  de 
ranchc  en  branche  avec  agilitéj  fa  queue 
lui  Ceit  à  fe  foutenir ,  quoique  courte  ; 
il  la  replie  autour  des  petits  rameaux  i 
s'il  tombe  à  terre,  il  ne  peut  plus  s'ç- 
lancer  \  il  le  traîne  jufqu'à  l'arbre  qui 
eft  le  plut  ^  la  portée;  il  y  grimpç, 
&  y  recommence  à  fauter  de  branche 
en  branche.  II  marche  avec  peine ,  ainlî 
que  le  caméléon^  &  ce  qui  nous  paroît 
devoir  ajouter  à  la  difEculté  avec  1^- 
que^e.iI  fe  m^ut  quarid  il  eA  à  terrç, 
c'cft  que  Ips  pattes  de  devant  foqt  plus 
courtes  (me  celles  de  derrière }.  ait^A 
,  que  dans  )cs:  autres  lézards  ,  &  que  ce- 
pendant fa  tête  forme  pardellcrus  i^n 
angle  avec  le  corps ,  de  telle  forte , 
-  qu  â  chaque  pas  qu'il  fait,  il  ^'^it  donner 
.  du  nez  contre  terre.  Cette  confom^- 
.  tion  lui  eft  au  contraire  favorable  loff- 
qu'il  s'élance  fur  les  arbres  , .  fa,  tqte 
'  pouvant  alors  fe  b'ouver  très-fouvent 
dans  un  plan  horizontal.  Le  lézard^  k 
tête-plate  ne  fe  nourrit  que  d'infeéles  ; 
"n  aprefôiie t6uj'oûrs"Ia"iijëûîe"ôuverte 
pour  id  uilîj;>  •&^lé.eft  «KérktirèAeot 


itfo       Uijtoire  Naturelle 
enduite  d'une  matière  virqueufe ,  qui 
les  empêche  de  s'échapper. 

S^a  a  donné  k  figure  d'an  lézard 
qu'il  dit  fort  rare,  qui,  fuivant  lui, 
fe  trouve  en  Egypte  &  en  Arabie,  & 
doit  avoir  beaucoup  de  rapports  avec 
notre  lézard  à  tête  - jpiate  :  mais  fi  ia 
defcription  &-  le  deflin  en  font  exaéls  , 
ib  appartiennent  k  deux  elpàces  diSé~ 
rentes.  On  s'en  convaincra ,  en  compa- 
rant la  defcription  que  nous  venons  de 
donner,  avec  celle  de  Sébi  (ïi).  En 
effet  Ton  lézard  a ,  comme  le  nôtre, 
les  doigts  gafnis   de  membranes ,   ainfi 

re  les  deux  côtés  de  ia  queue  ;  mais 
en  diffère  en  ce  que  fa  tête  &  fon  corps 
ne  font  point  aplatis  ;  qu'î!  n'a  point 
ïi  iùembrane  frangée  dont  nous  avons 
parié-, ■  que  les  pieds  de  derrière  foht 
prefqtie  entièrement  palmési  que  la  queÉe 
eft  ronde  ;  beaucoup  plus  longue  que 
le  corps',  &  qne  la  tnembrane  qui  <n~- 
Tarnit  les  côtés  >  eft  alTez  profondément 
Feftonnéc.  ;  '        '    '      : 
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LÉZARDS 

Çui  n* ont  que  trois  doigts  aux 
pieds  de  de'vant,  ^  aux  pieds 
dé  derrière. 


LE    SEPS    (^). 

Lb  S^s.  doit  être  con&àiré  de  près , 
pour  n'être  pas  confondùavecles  fn-pcns. 
■Ce  qui  en  effet  diftingue  princrpsde- 
ment  ces  derniers  d'avec  les  lézards , 
«'eft  le  défaut  de  pattes  &  d'ouvertures 
•  ^   ^  ^ 

"  f«)  La  Cicigna,  tu  Sariaiffie. 
Le.Svpt.   as.  fJttéMtB».'.- Sn^hfiiU'  méOt» 

iacena  Scpi,  ^^,  Imu.  mtfKiiartftiËa,:    . 
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pour  les  oreilles.:  mais  on  ne  pcnt  i^ 
marquer  que  diâîciletnent  l'onyertitre 
des  oreilles  du  Seps  ;  &  fes  pattes  font 
prcfqu'invifibics  par  ieiir  e:âr£tne  peti- 
tcSe.  Lorlqu'on  le  regarde  ,  on  croiroit 
»bir  un  fcrpent,  mir,  par  une  cfpcce 
de  moaftruofité,  feroit  né  avec  deux 
petitet  pattes  auprès  de  la  t£te,  &  deux 
autres,  trcs-éloignées  ,  fituées  auprès 
de  l'origine  de  la  queue.  On  Je  Çror- 
roit  d'autant  plus  >  que  le  Seps  *  »  le 
corps  très-long  &  très-menu  ,  &  qu'il  a 
l'bajjîtude  de  Te  rouler  fur  lui-même 
Qomme  les  feipens  (^].  A  une  certaine 
diftance,  on  feroit  même  tenté  de  ne 
prendre  fei  plet^  que  peur  des  appen- 
dices informes.  Le  S^  fait  donc  ufte 
des  nuances  qui  lient  d'aflèz  près  les 
-Çhiadnipèdes  ovipares  avec  les  vrais  rep 
tues.  Sa  forme  peu  prononcée ,  Ton  ca- 
jraâère  ambigu  ,  doivent  contribuer  ^ 
leLÊùre  recoanoîtte.  Ses  yeux  font  très* 
petits,  les  ouvçrtiy:a .  des  oreillïa  Jpiftn 
moins  fcàflbles  que. dans  la  plupart  des 


(b)  Uifinrt  itatanllt  Je  U  Sviaignt ,  fu  ff.  Bmt- 
fwt  Ctrà. 
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rléaards:  û  queiie  finit  par  une  pointe 
■  très-^iguë  ;  elle  eft  communément  tiès- 
,cc»irtc  \  cependant  elle  ^tpît  aufH  longue 
que  le  corps  dans  l'individu  décrit  pjr 
M.  Linné  ,  &  qiii  feiroit  partie  de  h 
coHeiiiion  du  Prince  Adolphe.  Le  Seps 
cft  couvert  d'écaiUes  guadrangulaires , 
qui  forment  en  tout  Jens  des  elpèc» 
;ae  ftries. 

La  coâJeur  (Je  ce  lézard  eft  en  g<î- 
nérai  moins  foncée  fous  le  ventre  que 
fur  le  dos,  le  long  duquel  s'étendent 
deux  bandes  ,  dont  la  teinte  eft  plus 
ou  moins  claire  &  qui  font  bordées 
■.de  chaque  côté  d'une  petite  raie  noire. 
La  grandeur  des  Sepa  ainll  que  celle 
-  des  autres  lézarils  varie  fuivant  U  tem- 
:pérature  qu'ils  éprouvent,  la  nourrituie 
qu'ils  trouvent,  &  la  truiquillibî  dont 
.ils  jouiffent.  C'eû  donc  avec  raifon  que 
la  plupart  des  Naturalises  ont  cru  ne 
devoir  pas  alËgner  une  grandeur- déter- 
minée ,  comina  un  caraélère  rigoureux 
ic  diftinâif  de  chaque  cfpèce  ;  mais  il 
n'en  eft  pas  moins  intéreflant  d'indiquer 
les  .limites,  qui ,  dans  les  diverfes  ef- 
»  pcces,  circonfcrivent  la  grandeur,  &  fuf- 
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tout  d'en  marquer  les  rapports,  autant 
■  ^*il  cft  poffibfe,  avec  les  diffiércntescon- 
mts  ,  les  habitudes ,  la  chaleur ,  &c. 
Les  Srps,  qui  ne  parviennent  quelque- 
fbîis  en  Provence ,  &  dans   les  autres 

Îirovinces  méridionales  de  I^ance ,  qu'à 
a  longueur  de  cinq  ou  Hx  ponces , 
font  longs  de  douze  ou  quinze  dans  d^ 
pays  plus  conformes  it  leur  nature.  Il 

{'  en  a  un  au  Cabinet  du  Roi ,  dont 
a  lonjgueur  totde  eft  de  neuf  pouees 
naïf  lignes  i  fa  circonférence  eft  de  dix- 
huit  lignes  k  l'endroit  le  plus  gros  du 
corps  ;  les  pattes  ont  deux  lignes  de 
longueur,  &  la  queue  eft  longue  de 
trois  pouces  trob  Ugnes.  Celui  que 
M.  François  Cetti  a  dicrit  en  Sardai- 
gnc,  avoit  douze  pouces  trois  lignes 
de  long  (  apparemment  mefure  fuae.  ) 
Les  pattes  du  Seps  font  fi  courtes  , 
qu'elles  n'ont  quelquefois  que  deux 
lignes  de  long ,  quoique  le  corps  ait 
puis  de  douie  pouces  de  iongueur  {«r). 
Apcineparoiflcnt-dles  pouvoir  toucher 

fej  Hijhir*  aaiiireUt  dt  là  SaidaigH  f  pagit  sl 


âts  Quadrupèdes  ovipares.  1 6  y 
i  terre ,  8ç  cepeadant  le  Seps  les  re- 
mue avec  TÎteuc  ,  &  Semble  s'en  lervîr 
avec  beaucoup  d'avaatage  *  lorfqu'il 
marche  {d).  Les  -pieds  mnt  divifës  c» 
trois  doigts,  i  peine  vifîbles,  fr  garni* 
d'ongles ,  comme  ceux  de  la  plupart  de» 
3utrés  lézards.  M.  Linné  a  compté  cinq 
doigts  dans  le  Seps  qui  ^foit  partis, 
de  la  colieâion  du  Prince  Adolphe  dq 
Suède  s  mais  nous  n'en  avons  jamais 
ti'ouvé  que  trois  dans  les  individus  de  dift 
férens  pays  que  nous  avons  décrits ,  &  qui 
fentau  Cabine  du  Roi,  avec  qudque  ify 
tenûon  que  nous  les  ayons  confîdérés,  & 
quoique  nous  nous  fo^oas  leryis  dç  .très^ 
fortes  loupes, 

C'eft  au.  Seps  que  l'on  doit  rapport» 
le  lézard  indiqué  par  Ra/ ,  fous  le  nom 
de  Seps  ou  de  lézard  ckftlàde  ;  Vi.  Iina4 
nous  paroîf  s'être  trompé  (e)  en  âppd* 
lant  ce  dernier  lézard  chalcide  ,  &  en  le 
iéparant du  Se^s  {f),  La  delcnptionqae 

.  (i)  Hifi.  nat,  lie  la.  Sariaigiu ,  paga  38  &  fiào. 

(tj  Voyez,  dant  cetCB  Hiftoirs  naturelle}  \'ax% 
ticte  i\x  chalcide. 

(D    Syjkw  fl«nr^  Mt't'i  ffi^   Ltttm  » 
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l'on  trouve  d.ins  Ray  convient  trcs-Jbien', 
à  ce  dernier,  animd  ;  les  raies  noires  le 
long  du  dos ,  &  la  forme  rhomboïd^e 
des  icaillw  que  Ray  alrribiie  à  fon  lé- 
aardjfonten  effet descaraftècesdiftinâift 
du  Seps(£^.  ï.e  lézard  défigné  par  Colunma, 
fous  le  nom  de  S«ps  ou  de  chalcide  (h)  , 
fêparé  du  Seps  par  M.  Linné ,  &  ApptMé 
dialcide  par  ce  grand  Naturalife,  cft 
aufïï  une  lîmplc  variété  du  Seps,  allez 
Toifine  de  celle  que  l'on  trouve  aux  en- 
virons de  Rome,  ainû  qu'en  Provence, 
&  dont  on  conierre  un.iindividu  an 
Cabinet  du  Roi.  Le  lézard  de  Coiunina. 
aVoit,  à  la  vérité, .deux  pieds  de  long»' 
tandis  que  le  Seps  des  environs  de  Rome  ; 
^e  l'on  peut  voir  au  Cabinet  du  Roi, 
n'a  que  fept  pouces  huit  lignes  de  Ion-  ' 
jpcuT  V  mais  il  préientoit  les  caraâéres 
qlli  diliinguent  les  véritables  Seps.' 

.,(g)  "  Sepi  fcrpeni  pedatui.poiiù*  eft  quin 
Il  Laceita.  Parvus  erat,  rortindui,  Rneîj'  nigrii  in 
>>  ijurib  paràllelïi  fecundum  longifudinem  dudîi 
»  diftinâu». ...  in  acunm  cau<lain  dcQnebat. . . . 
h  Iquemc  retucubtœ,  rhomboïde*.  »  Ray,  ^yaoffit 
animaUum ,  fol.  Î73. 

«  'fh)  Fahii  tnitmiit^tcfl^.  Sé^;  Laccrtt  ctultî- 
lUcB,  feu  cbalcidM. 


des  Quadrupèdes  ovipares,  i6*r 
'  Uanimal  que  M,  Linhé  à  rangi  parmi 
les  fcqienS  ,  qu'il  a  appelle  Anguis 
Quadrupède ,  &  qu'il  dit  habiter  danj 
l'iAe  de  Java  (i),  eft  de  mcrae  un  vér itabte 
SepS}  tous  les  caraâères  rapportés  pai^ 
M.  Linné  conviennent  à  ce  dérnîë^ 
lézard,  excepté  !e  défaut  d'ouverturei 
pour  les  oreilles  ,  &  les  cinq  doigts  diJ 
chaque  pied  ;  mais  M.  Linné  ajoiitarit 
que  CCS  doigts  font  ii  petits,  qu'e'ti  a 
bien  de  la  peine  '  ^  les  appcrcevoir  i 
on  peut  croire  que  l'on  en  aura  aifément 
compté  deux  de  trop.  D'ailleurs  les  ouver- 
tures des  oreilles  du  Seps  font  quelquefois 
fi  >petites;  qu'il  partjît  en  matiquer  abfo- 
lumént. 

C'eft  écalcrhent-aii  Seps  qu'il  faut 
rapporter  ICs  lézards  nommés  'vers  fer- 
pent!fomiesd'AfFiqiie,'&  dohtM.Lihn^ 
a-  ftit  une  ■  efpccé  particulrèrc  foui  le 
nota^AnmHnâ:  II  fuffit,  pour  s'encdn- 
v«m£re ,  <fc  ■jeter  lès  yeux  furla  plancht 
de  Sébaycitéeparle  Naturalifté Suédois  ; 
lïiarnie  ^.k-tête^  la  longueur  du  corps , 

fi)  Syjkma  Miarit  amp/iii,  eiith  13,  us,  f,' 

fol-  390.       •*  -  ;  . 


I  £  s  Uifiùire  Naturelle 
U  (Srporitioa  des  écailles,  U  pofitîoDi 
&  la  briiveti  des  quatre  pattes  fc  re- 
trouvent dans  ces  prétendus  vers  comme 
dans  le  S^  (Jt)iSc  ce  n'efl;  que  paxce 
qa'op  ne  les  a  pas  regardés  d'aflcz  i>rcs , 
qu'on  a  attribué  dps  pieds  oon-divifés 
^  CCS  aniipaux  ,  que  M.  Linné  s'eft  cm 
pbligé  par-là  de  ^arer  des  autres  lézards. 
Suiya^  Séba,  les  Grecs  ont  connu  ces 
Quadrupèdes  ■■,  ils  ont  même  cru  être 
informes  de  leurs  habitudes  en  certaines 
contrées,  puifqu'ils  les  ent  nommés  acAc- 
loi  &  efyoi,  pour  déficner  leur  ftjour 
au  mi^eu  des  eaux  troubles  &bpurbeufês^ 
Qn  les  rencontre'  au,  Cap.de  Soui^e* 
elpéraoce  ,  vers  la  baie  de  U  Table , 
parmi  les  rochcjs  m^i  bprdept  la  rivière. 
Suivant  la  figure  dç  Sâ)a  ,  ces  Seps  du 
Cap  de  Bonne-efpérance  ,  pnt  k  queue 
b.eaucoup  plus  longue  que  le  forps  '.  (  /): 
Columna  ,  en  diâéquant  un  Seps  fe- 
mellci  en  tira  c^iinze  tœtm  vivapsydont 
les  uns  étoient  déjà  fdrti»  de  leurs  nacra' 

(^i)  Ityjltiaa  naur*  amfUiit  nptilia,  tiitt-igt 

,       fcraaes^ 


des  Quadrupèdes  ovîpafts,  i  ^^ 
feranes,  &  les  aotrcs  étoient  encore  enve- 
loppes dans  une-pelitcule  diaphftne  & 
lenfcrmés  dans  leurs  CEU&commeles  petite 
des  vipères.  Nous  remarquerons  uns 
manière  Temblable  de  venir  au  )qtir,d3n& 
les  petits  de  la  (iliimadre  terrcAre;  ^ 
ainfi  non-feulement  les  diverfés  çfpcGeii 
de  lézards  ont  entr'elles,  de  nouveHçs 
analogies-,  niais  l'ordre  entïCr  des  Qua^ 
drupèdes  .ovipares.  Te  li^  de  nouveaut 
avec  les  ferpens,  avec  lespoiilons  car-' 
tilagineuz&  d'autres  poiflons.de  différens, 

fenres,  parmi  lefquéls  lesilçtits  de  plu- 
eurs  cipèces  fortent  auffi^dp  Içnrs  œuti 
dans  le  ventre  même  de  Iftv  inièrç.;  ,  ; 
Plufieurs  Naturaiiftcs  tint  cm  quR  le 
Seps  étoit  une  efpèce  de  falam^dre.  ,Qnl 
«  Accafè  la  falamandre  d'être' venimeufc  ; 
on  a  dit  que  le. Seps  l'étoit  auŒ.  Il  y, 
«  même  long-tems  que  l'on  a  re^rdi  ce, 
lizard  comme  un  animal  malfaifa^»Ui 
nom  de  Seps  que  les  Anciens  lui  oht  appli- 
qué, ainfi  qu'au  chaïride,  ayant  été  auiji 
attribaé,  par  cea  mêmes  AnqienSiJiJi  t^, 
ferpens  trcs-venimcuxj  à  des  miUe-pie(b 
&  à  d'autres  bétes  dangcreu/csT  Ce  mot 
Seps  diiivé  de  ai-x^X^epfij  /£  corro/Jùrh 
Ovipares.  Tome U.  '  'H''     * 
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peut  être  regardé  comme  un  nom  gén^ 
rique  qub  les  Anciens  donnoient  à  la 
l^upart  d»  animaux  dont  ils  redoutoieot 
les  poifbns,  à  quelque  ordre  d'ailieun 
qu'ils  I«s  rappoitaflent.  On  peut  croire 
auffi  qu'ils  ont  très-fouvent  confondu , 
ainfi  que  le  plus  grand  namhre  des  Natu- 
raliftes  venus  après  eux ,  le  chalcide  & 
le  Seps  qu'ils  ont  ^pelles  tous  deux 
non  -  feuinnent  du  nom  g^ériqiie  do 
Seps ,  mais  encore  du  nom  parcicuier  de 
chalcide  (m). 

Quoi  qu'il  en  foit ,  les  tib&nrations 
-  de  M.  Saurage  paroiHent  prourer  que 
le  Seps  n'-eft  point  venimeux  d&as  Icb 
provinces  tnéridionales  de  France.  Sui- 
vant-ce Natufaiifte ,  la  morfure  des  Sep£ 
n'a  jamais  ii.h  -lùîvie  d'aucun  acddcnt  :  il 
rapporte-en  avmr  vu  manger  par  une  pouie 
fans  qu'die  en  ait  èii  mconmotUe.  H 
BJoutequelaponfe  af  Mitavali  un  petttScps 
par  h-  t2te  Tanj  l'^cralêr ,  il  vit  ce  tésard 
s'échapper  dn  corps  <Je  la  -poiile ,  comme 
les  vers  de  terre  de  celui  des  canards.  La 


(m)  Contait  Gefnai ,  Bifi.  < 
^tioif.  wif, ,  pi.  Il 
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posie  le  fû&t  de  nouveau  -y  il  s'éctuppa 
de  même  ',  mais  à  la  troisième  fois  elte 
!e  coupa  en  deux.  M.  SaUvage  conclut 
même,  de  !a  facilité  avec  laquelle  ce 
petit  Iiizard  fe  glifle  dans  les  mteAins, 
qu'il  prodniroit  un  meilleur  ctfet  dans 
certaines  maladies ,  que  le  plomb  &  le 
vif  argent  (a).  M.  François  Cetti  dit 
audî  que,  dans  toute  U  Sardaigne,  it 
n'a  jamâb  entendu  parler  d'aucun  accident 
caufô  par  la  morfure  du  Seps  que  tout 
le  monde  j  regarde  comme  un  anim^ 
innocent. Seulement,  ajoute-t-il,  lorlque 
les  bœuis  ou  les  chevaux  en  ont  avalé 
avec  l'heAe  qu'ils  paiffent,  leur  ventre 
s'enfle  &  ils  font  en  dang^  de  mourir, 
fi  on  lie  leur  £iit  pas  prendre  une  boiffim 
préparée  avec  de  illatle,  du  vinùgre 
&  dû  foi^e  (o). 

Le  Seps  paroît  cxModie  le  froid  plus 
que  les  tortues   terreftres    8c   plufieurs  ' 
autres  Quubiip^des  ovipares^  il  'fe cache 
plutôt  dans  U  teme  aux  aj^proches  d6 

fa}  MiMtirt.fir  U  mon  iu  âmmaéx ■Mmiât,, 
(àtwHti  fv  l'j/ammU  Ât  ^uftt ,  tw  1754. 
(o)  Et,  Friut^U  Cad,  à  l'e»init  4M  ati-        > 
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l'hiver,  n  difpircHt  en  Sardaigne ,  dès 
le  commcBceÀenf  cfOâdbre,  ci.  on  ntt 
le  trouve  plus  (fUe  da/is  des  creux  fbuter- 
raîiu^  il  en  Tort  ay  priatems  pouj:  aller 
dans  les  endroits  garnis  d'herbe ,  oà  il  fe 
^ent  ençofç  pendant  l'été  quoique  ï'arT 
deur  du  Toleil  l'ait  deÛéchée  (p). 

M.  Thiinberg  a  donné ,  dans  les  Mé-^ 
pioiret  de  l'Acadimie  du  Suède  (f  ),  la 
defcripticMi  d'un  lézard  qu'il  nomme 
abdominal,  (jui  Te  trc^ive  è  Java  &  ^ 
^mbotn«,  quia  les  plus  giânds  rapports 
avec  le  Seps  &  qui  n'en  diffîrc  que-par 
la  très-grande  .brièveté  de  û  queue  Se 
le  nopipre  dç  Tes  doigts.  Mais  cgnime 
il  paroît  que  M.  Thunberg  n'a  pas  vu 
cet  animal  vivant ,  &  que ,  dans  la  d^- 
çription  qu'il  en  donne,  il  dit  que 
l'extrémité  de  la  queue,  étoit  nae  &  uns 
(failles,  on  peut  croire  que  l'individu , 
pblervé  par,  ce  favant  Profeûeur ,  .avoit 
perdu  uiie  partie  de  fa  que«e  par  quel- 
giie  accident.  D:'aiUeprs  nous  nQUs  fcHRipes 


.    (f)  M.  FrtBita  CeOî,  A  Paimt  déjà  aUl 

(m)  Mimtim  ée  CAeaiimU  4t  Stacknim  .  trmtSn 
fdnUi-iij.  ...         .  .   .   V 
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yiurés  {pie  la.  longueur  lie  k  queue  des 
Seps  étoit  en  généxal  très»^vanàLIe.  D'un 
autr«  ■  cqté  ,  Mi  ThfinbtrgiaVi>û$'ùu'on 
ne  peut  à  l'ceîl  nu  diftiiigucr  qtiavec 
beaucoup  de  peiné  la  doiËts  de  Ion 
lézard  aibdrïmmaL  '  Il  poiirroit  donc  fe 
faire  que  l'animal  eût  ité  altcfé  apfèt 
fa  nùrt,  de  aianrsre  à'préfentcyl'app^ 
reince  -de  ■  cinq  petits  doigts  à  chaque 
pied ,  quoique  réeHetnont  il  n'y  en  ait 
que  trois,  ainfi  que  dans  les  Seps,  aux-»- 
quels  il  faùdroit  dès'-lors  le  rapporter» 
Si  au  contraire  le  lézard  abdominal  a 
véritablement  cinq  doigts  à  chaque  pied^ 
■  il  £audi3  le  regarder  comme  une  dpècc 
cfiftinûe  du  Sef«  ,  &  le  comprendre 
^ns  la  quatrième  dtvilîon  oïl  il  pourroît 
^e  placé  à  la  fuite  du  fputatenr.  Aii 
reAe ,  perfonne  ne  peut  mieux  éclairclr 
ce  point  d'Hiftoire  naturelle ,  tpif 
M.  Thuabeig.' 
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LE    CHALCIDE. 

Li  Skm  n'eft  pas  le  féal  lézard  qui, 
par  b  petit^e  de  Ces  pattes  i  peine 
viables  j  &  la  grande  diftaoce  qui  jjqjare 
celles  de  devant  de  celles  de  derrière , 
taSc  la  noance  entre  les  lézards  Se  les 
leipens  ;  le  Chalcïde  eft  également  remar- 
quable par  la  brièveté  &  la  pofîtion  de 
KS  pattes ,  de  même  cpie  par  1  uongement 
de  Ton  corps.  M.  Linné,  &  phifieurs 
antres  Naturaliftcs,  ont  regardé,  ain£ 
oue-nous,  le  Chalcide  comme  différent 
fiu  feps  ,&  ils  ont  dit  que  ces  deux  lézards 
j&ntdiftingués'-run  de  l'antre,  enwqae 
le  fcps  a  la  queue  ytrtkiUéc  ,  tandis 
que  le  Chalcide  l'a  ronde.  Se  plus  lon- 
^e  que  le  corps.  Quelque  fens  qu'on 
attache  i  cette  expremon.yfrtia///£,  die 
ne  peut  jamais  repréfentcr  qu'un  caraAère 
rague  êc  peu  fenûble.  P'un  autre  côté, 
il  n'y  a  rien  de  &  variable  que  les 
..longueun  des  queues  des  lézartfa,  8c 
par  conli^uent  toute  diAinâion  Cpici- 
Bque  fondée  fur  ces  longueurs,  doit  ctr< 


des  Quadrupèdes  ovipares,  ly^ 
regardée  conune  Mulle,  i  moink  ma 
Uon  diff^encn  ne  foient  trèt-granaa. 
Noui  avons  penfé  d'après  cck  que  ie 
lézard ,  appelle  Chalcide  par  M.  Linné, 

Îjoiirrort  bien  n'être  qu'une  variété"  du 
bps ,  dont  plulïcurs  individos  -ont  la 
queue  i-peu-près  aullï  longue  qne  le 
corps.  Nous  l'avons  penfé  d*iiutantplas 
qu'il  pjroîr  que  M.  Linné  n'a  point  vu 
le  lézard  qu'il  nomme  Chalcide  (9). 
Nous  avons  en  conféquence  euminé  tes 
divers  pellâges  des  Auteurs  cités  par 
M.  Linné  j  raativement  à  ce  Qudnipcde 
ovipirc.  Nous  avons  comparé  ce  qu'ont 
écrite  ce  fujet  Aldrovande,  Columns, 
Gronovias  ,  Ray  &  Iniperati':.nous  avons 
TU"  que  tout  ce  que  rapportent  c«a 
Auteurs ,  Unt  dans  leurs  defcriptiont 
que  dans  la  partie  hiftorique ,  poavoit 
s'appliquer  au    véritable  feps    (b).   Il 

faj  L.  CMcidei  ■  41.  Lian,  émphii,  npt. 
'  lJtC\a\e.Sà:iS.rAtiMUiii,EiKyUof.miHiUfiit». 

(h)    Alinr.   ^  q«Wra/.  H^U  ovifjr.   LU.  t. 
fil.  638. 

Cobimn.  Ufkr.  l  ,  fit-  l^  ,  t.  ^6. 

Cnaai:  Zoofh.  43.  ' 

Ray ,  Quadr.  aya. 
■    Imftrti.  oai,  J117. 
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'.parott  donc  qu'on .  rfoit  -  rMtiire  àiftie 
Seule  efpècc  Fes  deux  lézards  connus  Ibus 
ic  nom  de  feps  &  de  Chalcide.  Mais  il 
y    a  ^  au  Cabinet  du  Roi ,  un  I^rd 


;qui  reflemble  au  feps  par  l'alongpment 
oe  Con  corps ,  lapetitelTe  de  Tes  pattes , 
Je  jBoinbre  '  de  fes    doigts,    &.  fjui  eft 


^cependant   d'une    cfpcce  diffërente  de 
ceitc  du  feps  ainfi  que  tH>us  allons  le  ' 

Ïrouver.  Celézard  n'a  vraîfembïablement 
té  connu  d'aucun  des  Naturaliftcs  mo^ 
.'dernes  qui  ont  écrit  fur  le  Chalcide  : 
cVft,  en  quelque  forte.  Une  cfpèce 
ftouxelle  que  nous  préfentons,  &  i 
^([iielle  nous  appliquons  ce  nom  de 
'Chalcide  ,  qtii  n'a  été  donné  par  M.  Ijnnè 
&•  les  Naturaliftes  modernes  qu'à  une 
varitété  du  feps- 

Notre  Chalcide ,  ie  fcul  que  nous 
■nommerons  ainfî ,  diacre  du  feps  par 
un  caraâère  qui  doit  empêcher  de  les 
confondre  dans  toutes  les  circonftances. 
î.c,c(ciriis  &.le  delTous  du  corps  &de 
la  queue  '  font  garnis  dans  le  feps  de 
petites  écailiei ,  placées  les  unes  uir  les 
autres  comme  les  ardoîfes  qui  couvrent 
■gps  toits  i  tandis  cpHe,  dans  le  Chalcide, 


X»"Sl>: 
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\ef  'éciitHes-fQrmçitt.  d^  anaeB,it9[  ciiot- 
îaires  '  trcs-renlîbles,  Téparés  les  unsdcf 
autres  par  des  efyices ,  de  lïUone  ,  & 
qui  revêtent  non-feulement  le  coips> 
mars  encore  la  -^eue.  . 
,  Le  corps  de  i'mdividu  omCftyé  au 
Cabinet  du  R$m  , ,  4  deux  ,pouc^  Gx 
lignes  de  longiieas;  il  eft  phu  âoiut 
que  la  que^e,  &j|?ntouré,de  quarante- 
huit  anneaux.  L^  tête  eft  allez  (cmblable 
à  celle  du  Teps ,  ainCi  que  nous  l'avons 
dit,,  nuis  il  n'y  jA  aucune  ouyertm^ 
po.Ur  les  ■  otçilles ,  ce  qui  doa»ç  nu  Chal- 
cide  un  report  de  plus  ayçc  les  Icrpens. 
Les  .^pattes  iont  enaore  jlus.  cnurt^squç 
c^cs  du  féps  ,  .ep  proportion^  de  U 
longueur  du  corps;  elles  n'ont ^^ju'un^ 
ligne  de  longueur.  Celles  de 'élevant  (ont 
fituées  trèsrprès  de,  h.  itte. 

Ce  lizaxd  n'a  quie  trois  dqiets  i  chaque 
pied,  ainfi;  que  îe^feps. 'ïî  eft,  d'une 
couleur  fombre  ,  qui  peut-être  câ,  l'eflet  - 
de  .refprit-de-vin  dans  lequel-,  il  à 
été  confêrvé  ,  mais  qui  approche  de-  la 
couleur  de  l'airain,  que  les  Grecs  ont 
ctéfignée  par  le  nom  de  Chalds,  (dprivéde 
H  y 


1 7  >       ITifloin  Naturelle 

MXaM  «jntm)  lorTqa^  ont  appliqaé  ce 
iKMn  ^  un  IczsnL    - 

Cet  aninul,  qui  doit  habiter  les 
CODtrîes  chandes ,  a,  par  la  conformation 
de  Tes  écailles  8c  leur  difpoûtion  en 
toioeaux,  d*aflèz  grands  rapport!  avec  le 
ierptnt  orvet,  &  les  autres  Jerpens ,  mie 
M.  Linné  a  compris  fous  la  dénomtnation- 

rrérique  danguis.  H  en  »  auŒ  par- 
ftvec  i^ufîeors  efpèccs  de  vns ,  &  fur- 
tout  avec  un  reptile  ,  dont  nous  donnons 
tlùAoite  à  la  faite  de  celle  des  Qua- 
tfropides  oripares,  &  qui  lie  l'ordre  de 
ces  demiets  arec  celui  des  ferpens  encore 
de  T^os  pris  que  le  feps  &  le  Chalcide. 
Hais  H  les  cfpèces  de  lézards ,  dont 
nous'  traitons  maintenant,  préfentent> 
en  quelque  forte ,  une  conformatioa 
intermédiaire  entre  celle  des  Quadru- 
pèdes ovipares,  &  celle  des  vrais  rep- 
tiles, l'efpece  fuiyante  donne  îk  ces  mêmes 
Quacfrupèdcs  ovip»es,  de  nouveaux  rap- 
ports avec  des  animaux  bien  mietixorga- 
tàfés ,  èi  particulièrement  avec  l'ordre 
des  oifeaux,  par  les  efpècet  d'ailes  dont 
éBc  a   été  pourvue. 


J^E  DRAGON  .. 
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SEPTIÈME  DIVISON. 

L  É  Z  A  R  P  S     , 

Oui  ont  des  memèranes 'en  forme 
d'mlts. 


LE  DRAGON  (<"). 

A  CE  NOM  de  Dragon ,  X'ancotufoit  tôo* 
joan  une  îd^e  extraordinaire.  La  mé- 
moire rappelle;  ivre  promptitude,  tont 
ee  qu'on  a  lu ,  tout  ce  qu'on  a  otu  dire  ' 

'    ^oj  Le  Dragon-  ii-'d'J*itàtut,'X!iicyd»fiJi*wUi- 

_  DracQ  Tolani,  i.  Liim.  ampJuU  ttft. 

Boni.  Jav.  Ut.  K,  Cap  i..fal.  59.  Lacwtot 
Tobina  feu  draciracultu  indica.   TAc  Sxing  wiÎM 

Rii^j  tyvopjâ  Quain^t&m,  foU  975.  Lacent 

-        H  »j 
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Air  ce  tnonftre  fameux  \  VïmAgiasûan 
ji'enKamnie  par  lefouvenîr  des  granoM 
images  qu'il  a  prcfcntées  au  génie  poé- 
tique :  une  forte  de  frayeur  ftilït  Tes 
cceurs  timides  -,  &  la  curiofité  s'empatp 
de  tous  les  çfprits.  Les  Anciens ,  les 
Modeniee  ont  tous  parlé  du  Dragon. 
Confacré  par  !a"  religion  des  premiers 
îeuglcs-,  dcv«>u  l'objet  de  Icqr'my^ 
rtiologie  ,  miniftre  des  volontés  ■  des 
Dieux,  gardien"  de  leurs  tréfors  ,  fer- 
vant  Içui  amom -&  leur  hùne ,  ibumis 
au  pouvoir  des  enchanteurs,  vaincu  par 
les  (d^mr-Dteitx  des  temJ'afitiques,  en- 
trant même  dans"  les  anégories  /âfrefe» 
du-ptiis  faint  des  recueils,  il  a  éti  chanté 
par- les  premiers  Poètes,  &  repréfenté 
iivec  toutes  les  cotdeurs  qui  pouvoient 
en  etobellir  1,'image  :  principal  orne-» 
^ent  des  fables  picufes  ,  imaginées  dans 
<lcs  tems  plus  nJcens,  dompté  par  les 
héros ,'  3c  inSme  par  les  jeunes  héroï'i  ■ 


Brai-  Mf.  1.9.  f-  s-  Lacerca  volant 

Grûn-  Laceria  Volant- 

Siia  i,  taJ.  86,&-3. 

SiMO  nnyo^  "ji.  Laiàtiiti  f/ecimta  mtduam^ 
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nés ,  ijui  combattoieat  pour  une  toi 
divine  -,  adopté  par  une  féconde  mytho* 
ïogie ,  qui  plaça  ies  fées  fiir  le  tcôaa 
des  anciennes  enchantcrelles  ;  -dercïm 
l'emblcHie  des  aâions  éclatantes  des 
vaillans  Chevaliers,  il  i  vîvilîé  la  Poëfîe 
moderne ,  ainfi  qu'il  ivoît  animé  l'an- 
cienne :■  [H'ocianic  '  par  la  voix  12vèr« 
dp  i'Hîftoire,  par-tout  décrit,  pir-toiit 
célébré,  par-tout  redouté,  montréfoua 
toutes  les  formes ,  toujours  revêtu  do 
la  plus  grande  puiEancc ,  immolant  (a 
viâimes  par  fon  zesird ,  lie  tranfportant 
au  jmiliett  ■  des  :  nuées  ,  avec  h  irapii£tâ 
de  l'ccUir,  frappant  comme  la  fondre,' 
dfffipant  robfcurité  des  nuits  par  l'écUt 
dt  fes  yeux  étincclans  ,  réunifiant  l'agi- 
lité de  l'aigle  ,  la  forcç  du  Kon  ,  la  gran* 
deur  du  ferpent ,  (  ^)  ^  prcfentant  mémtf 
quelquefois  une  figure  humaine ,  doué 
d'une  intelligence  prciijue  divine ,  &! 
adoré  de  nos  Jours  dans  de  grands  en*-; 
pires  de  l'orient ,  le  Dragon  a  été  tout,' 
&   s'eû  trouvé  par-toat ,  hors  dans  U 

■-  (h)  Il  y  a  des  ftrpeiu  qnt  ont  plus  de  qùarance 
yi^Ht  df  long-  '.M    ■  ■  ,,    .  ;    : 
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Kature.  H  r'v/n  cqjcndant  toujours, 
cet  £tr«  fibulcox  ,  dans  les  heureut 
produits  d'une  imagination  fiéconde.  II 
embdlira  long>tems  tes  images  hardies 
d'une  Poelîe  cndianterefle  :  Te  récit  de 
fa  puillânce  merveilleufe  charmera  les 
loiin  de  ceux  oui  ont  befoin  d'être 
quelquefois  tranlportés  au  milieu  des 
dûmercs ,  &  qut  défirent  de  voir  la 
vérité  parée  dâ  omemem  d'un  fiâion 
agréable  }  mab  à  la  fdace  de  cet  être 
faotaftiqor ,  que  trouvons-nous  duis  )a 
réalité  î  Un  animal,  auflS  petit  que  fei- 
ble ,  un  lézard  innocent  &  tranqufiitf ^ 
Vn  des  :  moins  armés  de  tous  lesQua- 
ibupèdes  ovipares  ,  &  qui ,  pu  «ne 
conformation  parhcuiière  ,  a  la  facilité 
de  Te  traolportec  arec  agBîté ,  8c  de  vol- 
éger.  de  branche  en  branche  dans  les 
foièts  qu'il  -habite.  Les  c/pcces  d'ailes 
dont  il  a  été  pourvu,  Ton  corps  de  té- 
urd»  &'tous  les  rapports  avec  les  fer- 
pcns  >  ont  fait  trouver  quelque  forte 
de  reJTerablance  éloignée  entre  ce  petit 
animal  8c  le  monftre  imaginaire  dont 
Qous  ayons,  parlé ,  &  lui  ont  fait  donner 
le  nom  de  Dragon  par  les  Natnraiiftes, 


ées  Quadrupèdes  ovipres,  1 1  j- 
Ces  ailes  Tont  compofïes  de  fîx  «T- 
(>èces  de  rayons  cartdagineux  ,  fitn^ 
horizontaiement  de  diaque  côté  de  Té* 
pine  du  dos ,  &  aoprès  des  jambes  de 
devant.  -Ces  nyona  font  couAés  en  ar- 
rière- ;  ils  foutiennent  une  memi}rane  ^ 
(jui  s'étend  le  long  du  rayon  le  plus 
antérieur  jufqu'4  fon  extrémité ,  &  va  en- 
fuite  le  rattacher,  en  s'arrondiOanf  un~ 
peu ,'  auprès  des  jambes  de  derrière. 
Chaque  aile  repréicnte  ainfî  un  trianrie, 
dont  II  bafe  s'appuie  Tur  l'épine  du  dos; 
du  fommct  d'un  triangle  î  c^ni  de 
l'autre  ,  il  y  a  à-peu-pres  la  mSme  dis- 
tance que  des  pattes  de  devant  à  c^es 
de  derrière  l^  membrane  qui  recouvre 
les  rayons  eft  garnie  (f écailles,  ûn(î  que 
te  corps  du  luard,  que  l'on  ne  peut 
bien  voir  qu'en  regardant  au-deuous 
des  ailes  ,  &  dont  on  ne  diftingue  par- 
deflîis  que  la  partie  U  plus  élevée  du 
dos.  Ces  ailes  font  conformées  comme 
les  nrigeoîresdespoiflons,lur-tout  comme 
celles  dont  les  poiflbns  voians  fe  ïcrvent 
pour  Ce  Toutenir  en  i'air.  Elles  ne  ref- 
fémblent  pas  aux  ailes  dont  les  chauve- 
feuris  ftHit  pourvues.  A:  qui  fontctM»- 
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{lofées  d'une  membrane  pUcéç  entre 
es  doigts  très  ~  long»  de  leuit  pîetk  dft 
devant;  elles  diffèrent  encore  plus  de 
celles  des  oilèaux  form^  de  membres , 
cjue  l'on  a  appelles  leurs  bras  :  elles 
ont  plus  de  rapport  avec  les  membranes 
qui  s'étendent  des  jambes  do  devajit  à 
celles  de  derrière  dîins  le  poUtouçhe  & 
dans  le  taguan ,  &  qui  leur  iervcnt  à 
voltiger.  Voilà  doHc  le  Dragon,  qui 
placé ,  comtDe  tous  les  lézards ,  entre 
ies,poiflbns&  îçs  Quadrupèdes  vivipares, 
ie  rapproche  des  uns  par  iès  rapports 
avec  les  -poiiTons  vokns  ^iedes  autres  , 
par  /es  reiTemblances  avec  les  polatou— 
ehes  &  les  écureuils,  dont  il  eft  Vaiialo.ga,e 
dans  foft  ordre- 

Le  Dragon  eft  aufG  remarquable,  par 
ttois  efpèces  de  poches  alongees  5c  poin- 
tue ,  qui  garniilent  le  deJTou»  de  fi 
gorge  ,  &  qu'il  peut'  enfler  à  volonté 
pour  augmenter  foti  voliune',  fe  rendre 
plus  léger,  &  vpler  plus  facilement^ 
C'ell  ainfi  qn'il  peat  un  peu  compenlec 
l'infériorité  de  fes  ailes ,  relativement  * 
à  celles,  des  oifeaux,  &  la  facilité  avec 
étudie,  ces  ikfMces ,  lorfqu'ils  yeuleiMl 
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s'alléger,  font  parvwiir  l'air  <Ie  leiirs  pou- 
mons dam  divertês  parties  de  leur  corps. 
Si  l'on  ôtoit  au  Dragon  Tes  ailes  Se 
les  elpèccs  de  poches  qu'il  porte  Coos 
Con  golter  ,  il  feroit  très-femblable  à  1a 
plupart  des  lézards.  Sa  gueule  eft  trcs- 
.ouvtfrte  ,  &  garnie  de  dents  nombreufes 
,&  aiguës.  Il  a  fur  le  dos  trois  rangées 
longitudinales  de.  tubercules  ,  plus  ou 
moins  làillans ,  dont  le  nombre  varie 
fuivant  les  individus.  Les  deux  rangées 
ctttériêures  forment  une  ligne  couii>e, 
dont  la  convexité  eft  en-dehors."  Les 
jambes  (ont  affcz  longues  j^Ies  doigte, 
au  nombre  de  cinq  i  chaque  pied,  (ont 
longs,  fcparésj&zarnis  d'ongles  crochus, 
X.a  queue  eft  ordinairement  très-déliée, 
deux  fois  plus  longue  que  le  corps  ^ 
&  couverte  d'écailles  un  peu  relevées 
en  carène.-  La  longueur  totile  du  Dra- 
gon n'excède  guère  un  pied.  Leplua 
grand  des  imlividus  de  cette  efpèce  coni 
îcrvés  au  Cabinet  du  Roi,  a  huit  pouces 
deux  lignes  de  long,  depuis  le  bout  da 
mufeau  julqn'à  l'extrémité  de  la  queue  j 
qui  eft  longue  "de  quatre  pouces  âvi 
lignes. 
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'  Ken  diflérent  6a  Dragon  de  ïa  fabfe , 
3  pa&  innocemmeRt  fâ  vie  fur  les 
arbres ,  otl  if  volcde  branche  en brancbef 
cherchant  les  fournis ,  ics  mouches ,  les 
papillons  ,  âc  les  autres  infeâes  dont 
il  fait  fa  nourriture.  Lorfqn'il  s'dance 
tfiin  arbre  à  un  autre ,  il  frappe  l'atr 
avec  fes  ailes ,  de  manière  à  produire 
un  brait  aflez  fenfiblc ,  &  il  fran- 
chit oudquefois^  an  elpace  de  trente 
.pas.  Il  habite  en  Afie  (c),  en  Afrique 
Se  en  Amérique  -,  il  peut  varier,  fuivant 


ftj  K  Daiu  une  pctkt.  IQe  voifiDC  de  aelfe  di 
n  Java,  la  Barbinaii  vit  it%  téurdt  qui  valoîent 
n  d'atbrei  en  arbres,  comme  des  cigales.  Il  en 
■t  niaun,iIuiitIeicoulcunlui  cauièrentdel'^toa- 
H  toonement  par  Itrui  variété.  Cet  aatmnl  étok 
il  long  d'un  pied;  il  avoii  quatre  patte*  cemnit 
tt  ici  léaardi  ordinaiiet.  Sa  tête  étoit  place  ;  & 
N  fi  kit*  fveit  M  piiUta ,  qu'on  y  mnit  ftpeJRr  mt 
M  Mf/^  fau  k  hltjftr.  Set  ailes  étMent  forcdéliéei 
fi  4  refleitUriolent  à  celles  du  poiflbn  Toknt.  Il 
n  BToit,  aurour  du  cou  .  une  efpéce  de  fraire 
*t  fanUable  h  celle  que  les  coqs  ont  au-deObui 
M  du  goGer.  On  prit  quelques  foins  pour  confer- 
H  Ter  un  animal  auffî  rare  ;  mus  la  chaleur  le  coi» 
ti  rompit  avant  ta  fin  du  jour,  n  Vaya^  it  la  Kar- 
Hatit  U  GoitU ,  autour  Au  munit.  Hifiiirt  gMok  Ju 
Vvfêpt,  tM»44.  in-i9. 
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les  difiérens' climats,  pu  la  teinte  de 
fès  ^aiNes  i  nuis  il  préfente  fouvent 
un  agréable  mêlance  de  coaleun  noire , 
brune ,  prefque  blanche  ou  légèrement 
Heo^tre,  formant  des  , taches. ou  dc«  ' 
raies. 

Quoiqu'il  ait  les  doigts  très-féparé* 
les  uns  des  autres ,  il  n'eft  point  rédnit 
à  habiter  la  terre  sèche  &  le  fom- 
roet  des  arbres  i  fes  poches  qu'U  déve- 
loppe &  fes  aHes  qu'il  étend  ,  replie  Se 
contourne  à  volonté  ,  lui  fervent  non- 
feulement  pout  s'élancer  avec  vîteÛe , 
mais  encore  pour  nager  avec  facilité. 
Jjes  membranes  qui  compofent  fes  ailes, 
peuvent  lui  tenir  lieu  de  nageoires  puit 
fantes ,  parce  qu'elles  font  fort  grandts 
i  proportion  de  fon  corps  ;  Se  les  poches 
qu'il  a  fous  la  gorge  doivent,  lorfqu'cUes 
Jont  gonflées ,  le  rendre  plus  léger  que 
l'eau.  Cet  animal  privilégié  a  donc  reçu: 
tout  ce  qui  peut  £tre  néceflave  pour 
grincer  fur  lès  arbres,  pour  marcher 
avec  facilité ,  pour  voler  avec  vîtefle  » 
pour  nager  avec  force  :  la  terre-,  les  forêts , 
l'ait;^,les  eaux  lui  appartiennent  également; 
fa  petite  proie- ne  peut  lui  échapper  i 
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(Tailleurs  aucun  afile  ne  lui  cft  fermai 
aucun  abri  ne  lui  cft  interdit  ;  s'il  eft 
pourluivi  fur  la  terre ,  il  s'enfuit  au  haut 
des  branches,  ou  (e  réfugie  au  fond 
des  rivières  i  il  jouit  donc  d'un  fort  tran- 
quille Se  d'une  dcftînée  heurenfe,  car  il 
peut  encore,  en  s'ilcvartt  dans  l'air, 
îchappei  aux  animaux  que  l'eau  n'arrêté 
pas. 

M.  Linné  a  compté  deux  efpèces  de 
lézards  volans.  Il  a  placé ,  dans  la  pre- 
tmîère ,  ceux  de  l'ancien  monde  ,  dont 
les  ailes  ne  tiennent  pas  aux  pattes  de 
devant ,  &  diss  le  fécond  ,  ceux  d'Ame-" 
rique  dont  les  ailes  y  font  attachées  (</). 
Cette  différence  ne  nous  paroît  pas  mf-  ' 
fire  pour  conftituerunc  efpcce  diftinftcî 
d'ailleurs  cz  n'eft  que  fur  l'autorité  dtf 
Séba  {e)  dont  les  figures  ne  font  pas 
toujours  exaétes,  qire  M.  Linné  a  admis 
l'exiftcncc  de  lézards  voîans ,  dont  !c^ 
jambes  de  devant  fervent  de  premier 
rayon   aux   ailes;    11   n'en  a   jamais  v» 

■  (ij  Draco  pfaepos,.LrnjT.  gmphU.  rtft.' 
Drtco  minor ,  77:  Ltunnii  Jptcimtn  mtikam, 
(*J  Séia  ï,  Ui.  ica,  ^  3> 
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ahifi  conformés  ;  wous  n'en  avons  jamais 
ya.'  non  plus  ',  &  nous  n'avons  rien  troilyi 
qui  y  cilt  rapport,  dans  aucun  Auteur, 
excepté  Séba.  Nous  croyons  donc  ne  de- 
voir admettre  qu'une  efpcce  dans  les 
lézards  voians  j^rqu'à  ce  que  de  nou-r 
vellcs  observations  nous  obligent  à  en 
reconnaître  deax(/'). 


f'/V  M>  d'Aubenton  n'a  compté,  ccMnmeliedt^ 
qu'une  efpéce  de  Msard  volant.  HifiBiri  narurillt  itt 
^aairufiiti  ovi/aru.   EitcyclopiJU  milhaiiqut,    ^ 
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HUITIÈME  DIVISION. 


LÉZARDS 

Çui  ont  trois  ou  quatre  doiffs  aux 
pieds  de  devant  &  quatre  ou  cinq 
aux  pieds  de  derrière. 


LA  SALAMANDRE 

TERRESTRE    (a).' 

Il  sEUBiz  que   ;4as   les  ot^cts  de  Ii 

curiofîté  de  l'homme  font  âoign^  de 
lui,  Si.  plus  il  fe  plattàUeui  attribuer 

faj  En  gne ,  3*»«;<«i-'fir, 

Ealada,  Salamindra. 

.Ea  Efpogttt ,  EïUmangiiefa  &  Salamantegua- 

SuBabm  M  Smnbnu  /«r  Ut  MaUt- 


des  Quadrupèdes  ovipares.  1 9 1 
des  qualités  merveilleafes ,  ou  du  moir» 
^  fuppofer  ^  des  degrés  trop  élevés, 
celles  dont  ces  êtres ,  rarement  bien 
conrius,  puiflent  réellement.  L'imagi- 
nation a  befoin ,  pour  ainfi  dire,  d'être 


Dan  flnjitiirt  Pwmai  it  FraiK*,  lefaurd.  . 

DJini  It  Lûtipudot  (f  la  Pnvtnci ,  Blandc* 
E"  Daup/ani,  Pluvine. 
Dont  U  Lyotinw,  LHVerne- 
Eu   tourgagne,  Suifle. 
Dani  It  Pahom,  Mirt^. 

Dan  flajùiai   aittnt  Pmwimtt  da  Frtmt ,   Al*- 
brennc  ou  Amflade. 
Bu  Nermendie ,  Mouron. 
fin  Ftanini,  Safemuder. 

Eu  ^adqati  taJnàtt  i'JllemafH  ,  PuBtH-MaâT    - 
Le  Souid.  M.   i'Juiaiion  .  EiKydopéJit   miO^ 

Làceila  Sabmandra  ,  47.  tu»  tmpHhU  mt. 
Ray,  Syna/ifit  Qaairaptiom ,  faBo  37J.  Saluiunara 
wrrefirJ5. 
Mattbi.  diofeoT,  374,/.  374.  S^mantlra, 
jllinv-  fuair.  641-  Satamandra  teirefltii. 
AnJÎ-  QasJntp. ,  t-  ITjffd.  10. 
Jm/trat.  nat.  yiR. 
Oàr.^.  ,.8.^1.4, 
Wmfiaiti'ms.  SaUmmirtdiipa ,  timb.  l68j. 
Salamandra.  Conni  Gtfaer,  it  Qaaitup.  wi- 
SaUmandra  macid0£i,  4.  Lnmti  fgttlmtn  mt- 

sa*,  3.  MJ.  12,  fig,  g. 
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de  tems-cn-tems ,  fecouie  par  des  mw- 
veîIles-,rhornme  Tcut  exercer  fa  croyance 
dans  toute  fa  piénitude  ;  il  lui  fctnble 
qu'il  n'ep  jouit  pas  d'une  manière  alTez 
libre,  quand  il  la  fouitict  aux  ioix  de 
la  raifon  :  ce  n'cft  que  par  les  excès  qu'il 
croit  en  ufer -,  &  il  ne.  s'en  regarde 
commt  véritablement  le  maître,  que 
que  lorlqu'ii  la  jefaCe  capricieulement 
à  k  réalitc ,  ou  qu'il  l'accorde  aux  êtres 
les  plus  chimériques.  Mais  il  ne  peut 
exercer  cet  tnroire  de  fa  fantailîe ,  que 
lorlque  la  lumière  de  la  vérité  ne  tombe 
que  de  ïoin  fur  les  objets  de  cette  croyance 
arBhriire  •,  que  lorfquc  l'efpace,  le  tenu 
Ou  ïeur  nature  les  féparent  de  nous  ; 
^  voilà  pmirmioî,  pàr(ni  tous  les  ordres 
d'animaux!  "  "'en  eft  peut-être  aucnn 
qui  ait  donné  lieu  à  tant  de  ^d>I« 
tjue  ceipi  des  lézards.  Nous  avons  déjà 
vu  des  propriété  aufli  abGirdes  qu'ima^- 
oaires  accordées  à  plufieurs  e/pèces  de 
ces  Quadrupèdes  ovipares  •,  mais  noUs 
voici  maintenant  à  ï'hiftoire  d'un  lézard 
[Wur  lequel  l'imagination  humaine  s'eft 
îarpaflée  \  on  lui  a  attribué  la  plus. 
(Oeiveilleufe  de  toutes  les  propriétés. 
Tandis 


K 
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Tandis  que  les  corps  les  pliis  durs  ne 
peuvent  échapper  à  la  force  de  Vile- 
ment du  feu  ,  on  a  voulu  qu'un  petit 
lézard  non-feulement  ne  fUt  pas  con/umi 

[)ar  les  flammes ,  mais  parvînt  même  à 
es  ëtcindre.Et  comme  les  fables  agréables 
s'accréditent  aifément ,  l'on  s'eft  empreffé 
d'accueillir  celle  d'un  petit  animal  (î 
privilégié  ,  (î  fupérieur  k  l'agent  le  plus 
aâif  de  la  Nature ,  &  qui  devoit  fournir 
tant  d'objets  de  comparaifon  à  la  poiCiCy 
tant  d'emblèmes  galans  à  l'amour ,  tant  de 
brillantes  devifes  à  la  valeur.  Les  Anciens 
ont  cru  à  cette  propriété  de  la  Salamandre; 
délirant  que  fon  origne  fût  aufli  fur- 
prenante  que  fa  puiffance.  Se  voulant 
réiliferles  fixions  ingénieufes  des  poètes, 
ils  ont  écrit  qu'elle  devoit  fon  cxiftence 
au  plus  pur  des  élémens,  qui  ne  pouvoit 
la  coi)fumer ,  &  ils  l'ont  dite  fille  da^ 
feu  (J) ,  en  lui  donnant  cependant  un 
corps  de  glace.  Les  modernes  ont  adopté 
les  fobles  ridicules  des  anciens  ,  &  , 
comme  on  ne  peut  jamais  s'arrêter  quand 


fij  cuirai  Gtfnet,  it  QuadraptUSai  wiparis-  Dé 
faUmanJra,  fol.  79. 

Ovipares.  To/m  U.  l 
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on  a  d^a0é  les  bornes  de  ta  vrai- 
icmblance ,  on  eft  ailé  jufqu'à  penler  le 
que  le  feu  le  plus  violent  poiivoit  être 
éteint  par  la  Salamandre  terreftre.  De» 
charlatans  vendoîent  ce  petit  liizard^ 
qui,  jeté  dans  le  plus  grand  incendie, 
^  devoit,  difoient-ils,  en  arrêter  les  progrès. 
Il  a  fallu  que  des  phyficiens ,  que  des 
philofDphes  priflent  la  peine  de  prouver 
par  le  fait  ce  que  la  raifon  feule  auroit 
dû  démontrer  j  &  ce  n'eft  que  {orfque 
les  lumières  de  la  fcience  ont  été  trcs- 
fépandues  ,  qu'on  a  celle  de  croire  i  ïit 
propriété  de  la  Salamandre, 

Ce  lézard  ,  qui  fe  trouve  dans  tant 
de  pays  de  l'ancien  monde ,  &  même  k 
detrcs-haotes  latitudes  (tf),  a  été  çepen- 
dans  tr»-peu  obfervé ,  parce  qu'on  le 
voit  rarement  hors  de  fon  Iroa ,  &  parce 
j^'ii  a,  pendaot  long-tems,  inipiré  une 
âdez  grand*  frayeur  :  Arîftote  même 
ae  parok  en  parler  que  comme  d'un 

'  fcJ  ••  iulS  trouvant  au  rivage  da  Pont  de« 
>t  Salamandrei  que  nous  nommons  jMri/i,  Pla- 
n  rÏMt ,  Minib  ,  font  quiA  communs  en  tout 
lieux-  »  Bih«  >  wvftp  iiji  àcif  Liiat  Ul  *  &la- 
pitrt  iitfagt  210. 
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inimal  qu'il  ne  connoiffoitprefquc  poinf, 
II  cft  aift  à  rfiftinguer  de  tous  ceux 
dont  nous  nous  femmes  occupés  ,  par 
ïa  conformation  particulière  de  fes  pieds 
de  devant,  oii  il  n'a  que  quatre  doigts, 
tandis  qu'ii  en  a  cinq  à  ceux  de  derrière. 
^  "Un  des  pins  grands  individus  de  cette 
tCpècc,  confcrvés  au  Cabinet  du  Ror, 
t  îept  pouces  cinq  lignes  de  longueur, 
depuis  le  bout  du  mmeau  jufqu'à  l'ori- 
gine de  la  qileue,  qui  eft  longue  de 
trois  pouces  huit  lignes.  I-a  peau  n'eft 
revêtue  d'aucune  écaille  (ênlîbfe  ;  mais 
elle  eft  garnie  d'une  graadc  quantité  da 
mamelons,  Apercée  oun  grand  nombre 
de  petits  trous,  dont  phificurs  font  très-" 
fcnfibles  à  la  rae  fimple',  &  par  lelqucis 
découle  itne  forte  delait ,  qui  fc  répand  or- 
dïnaîrementdemanièreiiormerunvernis  - 
tran^rent  dif-deÛus  de  Ik  peau  naturelle- 
ment sèche  de  ce  Quadrupède  ovipare, 
'  Les  yemc  àe  la  Salamandre  font  placés^ 
ï  lit  pùtie  fupérieure  '  de  h  tête  ,  quï 
eu  ■  ua  peu  ^UÂe  ;  ifwt  orI»te  eft 
failUn-tc  dani  l'intérieur  da  priais,  & 
elle  y  eft  prefque  entoaréc  tTon  rang  à» 
très-petites    dents ,   femblablcs  i  crifei 
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oui  gamîffcnt  les   mâchoires  {d).    Ces 
dents    étabUlTent    un   noaveau   rapport 
entre  les  lézards    &  les  poiflons  dont 
plullcnrs  cfpècas  ont  de  mcme  pluiîeurs 
dents  placées  dans  le  fond  de  la  gueule. 
La  couleur  de  ce  lézard  cft  tres-fon- 
cée-,  elle  prend  une  teinte  bIcaStre  fur  le 
ventre,  &  préfente  des  tache» jaunes aflez 
grandes,  irrégulières,  &  qui  s'étendent  dir 
tout  le  corps  ,  même  fur  les  pieds  &  (Vir 
les  paupières.  Qoelqucs-nnesdccestacKes 
ïont  parfemées  de  petits  points  noirs,  Jfc 
celles  qui  font  lur  le  dos,  fe  touchentfoa- 
rent  fans  interruption,  &  forment  deux 
longues  bandes  jaunes.  I>a  figure  de  ces 
tacHes  a  foit  dpnner  le  nom  de  SteUion 
^  la  Salamandre,  ainli  qu'au  lézard  rert, 
au  véritable  ftellion,  &  au  gccJfotte.  Au 
l-efte,  la  couleur  des  Salamancfres  terreftres 
doit  être  fujette  à  varier ,  &  il  paroît 
qu'on  en  trouve  dans  les  bois  humides 
'  d'Allemagne  ,    qui    font  toutes  noires 
par-deirus,&  jaunes  pardeiîous  {e).  C'eft 


(é)  Méruâm  foar  firvir  â  l'BiJbirt  dit  aoiWtt 
fttick  dtJa  StUmmiirt» 
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i  cette  variété  qu'il  faut  rapporter ,  ce 
me  Icmble,  U  SaUtnandre  noire  que 
M.  Laurent!  a  trouvée-  dans  les  Aipes , 
qu'il  a  regardée  conftne  Une  efpèce 
diftrnâe,  &qiii  me  paroît  trop  relïem- 
bler  par  fa  forme  à  la  Salamandre  ordi- 
naire poiu:  en  être  féparée  (/). 

La  queue  prefque  cylinirique  paroît 
divifée  en  anneaux  par  des  renflemens 
d'une  fubftancc  trèi-raolle. 

La  Salamandre  terreftre  n'a  poîntde 
côtes ,  non  plus  que  les  grenouilles ,  aux- 
quelles elle  rcflemble  d'ailleurs  par  ïa 
forme  générale  de  la  partie  antérieure 
du  corps.  Lorfqu'on  la  touche ,  elle 
fe  couvre  promptenient  de  cette  efpccc 
d'enduit  dont  nous  avons  parlé  ■,  &elfe 
peut  également  faire  paflcr  très-rapide- 
ment ià  peau  de  cet  état  humide  à  cclui- 
dc  fécherefle.  Le  lait  qui  fort  par  Ic^ 
petits  trous  que  l'on  voit  fur  fa  lurfacc,' 
eft  très-Screi  lorfqu'on  en  a  mis  (ixr  la 
langue  ,  on  croit  fentîr  une  forte  de 
cicatrice  à  l'endroit  où   il  a  touché.  Ce 


ffj  Safamandra  aira.  Lmirtati  ^ecimai  n. 
liij 
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lait,  qui  eft  regardé  comme  nn  excellait 
dépilatoire  (  g) ,  reÛçmHe  un  peu  à 
celni  qui  découle  des  liantes  appetlées 
âthimalcs  Se  des  euphorbes.  Quand  on 
^rafc,  ou  feulement  qnatid  on  prt&s 
la  Salamandre ,  eUe  répand  d'ailleurs  une 
amuvaife  odeur  qui  lui  eft  particulière. 

Les  Salamandres  terreftres  aiment  les 
lieux  humides  &  froids ,  les  ombres 
^pailles ,  les  bois  touffus  des  hautes 
montagnes,  les  bords  des  fontaines  qui 
coulent  dans  les  près-,  elles  fe  retirent, 
quelquefois  en  grand  nombre  dans  les 
creux  des  arbres ,  dans  les  baies ,  au- 
deflbus  des  vieilles  Touches  pourries-.  Se 
elles  paâënt  l'hiver  des  contrées  trop 
élevées  en  latitude,  dans  des  efpèces 
de  terriers  où  on  les  trouve  railemblées , 
Se  entortillées  piufieurs  enfembïe   (A). 

La  Salamandre  étant  dépourvue  (Ton* 
'<|4es,  n'ayant  que  quatre  doigts  aux  piedi 
de  devant,  &  aucun  avantage  de  confojc- 


fgj  GtfatT,  ie  QMadmpeiiiia  av'ipmt  »  ù  SJâi 
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imation  ne  remplaçant  ce  qui  lui  man- 
que, (es  mœurs  doivent  être  &  font  en 
efiettrè^ifiérentes  de  celles  de  Uplupart 
des  lézards  :  elle  eft  très-l«ite  dans  fa 
înarcbe-,  bien  loin  de  pouvoir  grim- 
per avec  vîteffe  fur  les  arbres,  tlle 
paroît  le  plus  fouvent  fe  traîaer  avec 
peine  ï  ïa  furfacc  de  la  terre.  Elle  ne 
s'éloigne  que  peu  des  abris  qu  dic  2 
choifis.  Elle  paffe  fa  vie  fotis  terre, 
fouvent  aux  pieds  des  vieilles  murailles  ; 
pendant  l'été  ,  elle  craint  l'ardeur 
4h  foleil ,  qui  la  dcfféchcroit  ;  &  c« 
n'cft  ordinairement  que  lorfque  la  pluie 
«ft  prête  3t  tonAcr ,  qu'elle  fort  de  fou 
jfyle  fecrct,  comme  par  une  forte  de 
befoin  de  fe  baigner  &  de  s'imbiber 
d'un  élément  qui  lui  eft  analogue.  Peut- 
être  auflî  trouvc-t-elle  alors  avec  plus 
-  de  facilité  les  infeéies  dont  cll«  fe  nourrit. 
Elle  vît  de  mouches ,  de  fcarabées ,  de 
limaçons  8c  de  ven  de  terre.  Lorfqu'elle 
eft  en  repos  ,  cHo  fe  replie  fouvent  fur 
clle-mcmr*comme  les  ferpent  (i).  Sïe 
peut  refter  quelquetems  dans  l'eau  fans  j 

(i)  huettiti  fitàmm  mtiUam ,  fagt  153. 
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périfi  elle  s'y  dépouille  d'une  pellicide 
miace  d'un  cendré  verdâtrc.  On  a  même 
confcrvé  des  Salamandres  pendant  plus 
de  fix  mois  dans  de  l'eau  de  puits  y  on 
ne  leur  donnoit  aucune  nourrirure  ',  on 
avoit  feulement  le  foin  de  changer 
fouvent  l'eau. 

On  obferve  que  toutes  les  fob  qu'on 

^e  une  Salamandre  tcrrcftre  dans 
elle  s'efforce  d'élever  fes  narines 
au-de^us  de  la  fiiiface ,  comme  fi  elle 
chcrchoît  l'air  de  l'afmo^hère  ,  ce  qui 
eftune  nouvelle  preuve  du  befoin  qu'ont 
tous  les  Quadrupèdes  ovipares  de  refpirer 
pendant  tout  le  teras  où  ils  ne  font 
point  engourdis  (A).  La  falamandre  tcr- 
rcftre n'a  point  d'oreilles  apparentes  j  Se 
en  ceci  elle  reffenible  aux  ferpens.  On 
a  prétendu  qu'elle  n'entendoit  point  j 
i&c'eft  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
de  Sourd  dans  certaines  provinces  de 
France  :  on  pourroit  le  préfunaer  ,  parce 
qu'on   ne  lui  a  jamais  entendu    jeter 


fkj  Voytt  le  Difcoun  fiir  la  nature  de*  Qua- 
drupède* OTipwes. 
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aucim  cri ,  &  qu'en  général  te  fîlence  eft 
lié  avec  lafiiraité. 

Ayant  donc  peut-être  iin  Tens  de 
moins ,  &  privée  de  la  ficulté  de  com- 
muniquer fcs  fenfations  aux  animaux  de 
de  fon  eipcce,  même  par  des  fons  im-' 
parfaits ,  elle  doit  être  réduite  à  im 
bien  moindre  degré  d'rnftinft  ;  auffi  eft- . 
elle  ftupide ,  &  non  pas  courageufe , 
comme  on  l'a  écrit;  elLe  ne  brave  pas 
le  danger,  ainfi  qu'on  l'a  prétendu , 
mais  elle  ne  l'appcrcoit  point  j  quel- 
ques geftes  qu'on  falie  pour  l'effrayer, 
nie  s'avance  toujours  fans  fe  détourner 
de  fa  route-,  cependant ,  comme  aucun 
animal  n' eft  privé  du  fentiment  nécef- 
feire  à  fa  confcryation ,  elle  coinprtftie, 
dit-on,  rapidement  fa  peau  lorlqu'^tf 
la  tourmente ,  &  fait  rejaillir  contre  \ 
teux  qui  l'attaquent  le  lait  acre  que  cette  ' 
peau  recouvre.  Si  on  la'  frappe  ,  elle 
commence  par  dreffer  fa  queue-,  elle 
devient  enfuite  immobile,  comme  iî  elle 
itoit  faifie  par  une  forte  de  paralyfiej 
car  il  ne  faut  pas,  avec  quelques  Na- 
turaliftcs,  attribuer  ^  un  animal  fi  dénué, 
d'inftm^^  aâcz  de  âneUe  &.  de  n^fe 
I  r 
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four  contredire  U  morte,  ainfi  qu'ils 
ont  icrit.  Au  refte ,  il  eft  difficile  de 
la  tuer  -,  elle  eft  très-vivace  j  mais  trempée 
dans  du  vivaigre  ,  ou  entourie  de  Tel 
en  poudre ,  dlc  pirit  bientôt  dans  des 
convulfions ,  ainii  que  pîufieurs  autres 
lézards  &  les  vers. 

II  femble  que  l'on  ne  peut  accorder 
à  un  être  une  qualité  chimérique ,  fans 
lui  refiifer  en  mcme-tems  mac  propriété 
réelle.  On  a  regardé  la  froide  Salamandre 
comme  un  animal  doué  du  pouvoir  mi- 
raculeux dé  réfifter  aux  flammes ,  & 
même  de  les  éteindre  ;  mais  en  méme- 
tems  on  l'a  rabailïéc  autant  qu'on  l'avoit 
élevée  paj  ce  privilège  unique.  On  en 
a  fjit  le  plus  funeftc  d«s  animaux;  les 
^ciens ,  &  nwme  Pline  l'ont  dévouée 
,à  une  forte  d'anathèrae,  en  la  confidé- 
rant  comme  celui  dont  le  poifon  étoit- 
le  plus  dangereux  (  i }.  Ils  ont  écrit  qu'en, 
ïnfeâant  de  Ton  venin  prcfque  tous  le» 
végétaux  d'une  yafte  contrée,  die  pouvoit 
donner  la  mortit  des  nations  entières.  Les- 
Modetnes  ont  aulS    cru  pendant  long- 

(IJ  Kmc,  lim  XJUX.  Chnfitnir, 
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tems  au  poiron  de  la  Salamandre  ',  on 
a  dit  que  ,fa  morfure  étoit  mortelie , 
comme  celle  de  la  vipère  [fn):  on  a 
cherchi  &  prefcrit  des  remÈdes  contre 
fon  venin  ;  mais  enfin  on  a  ea  recûurs 
aux  obfervations  par  lefquelles  on  aiiroit 
dû  commencer.  Le  fameux  Bacon  avoit 
voulu  engager  les  Phylîciens  à  s'affurer 
de  l'exiHence  da  venin  de  la  Salamandre-, 
Gefner  prouva,  prl'expénence,  qu'elle 
ne  mordoit  point,  de  quelque  manière 
qu'on  cherchât  à  l'irriter  ;  &  Wurfbai- 
nius  fit  voir  qu'on  pouvoit  impunément 
la  toucher ,  ainfi  que  boire  de  T'ai! 
des  fontaines  qu'elle  habite.  M.  de  Mau- 
pcrtnis  s'eft  aulll  occupé  de  ce  lézard  (n)  : 
en  recherchant  ce  que  pouvoit  être  fon 
prétendu  poifon  ,  il  a  démontré,  par 
l'expérience ,  l'aâion  des  flammes  fur  la 
Salamandre,  comme  fur  les  autres  ani- 
maux. Ilaremarquéqu'àpeine  elle  eft  fur 
iefcu,  qu'elle  paroît  couverte  de  gouttcS 
de  fon  lait,  qui  raréfié  par  la  chaleur  j 
a'dchappe  par  toUs  les  pores  de  la  peau  , 

(m)  MallKolt,  Un.  VI ^  Ci*p-  iv.  ^^ 

-  (a)  MixKittdtrjtaJimie  duSdeaât  amiit  17V7- 
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{bit  en  plus  grande  quantité  fur  U  tête , 

ainfi  que  fur  Tes  mamelons ,  &  fc  durcit 

(ur-Ie-champ.  Mais  on  n'a  certainement 

pas  befoin  de  dire  que  ce  lait  n'eft  jamais 

aiTez  abondant  pour  éteindre  le  moindre 

feu. 

M.  de  Maupertuis ,  dans  le  cours  de 
fes  expériences  ,  irrita  envain  plulîeurs 
Salamandres  ;  jamais  aucuiie  n'ouvrit 
la  bouche  i  ii  fallut  la  leur  ouvrir  par 
force. 

Comme  les  dents  de  ces  lézards  font 
très  -  petites,  on  eut  beaucoup  de  peine 
à  trouver  un  animafSdont  la  peau  fut 
aflez  fine  pour  être  entamée  par  ces  dents. 
Il  effaya  inutilement  deles  faire  pénétrer 
danslachair  d'un  poulet  déplumé  -,  ilprefla 
envain  les  dents  contre  la  peau  ;  elles  fe 
dérangèrent  plutôt  que  de  l'entamer  -,  il 
parvint  enfin  à  faire  mordre  par  une  Sa- 
lamandre la  cniiïe  d'un  poulet  dont  il 
avoit  enlevé  la  pean.  II  fit  mordre  auffi 

fiar  des  Salamandres  récemment  prifes, 
a  langue  &  les  lèvres  d'un  chien,  ainC 
que  U  langue  d'un  coq  d'Inde  :  aucnn 
de  CCS  animaux  n'éprouva  le  moindre 
accident.  M.  de   Maupertuis  £t  avaler 
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cnfuitc  des  Salamandres  entières  ou  cou- 
pées par  morceaux  à  un  coq  d'Inde  & 
à  un  chien ,  qui  ne  paniient  pas  en 
fouffrir. 

M.  Laurcnti  a  fait  depuis  des  ex- 
périences dans  les  mêmes  vues  j  il  a 
forcé  des  lézards  gris  à  mordre  des  Sa- 
lamandros ,  &  il  leur  en  a  fait  avaler 
du  lait  :  les  lézards  font  morts  très- 
promptement  (o  ).  Le  lait  de  la  Salaman- 
dre pris  intérieurement  pourroit  donc 
£tr«  funefte  &  même  mortel  \  certains 
animaux ,  fur-tout  aux  plus  petits ,  mais 
ïl  ne  paroît  pas  nuifible  aux  grands  ani- 
maux. 

On  a  cru,  pendant  long-tems ,  que  les 
Salamandres  n'avoient  point  de  fexc , 
&  que  chaque  individu  étoit  en  état 
d'engendrer  feul  fon  femblabls  ,  comme 
dans  plulîeurs  cfpèces  de  vers  (p).Ce 
n'eft  pas  la  fable  la  plus  abfurde  qu'on 


(o)  Jt/ifh  Nltol-  Laiiitnti  fftcimtn  mt£aaiu 
Vitanéi,  I768,/Vl5S- 

(p)  Gioig.  Apkala- 

Canné-  Gtfatr  ,  il  QaaJmp.  «fif  ,  i<-  StU- 
■■«-fr* 
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ait  imaginée  au  Aijet  des  tSalamandres; 
mais  iî  la  manière  dont  elles  viennent 
à  la  lumière  n'eft  pas  auflt  merrcîlleufe 
qu'on  l'a  écrit ,  elle  cft  remarquable  en 
ce  qu'elle  diffère  de  c^le  d(»it  naîlTent 
prelque  tous  les  autres  lésards-,  âc  en 
ce  qu'elle  eft  analogue  à  celles  dont 
voient  le  jour  les  [^  on  chalcides , 
ainfi  que  les  vipères  &  plufïeurs  el^ 
pèces  de  ferpens.  La  Salamandre  mérite 
par-là  l'attention  des  Naturaliftes  ,  bien 
plus  que  par  la  fàulTe  &  brillante  répu- 
tation dont  elle  a  joui  li  long- teins. 
M.  de  Maupertuis  ayant  onrert  qnelques 
Salamandres ,  y  trouva  des  œdïs  ,  &  en- 
mcme-tems  des  petits  tout  formés  ■,  les 
œufs  étoicntdirifts  en  deux  grappes  alon- 
[ées  i  &  les  petits  étoicnt  renfermés  dans' 
ieux  elpéces  de  tuyaux  tranfparens  ;  il9 
étoient  auflï  bien  conformés ,  &  bieti 
plus  agiles  que  les  Salamandres  adultes. 
La  Salamandre  met  donc  bas  des  petits 
venus  d'un  onif  éclos  dans  fpn  ventre, 
âinfî  que  ceuï  des  vipères  (j).  Mais 
d'ailleurs  on  a  écrit  qu'elle  pond ,  comme 

CfJ  MajifSyMffit  Qaêdrupedam ,  pap  374. 
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les  Salamandres  aquatiques,  des  cenk 
élyptiqucs,  d'où  fortent  de  petites  Sa- 
lamandres fous  la  forme  de  t/card(r). 
T^ous  avons  fouvent  vérifié  le  prcmjct 
f^it,  qui  d'ailleurs  eu.  bien  connu  depuis 
long-tems  (j);  mais  nous  n'avons  pas 
été  à  même  de  vérifier  le  fécond.  H 
feroit  intéreffant  de  conftater  que  le  même 
Quadrupède  produit  fes  petits ,  en  quel- 
<jue  ibrte  ,de  deux  manières  différentes; 
qu'il  j  a.  des  œufe  que  la  mère  pond, 
&  d'autres  dont  le  fœtus  fort  dans  le 
ventre  de  U  Salamandre  ,  pour  demeu- 
rer cnfuite  renfermé  avec  plulieurs  autres 
fcetus  dans  une  cfpccc  de  membrane 
tranfearente,  jufqu'au  moment  ou  il  vient 
U  la  lumière.  Si  cela  étgit ,  on  devroit 
diiléquer  des  Salamandres  à  différentes 
<tpoques  trèï-rapprochées  ,  depuis  le 
moment  où  eiïcs  s'accouplent,  jufqu'àr 
crfui  où  elles  mettent  bSs  leurs  petits  ;  l'oh 
iUryrort  avec  foin  l'accroiffement  fuc-, 
cedîf  de  ces  petits  venus  à  !a  lumière 

■  fr)  Wurfhainm  &  ImftralL 
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tout  formés;  on  le  comparerort  avec  le 
développement  de  ceux  qui  fortiroient 
de  l'œuf  hors  du  ventre  de  leur  mère, 
&c.  Quoi  qu'il  en  Ibit ,  la  Salamandre 
femelle  met  bas  des  petits  tous  fonu^, 
&  fa  fécondité  eft  très -grande  :  les 
Naturalîftcs  ont  écrit  depuis  long-tems 
qu'elle  faifoit  quarante  ou  cinquante 
petits  (t)\&M.  de  Maupertuis  a  trou- 
vé quarante  -  deux  petites  Salamandres 
dans  le  corps  d'une  femelle,  &  cin- 
quarante'<}uatre  dans  une  autre. 
'  Les  petites  Salamandres  font  /bavent 
d'une  couleur  noire ,  prefque  fans  taches, . 
qu'elles  confervcnt  quelquefois  pendant 
toute  leur  vie,  dans  certaines  contrées 
où  on  les  a  prifcs  alors  pour  une  efpèce 
particulière,  ainfi  que  nous  l'avons  dit. 
'  M,  Thunberg  a  donné ,  dans  le-s  mé- 
moires de  l'Académie  de  Suède  (u) ,  i 
la  defcription  d'un  lézard  qu'il  nomme  i 
UiardJa  Japon,  &  quine  paroît  différer       I 

fij  Gifoer ,  it   QaùJmp-  oiiiji-.  Je  SalamaaJrt,'        ! 
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de  notre  Salamandre  terrcftrc  que  par 
l'arrangement  de  fes  couleurs.  Cet  animal 
cft  prefque  noir,  arec  plaficurs  taches 
blanchâtres  &  irrégulicres,  tant  au-deiTus 
du  corps,  qu'au-deffus  des  pattes.  Le 
dos  préfente  une  bande  d'un  blanc  (aie, 
dîvifée  en  deux  vers  la  tête,  &  qui 
s'étend  enfuite  irrégulièrement  &.  en  fc 
jétréciUant  jufqu'à  rcxtrémité  de  k 
queue.  Cette  bande  blanchâtre  eft  femée 
de  très-petits  points  ;  ce  qui  forme  un 
des  caraÛères  diftiniîlifs  de  notre  Sala- 
mandre tcrreftre.  Nous  croyons  donc 
devoir  confïdércr  le  lézard  du  Japon 
décrit  par  M,  Thitnfaerg ,  comme  une 
variété  confiante  de  notre  Salamandre 
tcrreftre ,  dont  refpcce  aura  pu  être 
modifiée  par  le  climat  du  Japon  :  c'eft 
dans  la  pius  grande  Me  de  cet  empire 
nommée  iVi^/io/i,  que  l'on  trouve  cette 
variété  ;  elle  y  habite  dans  les  montagnes 
&  dans  les  endroits  pierreux,  ce  qui 
indique  que  Tes  habitudes  font  fembJables 
à  celles  de  la  Salamandre  tcrreftre,  & 
confirme  notre  conjeifture  au  fujet  de 
l'identité  d'efpèce  de  ces  deux  animaux. 
Les  Japonois  lui  attribuent  les  mêmes 
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propriétés  dont  on  a  cru  pendant  k>Mg- 
tcnu  qne  le  fcinqne  étoît  d6ué ,  amfi 
qu'on  les  a  attribuées  en  Europe  à  la 
oalamandre  à  queue  plitt;  ;  ils  la  regar- 
dent comme  un  puiiïant  ftimulant  &  un 
remède  très-aiîlif  ;  auiE  trouvc-t-on  aux 
environs  de  Jédo  un  grand  nombre  d« 
ces  Salamandres  du  Japon,  féchées  & 
Se  fulpendues  aux  planchas  des  k»ut> 
ques< 


1.A  SALAMANDREAQVKl'i-:  PLATE.  /.  w.?/.-  ::, 
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LA    SALAMANDRE 

A  QUEUE  PLATE'(ir> 

CiE  LiézARD,  aïnjî.qiie  la  Salamandre 
terrcftre  ,  peut  vivre  également  fur  ta 
terre  &'  dàris  l'eaa  :  mah  il  préfère  ce 

■  fa)   En  grec,  2aCf^  iiu/fô-, 
<En  riax  Francis,  Taflot.- 

,  En  Italitn ,  MamfaïKlola. 

£n  Ecojfi ,  Aïk. 
'  Salamandre  à  queue-ptate ,  M.  d'AuitaMn  Ea^ 
jftojlidit  mithoiiqae. 

■  Laceita  paluRris,  44.  lim-  amfhih'  rtpt. 

^JUy  jSynofJaÇ^aiiwptrlma  ,pa^3.i^-  BaUinaadii 

aquaiiqui,  uic  wacer  eft- 

Lacertusaquaticut.Omrfr/.Oc/rrrr^f  QvairDp.  svi^ 
Stia,mui  1  ,plaiichfs^,  fig.  i,lt  mâit,  (^  fig-  $i 

ImfoMlle, LturJt  amphibie) d'Afrique, U.  tai.Sy, 

fy'  4  S"  5.  volant  3,  fitaiht  1»,  fo.  7.  ,     ' 

Grenoviui,  mm.  3  ,  page  77 ,  N.*  51. 
Triton  crîftatu»,  Laiirtiiti  fpicimen  meàiaani, 
(L'animal  que  Bélon  a  jppelK  "eordale,  eft  la 

Salamandre^  quiue-f  tate,  un  pau  délurée  :  Gefner  • 

jtffoiÂix ,  pap  36> 

Lacena  aq.uatica..  ïf'«'/..i(A[&e/e^  eum  ampii- 
kà  Ttffii'BviSIèi,'- 
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demict  élément  pour  fon  lubiutîon,  an 
lieu  qu'on  rencontre  prefque  toujours  la 
Salamandre  terreftre  dans  des'  trous  de 
roorailles ,  ou  dans  de  petites  cavités 
routerrainesi  Se  de-U  vient  qu'on  a 
donné  à  la  Salamandre  à  queue  plate, 
le  nom  de  Sai-imandre  aquatique,  &  que 
M.  Linné  l'a  3ppeHée  là^ard  des  marais. 
Elle  rcffemble  à  la  Salamandre  dont 
nous  Venons  déparier,  en  ce  qu'elle  a 
le  corps  dépourvu  d'^aillss  fcnAblcs, 
ainlî  que  les  doigts  dégarnis  d'ongles , 
&  qu'on  ne  compte  que  quatre  doigts  à 
(es  pieds  de  devant  :  mais  elle  en  difîère 
fur^tout  par  la  forme  de  fa  queue. 
EHe  varie  beaucoup  par  fes  couleurs, 
fnivant  l'âge  &  le  fexe.  11  paroît  d'ailleurs 
qu'on  doit  admettre  dans  cette  efpèce 
aç  S-:Iamandre  à  queue  plate,  plutieurt 
rariétés  plus  ou  moins  conftaotes ,  qui 
ne  font  diftinguées  que  par  la  grandeur 
&  par  les  couleurs  ,  &  qui  doivent 
flépendre  delà  différence  des  pajrs,  ou 
nêmc  feulement  de  la  nourriture  (i). 

(^J  aurai  Ctjher  ,  Jt  XiuaJmp.  wip,  y  page  af. 
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.Mais  nous  ne  croyonspar  devoir  compter , 
avec  M.  Dufay ,  trois  efpcces  de  Sala- 
mandre à  queue  piate  ;  &  fi  on  lit  avec 
attejitionToh  Mémoire,  on  fe  convaincra 
fans  peine,  d'après  tout  ce  que  nous 
avons  dit  dans  cette  Hiftoire ,  que  les 
JifFérences  qu'il  rapporte  pour  Stablir 
Jcs  divcrfités  d'efpèces ,  conftituent  tout 
âu  plus  des  variétés  conftantes  [c). 

Les  plus  grandes  Salainaedres  à  queue 
plate  n'excèdent  guère  ia  longueur  de 
GjiX  fept  pouces.  La  tête  eft  aplatie} 
la  langue  large  Se  courte  ;  la  peau  eft 
dure ,  &  répand  une  efpèce  de  {ait  quand 
on,  la  bleffe.  Le  corps  eft  couvert  de 
très -petites  verrues  faillantes  &  blan- 
châtres :  la  couleur  générale ,  plus  ou 
moins  brune  fur  le  dos,  s'éclaircit fous 
ïeventre,&  y  devient  d'un  jaune  tirant 
fur  ie  blapc.  Hle  préfente  de,  petites 
taches,  fouvent  londes,  foncée»,  ordi- 


LttlTf  it  M.  David  Brskiat  Baker,  aa  Pri^taà 

1747, /n-4'',  N.»  4!f3. 

(tj  Mimoirti  ie  AT.  Du/aj ,  JâM  COU  et  CJn- 
AMtf^Jn^wU^an'ift  17391 
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nùrcment  plus  luîmes  dans  le  mSIej 
lilniâtm  &  dtverfement  placées  dans 

certaines  variétés. 

Ce  qui  dîftingue  principalement  le 
firîie,c'eftanerortedecrctemeiiibraneu/ê 
&  découpée,  qui  s'étend  \e  ïong  du  dos, 
depuis  !e  miliea  de  la  tctc  julqu'à  Vap- 
trémité  de  U  queue ,  fiir  laquelle  ordi- 
nairement les  dccoupHres  s'effacent ,  ott 
lieviennent  moins  fenfiblcs.  Le  deObus 
de  la  queue  eft  aullî  garni  dans  toute 
fa  longueur  d'une  membrane  en  forme 
debande,piacéevertic2lenjcnt,quiaune 
blancheur  éclatante.  Se  qui  fait  paroître 
plate  la  queue  de  la  Salamandre  (rf). 
-  La  femelle  n'a  pas  de  crête  fur  le  doJ 
OÙ  l'on  voit  au  contraire  un  enfoncemMrt 
fjai  s'étend  depuis  la  tête  juiqu'l  l'origine 
de  ta  queue.  Cependant  iorfqs'elie  eft 
maigre ,  l'épine  du  dos  forme  quelque- 
fois use  petite  éminence  t  elle  a  fur  le 
bord  fupérieur  de  la  queue  ,  une  foîtç 
de  crête  membraneufe  &  entière ,  Je 
le  bord  itifériem"  de  cette  même  queue 
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«ft  garni  de  U  bande  très-bUnche  qu'on 
remarque  dans  le  mâle.  En  génir^, 
les  couleurs  font  plus  pSics  Se  plus 
égales  dans  la  femelle  ;  elles  /ont 
lulH  moins  foncées  dans  les  jeunes  Sa* 
laniandres. 

La  Salamandre  à  queue  plate  aime  les 
eaux  limonneufes ,  où  elle  Te  plaît  à  Ce 
cacher  fous  les  pierres  i  oa  la  trouve  dans 
les  vieux  foilés ,  dans  les  marais,  dans  les 
étangs;  on  ne  l.'a  rencontre  prefquc  jamais 
dans  les  eaux  courantes  :  l'hiver,  elle 
fc  retire  quelquefois  dats  les  fouterraïns 
humides. 

Lorfqu'ellc  va  ^  terre  ,  clic  ne  mirche 
qu^avec  peine  &  très-lcnteracnt,  Quel- 
ffuefois,I:rrqu' elle  vient  refpirer  au  bord 
de  l'eau ,  elle  fait  entendre  un  petit  fïffle- 
ment.  Elle  perd  diificiiement  la  vie ,  8c 
comme  elle  n'eft  ni  au/E  fourde,  ni  auffi 
filcncieufe  que  fa  Salamandre  terreftre, 
elle  doit ,  à  certains  égards,  avoir  l'inftîn^ 
moins  borné. 

Le  conte  rit^ule  qu'on  a  répété  pen- 
dant tant  de  tems  fur  la  Salamiadre 
terreftre,  n'a  pas  été  étendu  jusqu'à  la 
Salamandre  ï  queue  plate.  Mais»  au  lieu 
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&c  lui  attribner  le  pouvoir  fabuleux  de 
vivre  au  mîjieu  des  flammes,  on  a  reconnu 
dans  cette  Salamandre  une  propriété 
récUe  &  oppofée.  Elle  peut  vivre  aflcz 
long-tems ,  non-feulement  dans  une  eau 
très-froide ,  mais  même  au  milieu  de  la 
glace  (e).  Elle  eft  quelquefois  faîne 
par  les  glaçons  qui  fe  forment  dans  les 
toSés ,  dans  les  étangs  qu'elle  habite  *, 
lorfque  ces  glaçons  fe  fondent ,  elle 
fort  de  fon  engourdiflcmcnt ,  en  mcme- 
tems  que  fa  prifon  fe  diffout ,  &  elle 
reprend  tous  fes  mouvemcns  avec  fi 
liberté. 

On  a  même  trouvé ,  pendant  l'été , 
des  Salamandres  aquatiques  renfermées 
dans  des  morceatuc  de  glace  tirés  des 

glacières,  &  où  elles  dévoient  avoir  été 
:ns  mouvement  &  iâns  nourriture, 
depuis  le  moment  où  on  avoit  ramaffé 
l'eau  gelée  dans  les  marais,  pour  en 
remplir  ces  mcmdî  glacières.  Ce  phéno- 
mène, en  apparence  très -furprenant, 
ri'cft  qu'une  fuite  des  propriétés  que 
nous    avons  reconnues    dans  tous    les 


(tj  Voy«  le  Mimoiiedêji  cité  de  M.  Dufay. 
lézaids. 
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Uziids,  ôc  dans  tous  les  QuaAupcdel 
ovipares  (/"}. 

La  Salamandre  ne  mord  point,  à 
moins  qu'on  ne  lui  falTç  ouvrir  la  bouche 
par  force  ;  &  Ces  dents  font  p«(que 
impercqïtibles  :  elle  fe  nourrit  de  tnout- 
chês,  de  divers  infeftes  qu'elle  peut 
trouver  k  la  furface  de  l'eau,  du  frai 
des  grenouilles,  &c.  Eile  eft  aufli  her- 
bivore j  car  eHe  mange  des  lenticules^ 
ou  IcnttJles  d'eau,  inii  flottent  Tur  U 
iucface  des  ctan^  cra  «Ile  habite. 

Un  des  &itg  qUi  raeriteflt  le  plus  d'itrr 
rapporta  daos  l'hiftoire  delà  ^Umandre 
à  queue  plate,  eft  la  manière  dont  fc* 
petits  fe  développent  {g)  i  die  n'cft 
point  .vivipare,  comme  la  terrdïre; 
elle  pond,  dans  le  mois  d'Avril  au  de" 
^ai,  des  ixvfs ,  qui  ,  dans  certaiaes  ra- 
riétés,  font  ordinairement  au  non^re 
de  vingt,  forment  deux  cordons.  Se 
fo'mt  joints  enlemble  par  une  matière 
virqueuTe,  dont  ils  font  cgalAnentrevétus 


■    (pvci^fz  le  DifcDur»  fur  la  nature  des  Qui* 
(drupéitea  ovipue». 

(g)  Mémoire  it  ti.  Dafm  iiji  tiU.         ■  » 

.Ovipares.  Tome  li.  K 
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torTqu'ils  font  détadiés  les  uns  des  autres. 
'  Ils  le  chargent  de  cette  nt^tîère  puante 
dans  deux  coaauz  bUncs  Se.  trcs-plîJTés  , 
qui  s'étendent  d^Miis  les  pattes  de  devant 
îufques  ven  l'orterne  de.Ia  queue,  un  dç 
chaque  côté  de  Pépine  du  dos ,  &  dans 
lefquels  ils  entrent  en  fortant  des  deuK 
ovaires.  On  apperçoit ,  attachés  aux 
furoîs  de  ees  ovaires ,  une  multitude 
<Ie  très-petits  trufs  )aunâtres  ;  ik  grof- 
filTent    iiifenlîbtemeut  à  l'approche  du 

Itriotenis,  &  ceux  qui  font  purenus  i 
eur  maturité  dans  la  fairon  des  amours  , 
flePcendent  dans  les  tuyaux  blancs  & 
plillés,  dont  nous  venons  de  parler ,  8c 
oài  ils  doivent  être  fécondés  {h). 
■  Lorfqu'ils  font  pondus  ,  ils  tondent 
«i  fond  de  l'eau,  d'où  il  fe  relèvent 
«juelqiiefois  jufqu'à  la  furface  des  marais  , 
parce  qu'il  le  forme  dans  la  tnatière 
vilqueufe  qui  les  entoure ,  des  bulles 
d'air  qui  les  rendent  très-légers  ;  mats 
ces  bulles  19  dilHpent ,  &  ils  retombent 
f\ir  la  vafe. 

^.,.    ^    I        .II..    .I.,|...i.     ■■'    ■" ■    ^■!—    ■■■■—■ 

fkj  Œwru  it  M.  PjfUé  SpoUamai ,  treJaXm 
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■  A  mcfure  qu'ils  groflSâ'ent ,  l'on  dif- 
tingue  au  travers  de  u  matière  virqueufe , 
&:  âe  U  membrane  tranrparente  qui  en 
eft  enduite ,  la  petite  Salamanc&e  repliée 
dans  la  liqueur  que  contient  cette  mem- 
brane. Cet  embryon  t'y  développe 
infenfiblemcnt;  bientôt  il  s'y  meut.  Se 
s'y  retourne  avec  une  très-grande  agilité  ( 
&  enfin  au  bout  de  buît  ou  dix  joun, 
Suivant  la  chaleur  du  climat,  &  celle  de 
la  làifon  y  il  déchire  par  de  petits  coups 
réitérés ,  la  membrane ,  <^i  eft ,  pour  ainli 
dire  ,  la  coque  de  fon  o^f  (i). 

Lorfque  la  jeune  Salamandre  aqnatt- 
qjic  vient  d'éclore,  elle  a,  ainlî  que 
les  grenouilles ,  un  peu  de  conformité 
avec  les  poiÔbns.  Pendant  que  fca 
pattes  font  encore  très  -  courtes,  <fti 
voit,  de  chaque  côté,  un  peu  au-delTus 
de  fes  pieds  de  devant,  de  petites  houppes 
frangées ,  qui   Ce   tiennent  droites  dans 


/"!>  C'eft  c«n«  tnemtirane  que  M.  l'AbbE  Spd< 
linsanî  a  appelle  l'umoio*  de  la  jeune  Ja'amaifc. 
Âitf  ce  grand  ObiêrvateiT  rie  vuuta  t  pas  regarder 
let  Salamandre!  aquatinues  i.-u[nme  venant  d'un 
véritable  ceuf.  yoyn  ftHurag*  dijà  citi  et  ce  Naîur 
ulifte, 

Kij 
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l'eau  ,  qu'on  a  comparé»  à  à^  petite» 
nageoires ,  &  qvi  rc^cniblcnt  a^ëz  i^ 
nne  piupie  gunîe  de  barbes.  Ces  hoi^ppes 
tiennent  ji  des  erpèccs  dp  demi-anncaiix 
f  aitilagînens  &  c^ntelés ,  an  nombre  de 
quatre  de  cbxqiie  côté,  &  qui  font  anii- 
loguei  à  l'oi^ane  des  poifions,  que  l'on 
ft  appelle  oiues.  Ifs  coHm^oniquent  toqs 
i  la  méfne  cavité  -,  ils  font  lÎÉparés  le; 
ims  des  antres ,  &  recouverts ,  de  cha- 
mie  côté ,  par  i^n  panneau  qui  laifle  paf^ 
ier  les  houppes  frangées.  A  meiiire 
que  l'aniiTial  grandit ,  ces  cfpèces  d'aï!» 
grettcs  diminuent  Sç  difpaî-oiflcnt  •■,  les 

E anneaux  s'attachent  k  la  peau  Tans, 
liffer  d'ouverture  V  les  dcmiranneaux  Ct 
téuniffwit  par  une  membrane  çartilagî- 
rieufe*,  &  la  Salamandre  perd  l'organC 
particulter  qu'elle  avoit  étant  jeune. 
Il  paroît  qu'elle  s'en  lert  ,  comme 
les  poiiloni  des  ouiff,  peur  filtrer  1'^ 
-c{ue  Tcau  peut  «Mitentr ,  puiique  quand 
elle  en  eft  ■piivéc ,  elle  vient  plus  fou? 
vent  reJpirer  îl  la  Airface  des  étangs. 

Nous  avons  vu  que  les  lézards  changent 
ide  peau  une  ou  deux  fois  dans  l'année  : 
\i  S'^UfaiMdçe  aquatique  éprouve  d^nt 
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fa  peau  des  changemens  bicA  plus  iré* 
queos  ;  &  en  ceci  elle  a  un  nouveau  rapt 
port  avec  les- grenouilles  j  qui  fe  ckpouii* 
lent  très^fouvent  ^  ainli  que  nous  le 
verrons.  Etant  douée  de  plus  à'iâiviti 
dans  l'ët^,  &  même  dans  le  printems,  . 
elle  doit  donfommer  Se  réparer  en  moins 
de  tems  une  grande  qiuntîté  de  forces 
&  de  fubflancc  ;  elle  quitte  alors  Is 
peau  a  tous  les  quatre  ou  cinq  jours, 
fuivant  certains  Auteurs  (  *  ) ,  &  tout 
les  quinze  jours  ou  trois  femaines ,  fuivant 
d'autres  Naturaliftes  (  /  ) ,  dont  l'obferva» 
tien  doit  £tre  auÛî  cxaâe  qne  c^le  des 
premiers ,  la  fréquence  des  dépouîllo- 
mens  de  la  Salamandre  à  queue  p^ate  dei- 
vant  tenir  à  la  température  ,  à  la  nature 
des  alimens,  &  ï  plufieurt  autres  caufct 
accidentelles. 

Un  ou  deux  jonrs  avant  que  l'anîmal 
change  de  peau,  il  ell  plus  parefleut 
qu'à  tordinaire.  H  ne  paroît  faire  aucune 
attention  aux  vers,  éc  aux  infeâes  qui 
peuvent  être  à  fa  portée  ,  &  qu'il  avale 

{k)  Af.  Dafajr ,  Mimmrt  iéji  tlti. 
:  (Ij  Ltttn  dt  M.  Baitr  déjà  âti,  j 
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■vec  avidité  dans  tout  autre  tems.  Sapeab 
cft  comme  d^ch^c  du  corps  en  pluneuiS  - 
endroits,  &  là  couleur  fe  ternit.  L'animal 
le  {en  de  fes  pieds  de  devant  pour  faire 
nne  ouverture  ï  fa  peau ,  autour  de  Ces 
Btâchoires  vH  ia  repoufle  eHfuite  fiic- 
ceffivcRtent  au-deiTus  de  Ta  tcte  ,  jufqu'^ 
ce  qa'il  puiOe  dégaeer  Tes  deiuc  pattes , 
«l'if  retire  l'une  après  l'autre.  1\  continue 
ce  !a  rejeter  en  arrière ,  auffi  IoÎb  que 


fes  pattes  de  devant  peurent  atteindre  î 
mais  ii  eft  obligé  de  fc  frotter  contre  les 
pierres  fc  les  graviers ,  pour  fortir  à  demi 
de  fa  vieille  enveloppe ,  qui  bientôt  eft 
xetoaroée,  &:  co«vre  le  derrière  du  corps 
&  la  queue.  La  Salamandre  aquatique 
fûft&nt  alors  (»  peau  avec  fa  gueule,  Se 
en  dégageant  l'une  après  l'autre  les  pattes 
de  derrière,  achève  de  fe  dépouiller. 

Si  l'on  examine  la  vieiUe  peau ,  pn  la 
trouve  tournée  i  l'envers ,  mais  dfe  n'eft 
déchirée  en  aucun  endroit.  La  partie,  qui 
rcv^toit  les  pattes  de  derrière,  paroit 
comme  un  gant  retourné ,  dont  les  doigts 
font  entiers  &  bien  marqués  i  celle  qui 
couvroit  les  pattes  de  devant  eft  renfermée 
dans  l'efpçcç  de  fac  que  forme  la  dépou^lc: 
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ttwi*  on  ne  retrouve  pas  la  partie  de; 
la  peau  qai  recoiivroit  les  yeox,  comme 
dans  la  vieille  cnvfloppc  de  pluiieurs 
efpèces  de  ferpcns  :  on  voit  deux  trou» 
k  la  place,  ce  qui  prouve  que  les  yeu» 
de  la  SaUmandrc  ne  Ce  dépouillent  pas. 
Après  cette  opération ,  qui  dure  ordi- 
naii-ement  une  heure  &  demie ,  la  Sala- 
mandre aquatique  paroît  pleine  de  vi- 
gueur, &  fa  peau  eft  liflc  &  très-colorée. 
Au  refte ,  il  eft  facile  d'obferrer  toutes 
les  circonftances  du  dépouillement  de» 
Salamandres  aquatidues,  qui  a  été  très-" 
bien  décrit  par  M.  Baker  (m)  ,  en  gar* 
dant  ces  lézards  dans  des  vafes  de  verro 
remplis  d'e^u. 

M.  Dufay  a  vu  fortir,  par  l'aftos  de 
quelques  Salamandres ,  une  cfpèce  de 
tube  rond ,  d'environ  une  ligne  de  dia-. 
mètre ,  &  long  à-pcu-près  comme  le  corps 
de  l'animal.  La.  Salamandre  étoit  Un  joue 
entier  à  s'en  délivrer,  quoiqu'elle  le  tirât 
fcuvent  avec  les  pattes  &  avec  la  gueule.- 
Cette  iQcmbrane  ,  rue  au  microfcope  f 


fia)    Voy»,   d^na    la  TnabÛioM  phil«f&r 
p1ijquetykleur«  déjà  ciiéc,  -; 

K  Vf 
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paroffloitparfcmée  de  petits  trous  rànàs, 
difpofcstrès-réguIièrcmenr',run  des  bouts 
contcnoit  un  petit  os  pointu,  iffez  dur, 
que  U  membrane  cntouroit,  &  auqnct 
elle  étoit  attachée-,  fautreboutpiéfentoit 
deux  petits  bouquen  de  poiii ,  cpii  ps.- 
rciSaientsa  nHcrofcopereTétas  de  petites 
franecs,  &  cnii  fortoient  par  deux  trous 
voinns  l'un  de  l'autre.  11  me  fcmble  que 
H.  Dofay  a  conjeéhjré ,  avec  railôn  > 

aue  cette  membratie  pouvoït  étrt  U 
épooiile  de  quelque  vifcère  qui  avoit 
^rour^  a  ainâ  que  l'a  penfë  l'HiAorien 
4e  l'Acadétnie ,  une  altération  fetnbUble 
à  celle  que  l'on  obfervc  tOHs  te  ani 
dans  l'eftonuc  des  truftacées  {■»). 
■  On  trouve  foovcnt  la  légère  dépouHle 
'<de  la  Salamandre  aquatique  flottante  far 
3a  furface  des  marais^  l'hiver ,  fa  pcait 
'éprouve,  dam  nos  contrées,  dcsalt^arion& 
moins  fréquentes  v  &  Ce  n'efi  guère  que 
tous  les  quinze  jours,  que  cette  Sala- 
mandre quitte  Ton  env^opoc,  pour  en 
{(prendre  une  souvelle  ;   avant  moiss 
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de  force  pendant  la  faifon  du  froid ,  il 
ii'eft  pas  fiirprenatit  que  les  changetncns 
qu'elle  fiibit  foient  moins  promjits ,  & 
par  conféqucnt  inoiiis  fouvent  répétés» 
Mais  il    fulSt    qu'elle    quitte  fa    peaa 

filus  d'une  fois  pendant  l'hiver,  à  des 
ititudes  alTez  hautes ,  &  par  conféquenl 
qu'elle  y  en  refafle  une  nouvelle  pen- 
dant cette  laifon'rigoureBfe ,  pour  qu'on 
doive  dire  que  la  plupart  3c  Sala- 
nundres  à  queue  plate  ne  s'engourdiflent 
piis  toujours  pendant  les  grands  froitb 
de  nos  climats  ,  &  que ,  par  une  fuite 
de  la  température  un  peu  plus  douce 
qu'elles  peuvent  trouver  auprès  des 
fontaines ,  &  dans  les  différens  abrîs 
qu'elles  choififfent ,  il  leur  refte  affcx  de 
mouvement  intérieur,  &  de  chaleur  dans 
le  fang,  pour  réparer,  par  de  nouvelles 
produdions  ,  la  perte  des  anciennes. 

L'on  ne  doit  pas  être  étonné  que  cette 
reproduâion  de  la  peau  des  Salamandres 
à  queue  plate  ait  lieu  lî  fréquemment^ 
L'clément  ^'elles  habitent  ne  doit-ï 
pas  en  effet  ramollir  leur  peau,  te  con< 
tribucr  à  l'altérer  î 

a.  Dufar-  dit,  dam  le  Mémoire dotat 
Ki; 
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nous' avons  cUjà  parlé,  que  quelquefois 
les  Salamandres  aquatiques  ne  pouvant 
pas  dépouiller  emiccement  une  de  leurs 
pattes,  la  portion  de  peau  qui  y  refte 
le  corrompt,  &  pouriit  la  patte,  qui 
tombe  eo  entier.  Tans  mie  l'animal  en 
meure.  £mes  fost  très-uijettes„  fuivant 
lui,  àperdre  ainûquclques-uns  de  leurs 
doigts  ',  Se  ces  accidecs  arrivent  plus 
ibuvent  au/  pattes  de  devant ,  qu'à  celles 
de  derrière. 

L'accouplement  des  Salanundres  aqua- 
tiques ne  Ce  fait  point  ain£  que  celui 
des  tortues,  &  du  plus  grand  nombre 
de  lézards }  il  a  lieu  fans  aucune  in- 
tromiflton  ,  comme  cehn  des  gre- 
nouilles {«)ila  liqueur  prolifique  par- 
vient cependaitf  julqueG  aux  canaux  dans 
lefquels  entrent  les  œufs  en  Ibrtant  des 
ovaucs  de  la  femelle  (b),  de  même 
qu'elle  y  pénètre  dans  les  lézards,  les' 
Salamandres  k  queue  plate  réunirent 
donc  les  lézards  Se  les  grenouilles,,  par 


-   fa>  Œimrtt  it  M.  l'Mli  Spaliêniawi ,  tnittOiim. 
'   it  M.  Stnntiitrt  vol-  3  ,  fngt.^h. 
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la  manière  dont  elles  fe  miiitiplient  / 
ainJi  que  par  leurs  autres  habitudes  & 
leur  conformation.  U  arrive  f oh  vent 
que  cet  accouplement  des  Sfilairundres 
à  queue  plate  eft  précédé  par  une  pour- 
fiiite ,  répétée  plusieurs  fois ,  &  mêlée 
à  une  forte  de  jeu.  On  dirott  alors  qu'elles 
tendent  à  augmenter  les  pUiiirs  de  la 
joûiââncepar  ceux  de  la  recherche,  & 

S'elies  connoiflent  la  volupté  des  defire. 
les  préludent  par  de  légères  careife» 
à  une  union  phi9  intime.  Elles  lemblenB 
s'éviter  d'abord ,  pour  avoir  plus  de 
plailu:  à  fe  rapprocher;  &  lorfque ,  danjt 
les  beaux  jours  du  printems,  la  Nature 
allume  lé  feu  de  l'amour ,  même  au  milieu 
des  eaux  ,  &  que  les  êtres  les  pUis  ^oîds 
ne  peuvent  (e  garantir  de  la  flamme^ 
«n  voit  quelquefois  fur  la  vafe  couverte 
d'eau ,  qui  borde  les  étaegs ,  le  ntâle 
de  la  Salamandre  ,pénctré  de  l'ardeur vii^i- 
fiante  de  la  faifon  nouvdie,  chercher 
avec  empreiffcment  fa.  femelle ,  jouera 
courir  avec  elle ,  tantôt  la  pourfuivrc 
«vec  ajTiour ,  tantôt  la  précéder  »  &  loi 
fermer  enfiiite  le  pafîàgc ,  ledrefièr.  (» 
«rptç  >  cotuber  ùin  corps ,  xelever  iiwi 
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4oSt  &  former  aittfî  une  efyèce  d'arcufe-^ 
feus  laquelle  la.  femelle  pafle  en  courant, 
conune  pour  lui  échapper.  Le  mâle  1» 
pourAiit}  elle  s'arrcte  :  U  la  regarde 
fixement;  il  s'approche  de  très-près-,  ti 
T^repd  la  mètas  poihire^  U  finnelle 
xepafle  fous  l'e^èce  d'arcade  qu'il  forme, 
teofuit  de  nouveau  pour  s'arrêter  encore. 
Ces  jeux  amoureux,  pinceurs  fois  répéta» 
fe  changent  enfin  en  étroites  carefles.  £a 
ienidlc,  comme  laffée  d'tkhapper  li  fou- 
vent  ,  s'arrête  pour  ne  pins  s'enfuir  ;  te 
mile  le  place  à  côté  d'elle,  approche 
Ji  t£te,  &  joigne  Ton  corps  rourent 
jttfqu'à  on  pouce  de  diftance.  Sa  crête 
flotte  nonchalamment-,  foaanvs  efttrcs- 
«mvert  ;  il  â^[^  de  tons  ea  tems  f* 
coiiq>agDe  de  fa  queue;  il  fe  renrerfe 
même  Tuf  elle;  mais,  repircoaitt  fa  pre* 
micre  pofition  ,  c'eft  alors  que  malgré 
la  petite  diftance  qui  les  fépare ,  il  lance 
b  liqueur  prolifique,  3c  les  vuet  de 
la  Nature  font  rempliet ,  fans  qu'ii  y^ 
ait  entr'eux  aucune  union  intime  8c 
immédiate.  Cette  liqueur  aâive  atteint 
la  femelle  qui  devient  immt&ile  ,  Se  elle 
éfMoe  àl'eau  unelégère  couleur  bleuâtze^ 


des  Quadrupèdes  ovipares,  ti^ 

bientôt  le  n^le  fe  réveille  d'une  efpcce 
d'engourdîlîeinent  dans  lequel  il  étoit 
tomBc  ;  il  recommence  (es  carcfies ,  lance 
une  nouvelle  liqueur ,  achève  de  féconder 
ùi   femelle,   Se  fe   fépare  d'elle  (0). 

Mais,  loin  de  l'abandomier ,  il  s'en 
rapproche  fouvent,  jufqu'à  ce  que  tous 
les  oeufs  contenus  dans  les  ovaires,  & 
parvenus  !k  l'itat  de  grofleur  convenable 
iôient  entrés  dam  les  canaux,  où  ils  fe 
chargent  d'une  humeur  vi%ueure,&  qu'ils 
aient  pu  être  tous  -fécondés.  Ce  tem& 
d'amour  &  de  jouiâances  dure  plus  ou 
moins,  Aiîvant  U  température,  &:  quel- 
quefois il  eft  de   trente  jours  {r). 

Matthiole  dit  que  ,  de  fen  tems  ,  en 
emjrfoyoit  dans  les  pharmacies ,  les  Sala-' 
mandresaquatiqnesàlapbce  des  fcinqiies 
d'Egypte ,  mais  qu'eHcs  ne  dévoient  pa» 
produire  les  mêmes  effets  (j). 

Les  Salamandres  aquatiques,  jetées  fttt 
du  fel  en  poudre  1  y  périâeât,  comme- 

'f^J  OifiwitiMt  faittijiar  M.  Dtmwt^dtPjk^- 
Jùut  nyalt  iu  Sàfacu. 

(r)  M.  l'JUi  XféUtHiMi,  ttmgt  Ujf.  àn, 
(tj  Mtuhiakt  iitfi. 
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UfiS^amandresterreftres.  Elles  expiimenË 
de  toutes  ics  piurdes  de  leur  corps  le 
fuc  laiteux  dont  nous  2Vons  pirlé.  Elles 
tpmbentdans  des  Convuliions  *  (c  roulent , 
&  expirent  au  bout  de  trois  minutes  (r).: 
Il  paroît  »  d'après  les  expàiences  de 
M.  Laurent! ,  qu'elles  ne  font  point- 
venimeufës ,  comme  i'oat  dit  les  Anciens  , 
êc  qu'elles  ne  font  dangereules,  ainiî 
que  la  Salamandre  terrefae  >  que  pour 
les  petits  lézards  (u). 

Lesvifcères  de  la  Salamandre  asiatique 
ont  été  fort  bien  décrits  par  M.  Dufay. 

Elle  habîtedans  presque  toutes  les  con- . 
trées  jnoQ-feulement  dcl*Afie&  de  l'Afri- 
cue  (y),  mai»  çnctxc  du  nouveau 
CoBtinent.  EUc  ne  craint  même  pas  b 
temjpérature  des  pays  feptentrionaux , 
puiH^'on  la  rencontre  en  Suède ^  où- 
fan  ï'éjour  au  milieu  des  eaux  doit  kt* 
garantir  des  etfets  d'un  froid  excelEf.On 
auroit  donc  pu,  lui  donner  le  nom  de- 
lc2ard  commun  ,  aiiifî  qu'on  l'a  donné 


ft)  MimvTt  il  M.  Dafcy,  Hjà  ciH. 
(*}  hautatt  fiwmt»  mtiiam. 
(rj  Mi  Ltiialplù  JEiitfitA. 
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m  lézud  gris,  &  à  un  autre  lézard 
.jdéfigné  fotis  le  nom  de  lézard  vulgaire, 
par  M.  Linné  (x),  &  qui  ne  nous 
paroît  être  tout  au  plus  qu'une  variété 
de  la  Salamandre  à  queue-ptate.  Mais 
ce  lézard,  que  M.  Linné  a  nommé 
lézard  vulgaire,  n'eft  pas  le  fcul  que 
nous  croyons  devoir  rapporter  à  la 
qiuue-plate.  Le  U\ard  aquatique  ,  du 
mîme  Naturaiffte  (y),  nous  paroît  être 
auÛÎ  de  la  même  elpèce.  En  effet ,  tous 
les  caraélères  qu'il  attnbue  à  ces  deux 
lézards  iè  retrouvent  dans  les  variétés  de 
la  Salamandre  à  queue-plate  tant  mâle 
que  femelle  T  ainli  que  nous  nous  en 
fommes  allures  en  examinant  les  divers 
individus  confcrvés  an  Cabinet  du  Roi. 
On  pourrcMt  dire  feulement  que  l'expreC- 
fion  de  cylindrique  {teres&teretiufiula) 
que  M.  LiiHié  emploie  pour  d^ngner 
la  queue  du  U[ard  yul^in  ^  Se  celle 
du  ié^ard aquatique  ne^caXjas  coavemt 
à  la  Salamandre  à  qtteue-plaU.  Mais  il 
eft  aifé  de  répondre  it  cette  objcâion. 

(s)  Lacerta  vulgana»  41-  Lina,  nmph-npt.      1 
(yj  Uccit»  aquati»,  43.  Lùn.  vnfà.  M/^  , 
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I .'  Il  paroît  que  M.  Linné  n'avoit  pas  vu 
le  ié:(ard  aquatique,  &.  Gronovhis»  qu'ii 
cite  relativement  à  ce  lézard,  dît  que 
cet  animal  eft  prelque  entièrement  Cem- 
bUble  k  celai  que  nous  nommons  queue- 
ptau  (  ^  )  ■(  il  a)oate  que  la  queue  eft  un 
peu  épailTe  &  prefque  carrée.  2."  La 
figure  de  Séba,  citée  par  M.  Linné, 
rqîréfente  évidemment  lafli(iH«-^/fl&  (a). 
D'ailleurs  il  y  i  planeurs  individus 
femelles  dans  l'eipèce  qui  fait  le  Ca]et 
de  cet  article,  dont  la  queue  paroît 
tonde ,  parce  que  les  membranes  qui  la, 
garniiTent  paroeÛas  &  parderïbus  font 
très-peu  ienfibles.  Plulieurs  mâles ,  lorf- 
qu'îis  font  très-jeones,  raanquentprefque 
abfolument  de  ces  membranes ,  te  leur 
qaeae  eft  comme  cylindrique  (t).  A 
l'égard  de  la  queue  du  lézard  vulgaire, 
M.  Linné  ne  renvoie  qu'à  Ray  ,  qui  , 
è  la  rérité,  diftingue  au(&  ce  lézard 
d'avec  notre  Salamandre,  maïs  dont  ce- 
pendant le  texte  convient  entièrement 

fXj  GrsMcûit,  nuyênn  a,  /jp  78, N."  511. 
fa/  Ma,  Dut.  a,  ui.itffg.  7.. Salsmandn 
Wjlanict- 
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à  cette  dernière.  Nous  devons  ajouter 
qiie  toutes  les  habitudes  attribuées  i 
CCS  deux  prétendues  espèces  de  lézards , 
font  celles  de  notre  Salamandre  à  qiieue- 
pïate.  Tout  concourt  donc  à  prouver 
qu'elles  n'en  fontquedes  variétés,  &  ce  qui 
achève  de  le  montrer,  c'eftqueGronovraa 
ïui-même  a  trouvé  une  grande  reffem- 
blance  entre  notre  Salamandre  &  le 
lézard  aquatique ,  &  qu'enfin  l'article  3t 
la  fignre  de  Gcfner  que  M.  Linné  i 
rapportés  à  ce  prétendu  lézard  aquatique  , 
ne  peuvent  convenir  qu'à  notre  Sait- 
tnandre  femelle. 

C'eft  donc  ia  femelle  de  notre  Sala- 
mandre à  queue-plite ,  qui ,  très  -  diffii- 
rente  en  effet  du  mâle ,  ainfi  que  nous 
l'avons  vu ,  aura  été  nommée  lézard 
aquatique  par  M.  Linné  &  regardée 
ccHnme  une  efpèce  difHnâe  par  ce  grand 
Natiiralifte ,  ainfi  que  par  Gronovtus. 
Quelques  différences  dans  les  couleurs 
(fc  cette  femelle ,  auront  même  fait  croire 
à  quelques  Natur^iftes  &  particulière- 
ment àPetivers  (c)  qu'ils  avoient  reconnu 

{(J  Pttivtn,  mafitmn  iS  ^  N.'  H  J. 
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le  nâie  &  la  femeUe;  ce  qiii  aura  con- 
Ènai  l'erreur.  Qudqu'autre  variété,  dit» 
ces  mêmes  couleurs  on  dans  la  taillé  , 
aura  fiiit  établi;  une  troiiîcme  efpcce  (bus 
le  nom  de  lézard  vulgaire.  Mais  ce  lézard 
vulgaire  &  ce  lézard  aquatique,  ne  font 
que  la  mcme  efpèce ,  ainH  que  M.  Linné 
îui-même  l'avoit  foupçonnéjpuifqu'il  fe 
demande  (d)^  fi  le  dernier  de  ces  animaux 
n'eft  pas  le  premier  dans  l'on  jeune-âge  j 
&  ces  deux  lézards  ne  font  que  la  fcmeUe 
de  notre  Salaouudre ,  ce  qui  eft  mis  hors 
de  doute  par  les  defcriptions  auxquelles 
M.  Linnérenvoie ,  aitifï  que  par  les  figures 
qu'il  cite ,  &  fur-tout  par  celles  de  Séba  (/) 
éc  deGefncr  If).  Au  rt'ftc,  nous  n'avons 
adopté  l'opimon  que  nous  expofons  ici, 

au'après  avoir  examiné  un  grand  nombre 
e  Salamandres  k  qucue-pIate  ,  &  com- 
paré pluficurs  variétés  de  cette  efpcce. 
C'eft  peut-être  à  la  Salamandre  i  queue- 
plate  qu'appartient  l'aniDial  aquatique  , 


fd)  Syflema  nature ,  amphlh.  rtpt.,  tditio  13.* 
C/J  Gefiia,  dt  Qiudruf.  wi/ar.  Licercui  aqub 
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coniMi  en  Amérique,  8c  particultèrement 
dans  U  nouvelle  Ëlpagne  ,  fous  le  nom 
Meictquain  d'Axolod,  &  Coas  le  nom 
Efpagnol  d'JhgiteU  de  A^ia.  II  a  été  pris 
pour  un  poiuon,  quoiqu'il  ait  quatre 
pattes  -,  mais  nous  avons  vu  que  le  fcmque 
avoit  été  regardé  auffi  comme  un  poiHon, 
parce  qu'il  habite  les  eaux.  L'Axolotl  a , 
ditH3n>ia  peau  fort  unie,  parfëmée  fous 
le  ventre  de  petites  taches  ,  dont  la 
candeur  diminue  depuis  le  milieu  du 
corps ,  jufqu^  k  queue.  Sa  longueur  &  fâ 

froneur  font  it-peu-près  cdles  St  la 
alamandrc  à  queue-plate  ■■,  fes  pieds  (oaX, 
divifés  en  quatre  doigts  comme  dans  Us 
grenouilles,  ce  qui  peut  faire  préfumer 
qu8  le  cinquième  doigt  na  manque 
qu'aux  pieds  de  devant  a;n(î  que  aia% 
ces  mêmes  grenouilles  &  dans  la  plu- 
part des  Salamandres.  Il  a  la  tête  groHe 
en  proportion  du  corps ,  la  gueule  noire 
&  prefqiie  toujours  ouverte.  On  a  débité 
un  conte  ridicule  au  fujet  de  ce  léiard. 
Onaprétenduqiic  lafejnelleétoit  fujette, 
comme  les  femmes  ,  à  un  écoulement 
périodique.  Cette  erreur  pourroit  venir 
de  ce  qu'on  l'a  confo^idu  avec  les  SaU^ 
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mandrcs  tcrreftres ,  qui  mettent  tas  Je* 
petits  tout  fonnés.  Et  peu^■ct^e  même  ap* 
partient-il  aux  Sakmandrcs  teircflres 
plutôt  qu'aux  aquatiques.  Au  refte ,  on 
dit  que  fa  chair  eft  bonne  k  nMnger  Se. 
d'un  goût  qui  approche  de  celui  de 
l'anguille  {g).  Si  cela  étoit,  il  dcvroit 
former  une  cfpèce  particulière,  ou  plu- 
tôt, on  pourroit  croire  qu'on  n'auroit  vu 
à  la  place  de  ce  prétendu  làeard,  qu'une 
trenouille  qui  n'étoit  pas  encore  déve- 
foppie  &  qui  avoit  fa  queue  de  têtard. 
Ceft  à  robfervation  à  iclaircir  cet 
doutes. 


(t)  Voyei  la  aeftription  de  h  nouTeU*  Erp»* 
(TIC  ,  Hiftoire  geirfride  dci  Vorutei ,  tioiliiiM 
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LA    PONCTUÉE  («). 

On  tsouve  ,  dans  la  GiroHne ,  iinâ 
Salamandre  que  nous  appelions  la  Ponc* 
tuée,  à  ca^iie  de  deux  rangées  de  pointa 
blancs ,  qui  varient  U  conlmr  fombrc 
de  Ton  dos ,  &  qui  (e  réntù&nt  en  un 
feul  rang.  Ce  lézard  n'a  qae  quatre  doigts 
au  pieds  <le  devant  s  tou$  (es  doigts  ibnt 
fans  ongles,  &  fa  qwece  eft  cylitit 
drique. 


fajl.e  Ponâué.  M.  rf'^njinlan  ,   EKcydofiî'm 
BiiiliodiqMi. 

Lacera  punâata ,  45  ^  Linit-  amfh.  npr. 
fiâteify,  Canli.i,f.  ia,»i.]o,^f.  lo.Stellîo* 
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LA  QUATRE-RAIES  (i). 

On  rencontre,  dans  i'Amériqne 
fèptpntrionale ,  une  falamandrc  dont  le 
deflus  du  corps  préfente  quatre  lignes 
jaunes.L'aleire  a  également  quatre  lignes 
jaunes  lar  le  dos  -,  mais  on  ne  peut  pas  les 
confondre,  parce  que  ce  dernier  9  cinq 
doigts  aux  pieds  de  devant,  fie  queUQua- 
tre-raies  n'en  a  que  quatre.  La  queue  de 
la  Quatre-raies  eft  longue  &  cylindrique: 
on  remarque  quelque  apparence  d'ongles 
au  bout  des  doigts. 


(a)  Le  Rayé.  M.  i'JaibtnuHf  Epercb/^ie  mitit- 
Lacerta  4  Ilixita»  46.  Lena,  mphii.  ngt» 
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LE    SARROUBE. 

ZQ^ous  DEVONS  entiirementlaconnoiflatice 
de  cette  nouvelle  elpèce  de  falanundre 
À  M.  Bruyères ,  <fc  k  Société  royale  de 
Montpellier,  qui  bous  a  communiqué 
la  defcrtptîon  qu'il  en  a  faite,  &  ce 
.  4iu'il  a  obfervé  touchant  cet  animal  dans 
1  Ifle  de  Madagafcar,  od  il  l'a  vu  vivant, 
j8c  où  on  le  trouve  en  grand  nombre. 
Aucun  Voyageur  ni  Naturaltfte  n'ont 
encore  fait  mention  de  cette  falamandre; 
die  eft  d'autant  plus  remarquable ,  qu'die 
eft  plus  grande  que  toutes  celles  que 
nous  venons  de  décrire.  Ella  a  d'ailleurs 
des  écailles  très-apparentes;  &  fes  doigts 
l'ont  garnis  d'ongles ,  au  lieu  que  dans 
les  quatre  f^amandres  dont  nous  venons 
.de  parler,  la  peau  ne  préfente  que  des 
mamelons  à  la  place  d'ccailles  fenfîbles , 
&  ce  n'eS  que  dans  la  Quatre-  raies  qu'on 
-apperçoit  quelque  apparence  d'ongle. 
Nous  plaçons  cependant  le  Sarroubé  à 
ia  Alite  de  ces  quatre  faïamandres ,  attendu 
qu'il  n'a  que  quatre  dpigts  aus  pieds  de 


^40        Hifioiré  Naturelte 

devant,  &  qu'il  prifcnte  par-là  le  cara  aère 
diftinûif  d'après  lequel  nous  avons  fomié 
la  divifion  ^ns  laquelle  ces  falamandres 
ibnt  comprifes. 

I^  Sarroubi  a  ordituiranent  un  pied 
Ae  longQeur  totale  ;  Cbc  dos  cft  couvert 
d'une  peau  brillante  &  grenue,  qui 
reflrmble  au  galuchat  ;  elle  eft  jaune  A: 
tigrée  de  vert  ;  un  double  rang  d'éciiilles 
dun  jaune  clair  garnit  le  deflus  du  cou 
irai  eft  très-large  -,  la  tête  eu  plate  8c 
aïongie  ;  les  mâchoires  font  grandes, 
&  s'«endent  joiqu'ftu^Ià  des  oreilles-  ; 
elles  font  fans  dents,  mais  crénelées ^ 
la  langue  eft'  enduite  d'une  humeur 
vilqueufe,  qui  retient  les  petits  inGïâes 
dont  le  Sarroubé  fait  fa  proie.  Les  yeux 
ibnt  gros  ;  l'îrîs  cft  ovale  fc  fendu 
verticaîemcnt.  La  peau  du  ventre  eft 
couverte  de  petites  écailles  rondei  & 
jaunes  \  les  bouts  des  doigts  font  garnis 
de  chaque  côté  d'une  petite  membrane. 
Si.  par  deflous  d'un  ongle  crochu ,  placé 
entre  un  double  rang  d'ccaiiles  qui  fe  re- 
çouvreirt  comme  les  ardoises  des  toits, 
fàafi  que  dans  -le  lét^ard  à  tcte  plate  qui 
rit  auUt  à  Hadagafcai,  3c  ayec  lequel  le 
Sarroubé 
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Sarroabéa  de  très-grands  rapporte.  Ces 
deux  derniers  lézum  Ce  reffcmfalent  en- 
core ,  en  ce  qu'il  ont  tous  les  deux  la 
queue  plate  &  ovaic  ;  mais  ils  diflèrfcnt 
l'un  de  l'autre ,  en  ce  que  le  Sarroubé 
n'a  point  la  membrane  frangée  qui 
is'étend  tout  autour  du  corps  du  lézard 
à  tçte-pkte^  it  d'ailleurs  il  n'a  gne  quatrt; 
doigts  aux  pieds  de  devant ,  ain/i  que 
nous  l'avons  dit. 

Le  nom  de  Sarroubé  qui  lui  a  été 
^nné  par  les  habitans  de  Madagafcar, 

{)3roît  à  M.  Bruyères  dérivé  du  raot«de 
eur  langue  farrouC ,  qui  lignifie  coUre, 
Ces  mêmes  habitans  redoutentleSarroubé 
autant  que  le  lézard  à  tfte-plate  -,  mais 
M.  Bruyères  penfe  que  c'eft  uri  animal 
Irès-jnnocent ,  Se  qui  n'a  aucun  moyen 
fie  nuire.  Il  paroît  craindre  la  trop  grande 
chaleur  ;  on  le  rencontre  plus  louvent 
pendant  la  .pluie  que  pendant  un  tems.- 
îec  ;  &  les  Nègres  de  Madagaicar  dirent 
jt  M.  Bruyères  qu'on  le  ^rouroit  en  bien, 
plus  grand  nombre  dans  les  bois  pendant 
la  nuit  que  pendant  le  jour. 

Ov^ares.  Tome  IL  l 
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LA  TROIS-DOICTS, 

Nous  NOMMONS  amCi  une  noo- 
TcHc  dpcce  de  faUniandre,  dont  ancoh 
Auteur  n'i  encore  parïé  ,  &  qa'il  eit 
très-aift  de  diftingucr  des  autres  par 
plufîcors  caraftèrés  nmarcpiables.  ÉBx 
n'cft  point  dcpourvue  de  câtes,  iihii 
qae  les  aittrcs  Salamandres  :  elle  n'a. 
que  trois  doigi  ira.  pieds  de  devant ,  8c 

ratrc  doigts  aux  pte&  da  derrière-} 
t^  eft  aplatie  &  airondi*  pardevanti 
h  queue  cft  diîliée ,  plus'  longue  qu^e  U 
t^  &  le  corps  y  &  ranimai  la  replie 
fcciicment.  Ceft  à  M.  le  Comte  de 
Mailli ,  Marquis  de  Nèfle,  qae  nous 
devona  la  connoiflânce  de  cette  nouvetie 
«ipèce  de  falamandre  ,  dont  il  &  troovl 
an  hiclîvîdi]  fur  le  crïtère  même  du 
Véfuve  ,  environné  des  loves  brlUante; 
que  jette  ce  vokau.'  C'eft  une  place 
reraaiqoabie  pour  une  falaman(b'e  qu'on 
endroit  entouré  de  matières  ardentes 
vomies  par  un  volcan  ;  beaucoup  de 
gens  pourroieat  même  regarder  ia  pro- 
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ïîmrtéde  éesmitiiratiimtric  uhepwev!* 
du  pouvoir  de  réfiftef  aiw  fl^mm«  ,  qUë 
fon  a.  attribué  aût  (ÀmaoStti  i'  Ntiaà 
k'j  voyons  cepen(£ftit  qiïe  fa  fiiife  dti 
qaelques  actttfrns  Si.  de  (^udtjprt  cifi 
confiances  particufin'es'  qui  auront  eftJ 
traîni  Rndivrdu  trottvé  par  M.  le  Mar- 
quis de  Nèfle  ,  atipifèï  Jer  lïves  'eh'-i 
flammées  du  Véfuve.  Leur  ardeur  auroit 
bientôt  confumé  la  Salamandre  k  Trois- 
doigts,  aidU  que  tout  autre  animal  >  lielle 
n'avoit  pas  été  prife  avant  d'fitre  espofte 
de  t  iong-tera^ 

à  1':  :aniqucs , 

dor  nui  d'au- 

tant cjue  tous 

les  laifent  an 

mil:  :lante  des 

con 

1  lien  voulu 

nous  envoyer  la  Salamandre  à  Trois^ 
doigts  qu'il  a  rencontrée  fur  le  Véfuvcs 
&  nous  fainâons  cette  occallon  de  lux 
témoigner  notre  recontioiflance  pour  la 
ferviccs  qu'il  rend  journellement  àl'Hif- 
toire  naturelle.  L'individu  apporté  d'Ita- 
lie par  cetilluftre  amateiu,  étoit  d'anr 
Lij 
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W)*J«fl'  tnme  foncée,  raclée^  de  roux 
fur  la  iéte,  les  pieds ,  la  quen^^  le  deC 
fous  du  cotps.  Il  était  deSiché  au  point 
qu'on  ppuyoil;  facU«n>cnt,  compter  au 
^vert  de  la  peau  les  vertcbret  &  les 
côtes  i  la  tête  avoit  trois  lignes  de'  ion- 
gueur,  !«  cor^  neuf  lignes^  &  la  queue 
^e  ligues  &  denùe,       . 
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DES  QUADRUPÈDES   OVIPARES, 
Qui  n'ont  point-  de  iueue.    , 

llùftolre  des  Qua^bi^wdos  ov.^arcs}  qu'^ 
parler  de  ceux  <Ic  ces:imtaAaxsfai  n'ont 
point  de  quetK.  Le  défaut  de  cefte  partie 
eft  un  caraâère  conftant  &  très-reniîhle, 
d'après  leoudil  eft  aifé  de  féparer  cettb 
ieconde,  culTe:  d'avec  U  première ,  ckm 
laquelle  nousaToo«  compris  les  tortasâl 
les  Uzuds,  qui. ont, tout  ikk  queue  l^uil 
ou  moins  longue.  Mais ,  indépetidaïa- 
ment  de  cette  diâérence ,  les  Quadrupèdes 
ovipares  lâns  queue,  prifentçnt  des  ca- 
ti&èxes  d'»prèa  lefquels  il  e&  facile  de 
les  diftinguer.  Leur  grandeur  eft  foujoura 
très-limitée  en  compar^fon  de  celle  do 
plafïeurs  Uzards  ou  tortues  :  la  longueux 
des  plufi/gruids  n'excède  guère  huit 
ou  cËx  pouces  ■■,  leur  corps  n'eft .  point 
couvert  d'écaillés  ;  leur  peau  plus  ou 
moins  dure ,  eft  garnie  ae.  verrues  oi| 
L  iij 


de  tubercules,  &  enduite  d'une  humeur 


it  me  qnatre 
fax  fuéa  dèdcvAnè,'&'pBr  te£sis»£&t 
fe  lient  avec  les  Salamandres.  Quelques- 
uns  ,  au  Hea  de  n'avoir  que  àna  doigts 
aux  pieds  de  derrïcre  comme  le  pu)$ 
ijTknd  noRilHrcF  dei  iéttfdi',  e*  om  Hk 
pk^  (Ml  tiK«m  maji^iwb.  ^  doÎMs  tant 
dn  pattes  -de  dtfvftAt  i^c  de  cdl«  dt 
4exTièn),  font  £tp»és  dÂ»  placeurs  df 
(tt  Qoadnipèdes  ovipsres.  A:  réoms 
dans  d^otret  par^iic  nendwa^e-,  eotiin>e 
casa  des  ot^uK  t'piii&-  pabnÀ,  tel* 
«^  tes  oies,le$canait&/l«s  mouettrs^ 
&èy  ï^s  pattes  de  derrikt  /ont,  dans 
tousIesQuKÏropéiles  oripires  fajA  mïcae^ 
iteauçoup  pins  longues  que  celles  de 
devant.  Au0î  ces  animaux  ne  rasu-chent- 
Hb  point,  «e  s'avancent  jamjiis  que  par 
fauts,  &  ne  Ce  fervent  de  ieurs  pattes 
de  d«rièr*ïpwcomioed'unrefiortqo*ib 
fe4ient  8e  ^'îfe  laiftent  fé".(ttbander  enr 
Juite  pour  s'ilancér  à  afié  -diftance  & 
t  «ne  hauteur  plu*  on' moins  grandes. 
Ces  patttfs  de  derrière  font-  l'eimrqua- 
bics.  en,  ce  ^e  ie  tarf«  *ft-'prefqae 
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toujours  xié&  kmg  que  U  jambe  [wo> 
prcinait  dite. 

Tous  les  aoîniaus ,  qui  coa^»e£ent 
cette  cbfle ,  ont  d'aillcim  une  chajpent* 
oâenfc  lùcn  pltis  (ùn|]le  que  ceux  dooC 
nous  vcttoiB  de  puiei.  Us  a'ont  point 
de  câtea,  oxm  plus  que  1»  pl^art  da 
/alamuidres  ^  ils  n'ont  pas  tnêmc  d« 
vertèbres,  ceivicsles,  ou  du  nioins  ilt 
n'en  ont  qu'une  ou  desx^  leur  tËte  eft 
attachée  brelqa'iianiMiatemmt  au  corps 
coauae  «uns  les  poifions  avec  Iclquel» 
ils  ont  anffi  degrAods  rapports  par  leurs 
habitudes,  &raMoat  par  Ia  manière  dont 
ils  fc  multiptienc  {sj.Hs  n'ont  auou 
organe  extéricar  {wopre  à  U  eénératioat 
les  fastas  ne  lônt  pas  (écotSiés  dans  le 
corps  de  U  femdle  ;  nais  >à  meûue  qu'dlc 


(â)  LctQuidmpMnorlVlKMfkBiqBeiicmi»- 
qocnl  ie  TttSe  nropirtnecc  dite  ,  il<  mémA  qut 
leslézardiile  vaineauqui  comîeBi  leur  uriae,  oïT- 
ftrant  dei  velliu  propremeni  dltei ,  non-îeufe- 
ÉMni  par  fa  forma  et  par  ftt  g(im4«u«,  Miti  tll^ 
coTB  par  fa  pofiiiori,  «ai  ^e  par  h  nombre  4fe 
la  naïute  dei  cauux  »t«c  krquelt  il  t 
si^ue. 

L  ir 


a! 


248       Hifioire  Naturelle   , 

pend  fes  œuB,  le  mSIe  I«s-  arroie  de 
fa  liqueur  prolifique,  qu'il  Iince  par 
i'anus  :  la  petits  paroiCent  pendant  long- 
tems  fous-  une  efpècc  d'enveloppe  itna- 
;ère,  fous  une  forme  particulière,  it 
iquelfe  on  a  donné  le  nom  de  têtard, 
te.  qui  Kflemble  plus  ou  moins  à  celle 
des  poiflbns-,  &  ce  n'eft  qu'à  melure  qu'ils 
fe  déreloppent ,  qu'ils  acquièrent  la  véri- 
table forme  de  leurs  efpèccs. 

'  Tels  font  les  faits  généraux  communs 
à  tons  les  Quadrupèdes  ovipares  f&ns 
queue.  Mais,  lî  on  les  examine  de  plus 

Eres,  on  verra  qu'ils  forment  trois  troupes 
ien  diftinAcs ,  tant  par  leurs  habitudes 
que  par  leur  conformation. 

L^  premiers  ont  le  corps  alongé,  ainfi 
que  la  tête;  l'un  on  l'autre  anauJeux, 
&  relevé  en  arêtes  longitudinales  j  le 
bas  du  ventre  prelque  toujours  délié, 
&  les  pattes  très-longues.  Le  plus  fourent 
la  ■  longueur  de  celles  de  devant  eft 
double  du  diamètre  du  corps  vers  ta  - 
poitrine  \  Se  celles  de  derrière  font  aa 
noins  de  !a  longueur  de  la  tête  &  du  corpc. 
lis  préfcntent  des  proportions  agréables } 
ib  fautent  avec   agilité  •,  bien  loin  de 
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craia<beU.Ivtntèrc<IU')ourï  ils  liment  à 
s'imbiber  des  rayons  du  Toleil. 

.  Les  féconds ,  plus  petits'  en  généra! 
que  les  premiers,  &  pins  rveltes  dans 
leurs  proportions ,  ont  leurs  doigts  garnis 
de  petites  pçlottes  vifqueufes,  à  l'aide 
d^quelles  ils  s'attachent ,  même  fur  Ja  face 
inférieure  des  corpsles  plus  polis.Pouvant 
H'aiiieurs  s'éUnctr  avec  bcwicoup  de 
force ,  îïs  pourfuivent  les  inleâes  avec 
vivacité  jufque  fur  les  branches,  &  lef 
feaiUcs  des  arbres. 

■,-iLes  troifièmes  ont,  au  contraire,  le 
corps  prefque  rond ,  la  tête  trcs-convei^e  , 
les  pattes  de  devant  très-courtes  ;  celles 
de  derrière  n' Calent  pas  quelquefois  la 
loogueur  du  corps  &  de  la  tête-,  ils  nç 
s'élancent  qu'avec  peine  »  bien  loin  dp 
rechercher  les  rayons  du  foleil,  ils 
fuient  toute  lumière-,  ceu'êft  que  lorfque 
la  nuit  cft  venuç  qw'ils  fortent  de  leur 
trou  pour  aller  chcrch«r .  leur  proie. 
Leurs  jeux  font  auffi  beaucoup  mieuï 
conformés  que  ceux  dçs  autres  Quaciru- 
jjcdcs  ovipares  fans  queue, pour  recevoir, 
U  plus  foiblo  darté  \  &- lorfqu'on  U» 
{>orte  ^au  grand  jour»  leur  prunelle  ip 
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tontrtâe ,  &  ne  -piHtate  qu'âne  fienfe 
atoBgée.  ils  différent  donc,  autant  fki 
premitTs  &  des  féconds,' que  les  hiboux 
S:  les  chouettes  ditfcrott  des  oifeaux  de 
Jonr. 

Nom  avons  d/oaC  ^»  défait  former 
trots  genres  tkAérei»  des  Quftdnipèdcs 
ovipares  Tans  queue. 

Dans  le  premier ,  qui  renfimne  la  gre- 
nouUîe  commune ,  nous  plaçons  doiize 
efpèces ,  qui  toutes  ont  la  tête  le  le  coips 
alon£çs,  &  l'un  ou  l'autre  ai^ideux. 

Nom  comprenons  dam  te  fécond 
genre  ,  la  petite  -gr«K)HfUe  d'arbre 
connue  en  France  ,  fous  le  nom  de 
raine  ou  de  rânetie ,  &  fix  autres  elpèces, 
qu'il  fera  tifé  de  diftmçuer  par  lespeiettei 
vHqueufej  de  leun  dcùg^. 

Nous  coiiipofons  enfin  le  tioifième 
genre, dans  Icqud  fe  trouve  le  crapaud 
commun, de  quatorze  efpèces,  dont  le 
corps  nrîa  tft«  ne  font  rele*is  en  arêtes 
failïantes. 

Ces  trente-trois  e^ièccs ,  qui  forment 
les  trois  genres  dfsgiinoailtes ,  des  rainâs  , 
■ft:  des  crapeioâst  font  'es  feules  que 
■ons  cemptionsd^  1*^1^ des  QttMUii* 


-.Google 
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pèdes  ovipares  fans  queue,  &  auxquelles 
nous  avons  cm,  d'après  la  ç^n^atiifoft 
exaâe  des  dcTcriptions  des  Auteurs, 
ainfi  que  d'après  les  individtâ  tonfervés 
au  Cabinet  du  Roi,  devoir  réduiEe 
tbut«,  celles,  dont  tes  NztBraKfle^AÎfà 
liaft%emy  ont  £ùt  lOtnàoB. 


iTJ 
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PREMIER    GENRE. 

Quadrupèdes  ovio ares  fiais  ^paue» 
dont  Ictéte^U  corps  font  ahrtr 
gés,  &  l'un  ou  l* autre  anffihux. 

GRENOUILLES, 

LA  GRENOUnXE  COMMUNE  (a). 

C'b  s  t  un  grand  malheur  qu'une  grande 
refièmblancc  avec  des  ctres  ignobles  ! 
Les  Grenouilles  cranmunes  font  en  ap-  ' 
pareiice  H  confbimes  aux  crapauds ,  qu'on 


fgj  Eh  giu ,  tmfx»-  ÏM*-> 
Li  Grenouille  maageaUe.  M.  fJaUann,  Enty 
tkfiJit  mithojiqai' 

Raaa  efculenta,  tj.  Ltmt.  am/lùi.  rtpt.- 
Qtfnt'^dt  QaaJnf.»*ip.,4i  foniiquatica. 
Aau.  Ran.'t.  51  ,  (.  13  ,  Rana  viridu  aquatica* 
Uaiu  «fculGiita.  Liuviti  fftàauii  œdiana. 
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tie  peut  aifément  fc  reprifcirteries  unes  [ 
fans  penTer  aux  autr^es  ;  on  eh  tenté  da 
les  comprendre  tous  dans  îâ  dilgrace  à 
laquelle  les  crapauds  ont  été  condam* 
liés ,  ëc  de  rapporter  aux  ptetnières  les 
habitudes  ba^jiest^alités  dégoAtantesi 
ies- propriétés  ciingereufes-  des  ieconils<i 
Nous  aurons  pfeut-çtre  bien  de  la  peÎRe 
à  donner  à  k  GrenoutHe  commune  la 
place  qu'elle  doit  occuper  dans  l'çlprit 
des  lefteiirs ,  comme  dans  la  Nature  ;  mais 
H  n'eneUt  pas  moins  vrai  que  s'iln'avoit 
point  exifté  de  crapauds  ,  fi  Ton  n'avoit 
ja  mais  eu  devant  les  ycQx  ce  vilain  objet 
de  coraparairon  qui  ehlaidit  par  Ta  ref- 
femblancc ,  autant  qu'il  fàlit  par  Ton  ap- 
procKe,  la  Grenouille  nous  paroîtroît 
fluin  agréable  par  fa  conformation ,  que 
diftiaguéc  par  fes  qualités ,  &  intéreA 
fante  par  les  -phénomènes  quWl«i  pri- 
lènte  dans  les  divcrfes  époques,  de  ia 

V^aXiScatiaUlapata,  EiimSatp,  lSS'4.  ' 

itgii!  Bornai. 

Kana  efcuienca  ^  Brui$h  Zoahgy  ,    vaitme  3.', 
L»adi*t\  1775.  .....  1 
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TÎe.  Nom  U  verrioas  comme  un  animd 
utile  dont  nous  n'avons  rien  à  craindre, 
étytA  l'înfttnâ  câ  épui^  ,  &  qui  joiciant 
à  ttoe  forme  fvclte  des  membres  déliés 
&  fimpks ,  eft  parée  des  coudrais  qui 
plaifeirt  le  plus  à  ia  vue,  ^  préfente  des 
imatieea  d'tutant  plus  vives,  qu'une  hu- 
meor  nftpleu^e^  enduit  îâ  peau,  &  Ira 
iert  de  vernis. 

LorTque  les  Grenouilles  communes 
font  h(^s  de  l'eau,  biea  loin-  d'avoir  la 
face  contre  teat ,  &  d'éfre  badinDcnt 
Kcroi^es  dans  la  &Bge  comme  les  cra- 
pauds ,  jdies  ne  vont  que  par  ^iits  ti^s- 
élevés-,- leurs  pattes  de  derrière,  m  f« 
fdiant  &  en  fe  débandant  enforte ,  leur 
ferrent  de  leflorfs  ;  ic  elles  j  ont  aflcx 
de  force  pour  s'élancer  ibuvent  ju^u'i 
ta  hauteur  de  quelques  piedk 
-  On  diroit  qu'dies  chcrcbest  l'éliiaeat 
de  l'air  coomte  le  plus  pw  v  &  \at{- 
qu'ellcs  fe  repofcnt  àterrc,  c'efttoujours 
la  tête  haute  ,  leur  corps  relevé  fur  les 
pattes  dedevajtf ,  te  appt^  âv  les  pattes 
«e  derrière  ,  ce  qui  leur  demie  bien 

fltitôt  l'attitude  droite  d'un  aniœd  dost 
ioffinâ  a  Une  cejrtûiœ  nolileâê^  que 
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dis  (^adn^èdes  ovipares,  x^^ 
H  -poRùen.in&e  &.  horizontale  d'an  vil 
Teptiïe. 

La  Grenouille  commune  eft  (î  ëUftique 
ft:  fi  fenfible  dans  tonrfes  points',  qu  oo 
■Bepetitia toucher,  &  Tm-tout  la  prendre 
jni  (es  pattes  de  '  derrière  ,  ùm  que  tout 
de  fuite  Ton  do*  fe  con^  arec  vitefle  > 
êc  que  tonte  fx  fnrfece  mesÀxe ,  pour 
atnfi  dire,  les  ntourcnieiis  prompts 
d'un  animai  agile ,  qui  dierche  à  s'é- 
chapper. 

Son  nm'éan  &  termine  en  pointe^  le» 
jreoï  lônt  gros ,  brillant  &.  entoura  d'dn 
cercle  cOmcot  d'or;  tes  oreilles  placées 
derrière  les  yeux ,  A  recouvertes  par  une' 
membrane  ;  les  narines  vers  le  ibmmet  da 
mureau  ;  Se  U  bouche  ek  grande  &  fkm 
dents  i  l&  corps ,  rétréci  pardertièrc  , 
fu^eiïte  for  le  des  des  tubercules  &  d« 
aspérités.  Ces  tubercides  que  noos  avons 
remarqués  lî  fouvent  fiir  In  Quidrapèda 
ovipares,  (t  trouvent  donc  non  -  fêuîa> 
ment  iur  les  crocodiles  A:  les  très-grands 
lézards  dont  itt  consolident  les  dures 
écâitlfls  ^  mais  encore  for  desQaadntpèdcB 
IbiUes,  bien  plas  petite  qui  ne  pré^ 
fentrnt  qu'une  peut  tentée ,  &  n'oeÉ 
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pour  défenfe  que    l'^ément.  qu'ils  hx* 
bitent ,    &  l'anle  où  ils   vont   fe   rc~ 
fficier. 

Le  defitis  da  corps  de  Ix  Grenouille 
commune  e(l  d'un  vert  plus  ou  moins 
foncé  ;  le  deûans  eft  Hanc  ■  :  c^  dsux 
couleurs,  qui  s'accordait- très^men  ,  & 
fonnent  un  ailtotimènt  élégant ,   font 
relevé»  par  trois  raies  jaunes  qui.  s'éten- 
dent le  long.du  dos  ■,  les  deiix  des  côtés 
forment  une  (aiilie ,  &  celle  du  milieu 
prcferrte  au  contraire  une  eTpccedc  fiUon. 
A  ces  couieurs' jaunt ,  verte  &  blanche^ 
fe  mêlent  des  ;tache^noir0s  fur  U  p^e 
inférieure  de  ventres  &  à  mefatc  que 
l'animal  grandit,   ces  taches  s'étendent 
iïw  tout  le  deiTous  du  corps ,  &  même 
iîtt     la    partie    fupcricure,     Qu'eft  -  cr. 
qui  peurroit  donc  faire  regarder   avec 
peine  un  être  dont  la  taille  aft  légère, 
ieraoDvenie.ntprefte  ;  l'attitude  gracieula? 
•Ne  nous  interdifons  pas .  un  plaifîr  de 
plus  s  Se,  lorfqqe  nous  errons  dans  nos 
belles  campagne»,  ne  ibyons  pas  fichés 
.de  yoir  les  rives  de$  ruifleaux  embellies 
f>ar  les  couleurs  de  ces  animaux  innocent^ 
'&  atiîinées  par  ieun  lautt  vik  de  légen  : 
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contemplons  leurs  petites  manœuvres, 
lilivons-ies  des  ^eux  su  milieu  des  étings 

{)atlîbles  dont  ils  diminuent  &  Ibuvent 
à  Ibiitude  ;  fins  en  troubler  le  calme; 
.  voyons-les  montrer  fous  les  nappes  d'eau 
les  couleurs  les  plus  agréables  ,  fendre 
en  nageant  ces  eaux  tranquilles,  (ouvciit 
même  fans  en  rider  la  furface ,  Se  pré- 
senter les  douces  teintes  que  donne  la 
tran/parence  des  eaux. 
'  Les  Grenouilles  commuies  ont  quatre 
doigts  aux  pieds  de  devant ,  comme  la 
plupart  des  Salamandres  -,  les  doigts  des 
pieds  de  derrière  font  au  nombre^  de 
ciiiq ,  &  réunis  par  une  membrane  ',dans 
les  quitre  pieds ,  le  doigt  intérieui 
eft  écarta  des  autres ,  Se  le  plus  gros 
de  tous. 

£31es  varient  pif  la  grandeur ,  (iiivant 
les  pays  qu'elles  habitent,  la  Jiourriture 
qu'elles  trouvent ,  la  chaleur  qu'elles 
éprouvent.  Sec.  Dans  les  zones  tempes 
rées,  U  longueur  ordinaire  de  ces  ani-  ' 
maux  eft  de  deux  à  trois  pouces  ,  depuis  - 
le  mufeau  juiqu'à  l'antu.  I<es.  pattes  dç 
derrière  ont  quatre  pouces  de  longueur 
(juand  elles  iont  étendues.,  Se  celles  de 


dcftnt  oniroD  on  pouce  Se  dea». 
li  aV  *■  ^'*u  ventricule  dans  le  coeui 
4e  U  Grenouille  commune .  ûnfi  <|ue 
i^lans  criui  des  autres  Qiudn^des  ovi- 
pares \  loriqw!  ce  vifccre  a  îxé  arraché 
àm  coips  de  la  GienoniUe ,  il  conierve 
Ibo  iMtteiBcnt  pendant  Tept  ou  huit  mî- 
waxtKj  te  même  pendant  plnfieuis  beuresi 
fiiivaitt  M.  de  Hailei.I>e  moavanmt;  du 
/âog  eft  inégal  dajts  les  Grenouilles^  il 
cft  pouâi  goutte  ^  goutte  »  &  à  de  fré- 

S lentes  r^riTes  ^  &  lorlque  ces  wnimaa 
nt  jeunes ,  lis  ouvreitf  flt  forment  U 
boudie  &  les  yaa.  à  chaque  fois  que 
leur  coeur  bat.  Les  deux  IoIks  des  pou* 
mobs  font  con^ofïs  d'un  o^nd  noinbie 
de  cdliiles  membcanctifes  deftioées  à  re- 
cevoir l'air,  &  faites  à-peu-près  comme 
les  alvéole*  des  rzyons  de  nùel  (è)  ; 
l'animal  peut  les  tendre  pendant  un  temt 
kâex  '  long  p  4c  k  leiûire  par-là  plm 
léger. 

'    Sa.  vivacité.  Se  U  fiipéri«nté  de  (on 
naturel  fur  celui  des  animaux  qui  liu 

««98. 
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rcflemblent  le  plas,  ne  doivent-dles  ms 
venir  dç  M  (pie ,  malgré  fa  petite  taille , 
çUp  eu  un  des  Quadrupèdes  ovipares  le» 
întcuï  partagés  pour  les  fens  extérieurs  î. 
Ses  yeux  font  en  cflet  gros  &  faillans, 
iiaB  que  nous  l'avons  dit',  fa  pieaumolle^ 
qui  n'eft  recouverte  ni  d'écaillcs ,  ni  d'en- 
rcloimes  ofleufes  ,  eA  fans  celTe  abreuvée 
&  maintenue  dans  fa  foiuilcfTe  par  une 
humeur  vtTqueufe  qui  (uintc  au  travers 
de  feS' porcs-,  elle  doit  donc  avoir  la 
vue  très-Jbenoe,  &  le  toucher  un  peu 
déiica:ti  &  fi  fes  oreilles  fout  recouvertes 
par  une  memliraDe  ^  elle  n'en  a  pa$ 
moias  l'ouie  6ne ,  .pmTque  ce»  organef 
^enferment  dans  leon  cavités  mie  corde 
iUftique  que  l'aoîmal  peut  tendre  > 
yolooté ,  &  qui  doit  lui  communiquer 
avec  aJTez  de  précîlîoii  Ixs  vibrations  df 
f^ir  agité  par  les  <orps  fonores.    • 

Cette  rupérioritédam  U  fenûbiliti  de» 
Crenouiiles,  les  rend  plus  di£ciLes  fur 
la  nature  de  leur  nourriture  î  elles  rejettent 
tout  ce  qui  poiirroit  préfentcr  un  com- 
mencement de  décompofition.  Si  elles 
fc  nourriflcnt  de  vers,  de  fangfues, 
de  petits    Ufua^m ,    de  fcual>ces ,  8c 
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d'autres  infeûes  tan*  ailés  (Jûc  non  iilét, 
elles  n'en  prennent  aucun  qu'elles  ne 
l'aientvu  remuer,  comme  (î  elles  vouloîent 
s'affurcr  qu'il  vit  encore  (c):  elles  de- 
meurent inunohilcj  '  jufqu'à  ce  que 
finfefté  fuit  aflcz  près  d'elles;  elles 
fondent  alors  fur  lui  *veC  vivacité^, 
s'élancent  vers  cette  proie ,  quelquefois 
2  la  hauteur  d'un  ou  '  deux  pieds  * 
avancent,  pour  l'attraper,  une  langue 
cndnite  d^ine  mucofitc  fi  gluante,  qwe 
les  infeftes  qui  y  touchent  y  font 
aîfimenfempêtrés.Hles  avalent  anlK  dé 
trcs-petrts  limaçons' tont  entiers  (i/)  î 
leur  œfophagc  a  une  grande  capacité  ; 
leiir  eftoiiac  petit  (fàillctfrs  recevoir,  eo 
fe  dilata:'nt,  un  gmnd  viDiùme  de  noiu^ 
riture  î  &  tout  cela  joint  i  l'adirité  de 
leurs  fens,  qui  doit  donner  plus  de 
vivacité  à  leurs  appétits.,  montre  la  canCc 
de  leur  efpèce  de  voracité  :  car  non- 
feulement  elles  fe  nourriilênt  des  très- 


ft)  Bannui  fitemtH  maliaai.  Vîtaut,  i'}6%, 
fagt  137.  piaiaiatain  i'Hi^oin  itanirilit  Jt  M,  yit- 
toof»  «t  Bomare  ,  anicU  ht  Grthmiitt. 
•-  (éJRa^,  ^n«ffit  mnuliMMtpagt  agi. 


Jes  Quadrupèdes  ovipares.  ^6i 
•petits  aninudx  dont  nous  venons  de 
parler,  mais  encore  elles  avaient  fouvent 
des  animaux  plus  corifidérablcs ,  tels  que 
de  jcuacs  fomis ,  de  petits  oifeaiix  ,  fg 
mcme  de  petits  canards  nouveilepient 
icios ,  lorfqu'elles  peuvent  les  furprcndre 
fur  le  bord  des  étangs  .(pTelIes  habi- 
tent. .'  /  .  '■■  ,  ■  ,.,.'  '".'.'-'  ,'■ 
.  La  Grenouille  cDniipu,neXort'(ouYent 
de  l'eau,  non-leiilem^qt  popr  chprchçr 
fa  nourriture  ,  mais  encore  pour  s'impré- 
gner rfes  rayons  du  foleiî.  Bien  ioia 
d'Être  prefque  muette  comme  plufîeurs 
Quadrupèdes  ovjpves ,,  &  parttculîcrc- 
raént  qDmine  la 'fàjan\àndrç  terrcftre  , 
jjvec  lamelle  elle  a  plyfieurs  rappo^  ^ 
an  ,1'entend  de  très-loin',  dès  agi  1^" 
belle  faifon  eft  arrivée  ,  Se  ,qù'çfie  cft. 
pénétrée  de  la  chaleijr  du  printenis ,  jeter 
on  cri  qu'elle  répète  pendant  affez  long- 
tefns,  far-teut  lorfqu'il  efl:  nuit.  On  m- 
roît  qit'ii  y  a  quelque  rapport,  de  pljïifir' 
btt  de  peine  ^ntre  la  Grenouille  &  ITiu-. 
«idité  du  fcreii»  bu  de  la  roféei.  &.  que 
c'efl  à  cette'  caufe  ï^u'on  _doit  àttriboçir^ 
fes  longues  clameurs.  Ce  rapport  pour-j 
^h  moqtr^  P9,urqi4oi  les  ciis  dès  Cie: 
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noniUes  font',  àînfi  qn'on  Ta  prétendn , 
d'autant  plus  forts ,  qut  le  tenu  eft  pltn 
4îfpoff  à  fa  plUiê,  4r  pourquoi  ils  pcirvenf 
par  conféqûent  annoncer  ce  njétéore. 

LecoaUement  des  GrenomHies,' qut 
n'cA  compa(2  que  de  fons  rautpies,  de 
tons  difcordans  '  ft  peu  difthâs  ies  uns 
des  anttes>  leroh  très-d^fagréablc  par  lui- 
mélme,  &'qaand  on  if'etitendroît  qu'une 
feule  Grenouillie  ï-la-fors;  mars  c'cfl 
toujours  en  grand  nombre  qu'eues  coaf- 
fent  -,  &  c'eft  toujours  de  ttf^  près  qu'on 
entend  ces  fbns  confiis,dônt  ia  monotonie 
fitiguante^eftféuhie  ione  rudcffe  propre 
i  breflcr  l'oreille  li  moins  diflicate.  Si 
fcs  Grenouilles  doivent  tciirr  un  rane 
diftingué  Daftiii  ler  t^drnpècfcx  ovi- 
pares, ce  n'eft  donc  pas  par'  leur  rorx  : 
autant  elles  peuvent  plaire  parl'agitrté  d« 
leurs  mouvcmens,  &  la  beaatt  de  lèuis 
couleurs',  aiitan't  elléi'îmfïortun'éntpar 
leurs  aigres  coafliinêns.  les  m3Ies'font 
fùr-tout  ceux  durfbnt'le.pliiscte&ruit', 
les  Éemelles  nont  qij^  ^ijgbèraéot 
affez"  fourrf,  qu'elles  forrt' enteridïe'eij 
«nftant  leur  gorge';  mats ,  torfqutf  Jéi 
niMes  coalTeiitj  ils  gcfnffèhr'dï^- rfiaque 
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côté  6a  cou  deux  veÛics  qn ,  en  fc 
rcmpli&irt  d'air ,  8c  tu. devenant  pont 
&xt  Comne  dctnt  inflrunens  retentiââM, 
aucfRcntent  le  v^mc  de  las  voix.  La 
N3n»« ,  qoi  n'a  pas.  To^a  en  fiiire  ies 
nraficiens  de  nos  campagnes ,  n'a  donné 
à  ces  idtfbwBeas  cme de  fei  force,  ft-les 
fons  que  forment  *cs  G*«Kniilles  mâles 
fans  «re  plas  agréables,  fodt- feulement 
entendus  de  ^w  tain  qoc  teeox  de  leurs 
femelles. 

Hs  font  Seulement  pltfs  propres  Jl  ixaa*_  . 
Wer  ce  edfne  dfcs  belles  naits  es  l'été, 
ce'  fîlence  enchanteur  qui  r^^w  dans  une 
verte  prairie  ,  lur  ie  bot^  «^an  ruifleau 
tfatKjttiHe,:  lorfoue  'ta  lune  icUire,'  de 
fa  lumière  paifible,  cet  ifilechirrtpftrej 
oûlout  eoûtcroit  les  charmes  de  la  fîaî- 
cheur ,  mi  repos ,  des  pn^iuns  des  fleurs  ^ 
tt  où  tous  les  4ens  fereient  tenns  dans 
anfc  dmiee  tattafe ,  fi  éeJwr  de  l'orfiè 
n'étoit  déffl«r6^1ement  &ranlé  par  des 
ciis  autfi  areres  que  foflS,,'i&  de  nidtlS 
coaÛediens  kns  cedb  rehouvdlte. 

Ce  n'cft  pas  feirirtDcnt  icwfque  les 
Grenouilles  mites  coaâent ,  que  leurâ 
Tcffie»  pwràffeM-à-lfeiAiéEieiB-'jiQn-pieàti 
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en  prelTaht  leur  corps ,  comprimer  l'air 
qu'il  renferme ,  &  qui ,  fe  portait  aJois 
dfths  ces  velCcs ,  en  éteud  le  volume  & 
i«  rend  Taillantes.  J'ai  auHî  v^  gonflcr 
ccs  mêmes  velfies ,  lorlque  j'ai  mis  des 
GtenouiUcs  miles  lous  le  récipient  d'une 
fluclûçe  pn'eum4tîque.)-j!k^^  j'ai  com- 
menoc  tTcn.  p^nper  l'air.^ 
-  ^d^çti^amment  dçs-^ris  retentiffans 
$i,U!P^-:^pjfifipi(Àoagèa  qiKla,(?reti(MiUe 
mâle  fait  entendre  li  fourent ,    elle  a 
d'ailledfs  un  Iba  moins  dçrâgréaiile  & 
moins  fort,  dentelle  se  fe  iert  que  pour 
appellei  fa,  ffmelie  :  ce  dernier  £ui  ffft 
fonid  &coqïme  pUijitif ,  tant  il  eft  vrai 
ove l'accent dci'aKlour  eft  tpujours  mËlé 
de  quelqup  douceur. 
.    Ç^oicpie  les  Grenouilles  communes  fe 
pUifeçt  à  da  latimdb,  trèt-élevées  .  la 
(ludeur  leur  cft  afloE  ^éct^aire ,  pour 
^'^le»  perdent  ipurs  mouY^nens  y  que 
Uw-.  {enfibilité  /bit  très  -  aâbiblie ,  Su 
qpl^ess^epgçurdiflënt  dès  que  les  froicfe 
de  l'hiver  (ont  vtvius.  Ceft  communé- 
ment dans  quelque  afîle  caché  très-avint 
ibus  les  eaux ,  dans  les  tnarais  Se  dam 
1^9,  Iac;,qu'elies  toiqbeçt  dans   la  ter- 
peoi 


des  Quadrupèdes  ovipares,  Î6j 
peur  à  {nquelte  elles  font  fujettcs.  Quel- 
ques-unes cependant  paient  la  faifon  du. 
nroid  dans  des  trous  (bus  terre  j.roit' 
(Jue  des  circonftances  locales  les  y  dé-' 
terminent ,  ou  qu'elles  foient  furprifcs 
dans,  ces  trous  par  le  degré  de  froid 
qui  les  engourdît.  Elles  font  alimentées,- 
pendant  le  tems  de  leur  long  fotumeil , 
par  une  ma tière^aiâeule  renfermée  dans 
îe   tronc   de  la  veine-porte  (e).  Cette 

f;raifle  répare  jofqu'à  un  certain  point' 
a  fubftance  du  fang.  Se  l'entretientde 
manière  à  ce  qu'il  puiffe  nourrir  toutes 
les  parties  du  corps  qu'il  arrofe.  Maïs 
quelque  fenlïbles  que  foient  ies  Gre- 
nouilles au  froid,  celles  qui  habitent- 
près  des  zones  toriides ,  doirent  être 
exemptes  dcU  torpeur  de  l'hiver,  de 
même  que  les  crocodiles  8c  les  lézards  qi^ 
y  font  lîijets  à  des  latitudes  un  peu 
élevées ,  ne  s'engoitrdiQent  pas  dans  ics- 
climats  très-chauds. 

:  On  tire  les  Grenouilles  de  leur  ét^t 
d'engourdifientent ,  en  les  portant  dans 
qùe^ue  encbroit  échauffé  ,  &  enles'ex<' 

>         I  ■' ■■.  .  -■  !■■* 
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pofant  \  une  teiii;>ératii»  artificîdie  ; 
à-pai--pr^  femblable  à  ceUcf&i  printems. 
On  petit  fucceŒvnneat  ic  avec  aflez 
de  promptitude  Icf  rcf^onger  dus  cet 
état  de  toipeur,  ou  Ici  rappeUcr  à  h. 
vie  par  les  divers  degrés  de  froid  ou  àq 
cbmà  qu'on  leur  &it  fulnr.  A  U  vérité  , 
U  paroît  que  l'aâivité  qu'oa  leur  ^nnc 
avant  {e  tens  où  elles  font  accootomées. 
jk  II  recevoir  de  la  nature,  devient  piMtr 
ires  animam  un  wand  eSott  qui  les 
&it  bientôt  périr.  Mais  il  eft  il  prcTumei:. 
que  lî  l'on  révûlloit  aîaH  des  Grenouilles 
apportées  de  climats  trèonrhands  où  elfes 
ttc  s'engoiodiflait  jamais  y  bien  loin  de 
contraner  les  habitudes  de  ces  anisuux  , 
on  ne  feroit  que  les  ramener  à  leur  état 
naturd  ,  &  ils  n'anroient  rien  à  craiadro 
de  i'aâiri^  qu'on  leur  rendroit.  On  elV 
même  parvenu ,  par  une  chaleur  artifi- 
cielle, à  iien^acer  affi»  la  chaleur  àtf. 
Ecms ,  po(ir  que  des  Grenouilles  aient 
iré ,  Tune  apprès  de  l'autye  ,  les 
;  gue  leur  donne  ^  xetoitr  de  la. 
fcdlÂ  ui&ff.  M>is  >  fuit  p^  dé£mt  do 
pounitiire ,  foit  par  une  fuite  des  Tenfa- 
tjpw  «pi'ellcç  ayoient  épfowéef   trop 


des  QuàdrttpiJUsmRp^rhs.  z6y^ 

bràrqaement  y .  Si  des'  eSom  qu'eUct- 
xroient  fait  dans  un  '  tet»  où  conmm-- 
nément  il  leur  rcfte  i  peine  la  pitu  fbible 
exiftence ,  elles  n'ont  pas  rurvà:u  long-^ 
teins  i  ime  jouiâânce  trop  hâtée  (/), 

Les  Gronoaillcs  Ibnt  {bjottes  àqattler' 
leur  pesai  '^^  infime  que  les  autres  Qtu^ 
dn^des  o^^rpajes  i  mais  cette  peau  efl  ' 
plus  {Ôb[^,  pJu&conQanunetit  abteavée 
pir  un  ûétaeat  qui  Ik  '  nunollît ,  plos' 
fajette  à  dtre  altérée  par  les  eauTes  exté- 
rieures ;  iTaifiecrs  les  Grenouilles ,  plus' 
voruxs  &  mieuic 'conformées  dua  les' 
oargana  rebttfa  à  la  nntriticMi ,  prennent 
ime  ncnariture  j^'  abolidante  ,  pE(B> 
fnbfbiiitieile ,  6c  qaifoumti&nt  un»  pluil* 
gnnde quantité denoure^ux  rucs,Toinie 
fias  ai£aoeiir  une  nouràHe  peîil  t(u>tte&< 
foiisde  l'aiideahekill«i^ft  doncpksiuiwfr 
mi^  que  l^'%*noiiîttet;  ft  dé^otâtleift 
tïis  tMjuxsOLjîç  Inir  poLi  pendant  it- 
faifon  oà  elles  ne  font  pasL  ef  gpuvdîn, 

vvftpJWeApieeltaïUHci^-bbif  jduft  ' 

^ I  '.;  l'j  1 1.  iî'nfi*yiintniv"T"'  ••  .••m< 

ff)  MiMiluA'Miabétm^mi  euùfierjeè-* 
4imit  dt  Pn^    .fc3  '■i-";*  1  ■""■  -t-  ■■■  -■  '■"-' 
Mi) 


»««•    .Ktfimu  NatttreUe' ■    * 

tfjfi  lUocienoe  fft- nipa£ée  <fai  corps  cfe' 
Vixam^  t  elle  tf&eaàAe  à  luie  mucoilîté 

_Ceft  fitr-tcmt  aa  retour  des  chidcu« 
que  les  Grenouilies  communes  ,  ainù 
qiijet  totu  .  les  -i^adn^des  ovipares  , 
diqrclùnt  à.s'nhir  avec  leurs 'fejBclIes  j  H  ' 
cfojt  aIozs  ux  pouces  des  pieds  de  devant 
de  U  .Grenounla-nifileviiae  dTpèce  de 
Yjcrn^e  pins  ,c«  moins  noire  ,  &  garnie 
deptpnlcs  (^).  L.e  mSIes'cD  ^n-poiir. 
retenir  plus  faciiooient  fa  fcindlc  (  &  )  ^  il . 
■vente  rijr.roiii'dot^jSci'einfarzSc  d^ne 
mviiqrc  â  éttoile^aarec  fet  deux  pattes  dv  ' 
(fetrut^  dont  lesld(H|^  s'cntiidactiit  les 
«iD$d»^  lea  aùtra  >  q«'d  £iut  tmpiiafvc 
un  p«^  de  force  pour  les  féparer.  Se 
tpi'çn  n'y.  parvient  pas  en  ajracfaàht  ies  - 
nj«(l$,de  derri^c  Ài  a^c^M-YAbbi 
Spa^i^fae^.*  SaStat  icntip'tjint-.ip»^ 

■  ■.i'.iiù'miù.i  i-  -T  i,u'  ail  ij.i.>àitr;-i; 

«fpèce  de  varrufe  ,  comme  11  partie  fcsuëlla  du 
nmr;  pour  peu  i[U*ti  HU'i  MÂlil  I  HinrbptnfôbV 

«((■,  téiu  li-'  aui.  itf*ih3sS'     ï     ''  "  '■   ■' 


des  ^uadtiipiàés  ovipares.  HS^ 

lat  tête  à  un  rïôAe  qui  ifoit  atcouplé,  cet 
animal  ne  ceffa  pas  déféçohâct  [JnJdattt 
t{ndque  tetâps  les'  ttnh  de  fa  femelle ,  Se 
ne  niouf ut ' qu'au  boât'de  {jtiatre  hèo^. 
res  {^).  Quelque  mouvement  qite  i^ffb 
ia  femeile,  le  mâle  la-  retient  avec  ft» 
patres ,  &  ne  la  iaiffc  pas  échapper , 
m^e  quand  elle  fort  de  l'eau  (A)  :  il» 
nagent  ai&tî  accaïiplés''pendant  tiiï  nom-> 
bfe  de  jours  d^atrtant -plus  &ind,  qub 
•hi  chaleur,  dcfrdlïH^>Hcre  éft  mptrtdr^, 
&  rh  ne  fe  quittent  poirit(  aviriÉque  h 
femelle  lit  jjoiidft  fes  ctufs '(/).  C'éft 
«infi  qoc'rious  avons  ♦«  les  tortoés  (fe 
jnef  demearer  pendant  :!ong-tems  intî- 
'jtnimenf  unies  ,  de  voguet  mr  IkCarfidi 
--des  ondes,  farit  pouroii-ëlre  Tép^ées 
i'unfc  dél'aiHrt-  ^'  '''■'•'_  '/'■' 

'  A*  haat  de  qaeU^ikjGaê,  là  ^HieHo 
pond  Tes  œufe^  en  failant  efiVeadie  qiiei* 
quefoistin  ctoafîemenl un  peu  Cdafà;  ièa 
«U&  forment' une  efç^tc  "êe -cordott' y 


■■■r!j  f^oi-iVp'P^6: ^ 

lllpûin  it  la  GrcnauHU ,  fat  Stfamaitriam-  <  '  '     \ 

Miij 
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éunt  coUsenlèmble  par  ooe  matière  elû- 
reolè  dont  ils  font  enduits  î  lei^le  »ifit 
'le  momcat  oà  ils  &ft«it  de  l'aiHu  de  U 
itHndlcB  pour  Içs  tSfoCej  de  &  tit^euc 
.iEibuiuIa  }  «a  Wpitafit  ploûeurs  fois  un 
«ri  puticuli«  (ni)\  Se  il  peat  iet  fi^ 
conder  d'autant  plus  aifément ,  que  Ton 
,CDips  d^uiTe  qtataaaoétoemt  »  pur  le  bas, 
.celai  de  Ci  catt^afpe  :  tï  ie  l^are  en- 
Jôîted'eUe»  &  t^çnua^Kc  à  oagcr,  ainfi 

qii^  r^uec  (es  p^Uf. vrcc^^siisi,  ^w- 
!qu'il  ait.paJK  Ifi  ,{^9»  grjamU'  partie  (b 
.tetns  de  fon  «oioif  arec  £i  feBa^e.dafli 
.une  paiide  imffcJMlîté  ,  &  dass  cette 

efpècc  de  cootntâioa  qui  »ccomf».^»c 
.€piàqaefoift\et.(eaSkÔ90s  trop  viTCs(i^> 
y    Dans  j^  difftrcutcs  f^envCiens  i^e 

nous  avons  faîtes  fur  les.  ouÊ.des  ^se- 
.atouilles;  &  fuir  les  chon^nDcatlqMvIIes 
JubiHent  Avaqt^dc  devenir  adukcs,  nous 
-^VfOBs  vD  1  daw  le*  <rafs  noiiyeUcmKDt 
^pCMKhK,  on  .pe^  g^ule»  a«tr  d'un 

côté_,  &  blanchâtre  .de  Va^trcj  placé  au 


des  Quadrupèdes  ovipares,  xjt 
centre  tTon  aittrc  globule  ,  dont  la  fubf- 
tance  glatbeufc  &  tfanfparente  doit 
fervit  3e  noorrhure  à  r«mbryort ,  & 
eftCont«iue  dans  deili  enyeltçpes  mem- 
^raneoTes  Se  concentrique»  ■-  ce -font  ces 
jnen^anes  qai  i^réfcntent  U  «Kpie  <te 

Après  an  teiBï  ^KR  «■  moins  long  ,- 
fîiivuitU  température,  ïc  globule  nott 
.d'un  côté  &  Wandâtre  <ie  l'autre ,  fe 
dévcUmpe  &  prend  le  nom  de  ^tard  (p)  : 
-cet^biyon  dédtire  Aon  les  enveloppes 
•dans  IcÏ^kUcs  il  étoit  renfarmi  ,  *  oage 


f»)  M.  l'AbW  SfMiHanauii  ae  confifeant  fa 
membrane  incérieure  qui  enveloppe  le  xérard  que 
cotnaie  vn  tmomi,  a  ^laaoU  de  £iparer  le*  gtt- 
BDuillei ,  lei  crapaudi  &  lei  rakie*,  àt*  ov'rparei, 
pour  In  réunit  avec  In  T'rriparet  ;  mais  noua 
ii^Toiu  pai  en*  devoir  adoptcf  Topinieii  ^  «eC 
iiabile  Nutualifie.  Comment  daigner  e«  «An  In 
gteaouillei,  bi  raines  &  let  crapMdst  de*  cocum 
&  â<s  lézardi ,  av«c  lefquHs  ils  foet  irgt  par 
«flt  de  rap|)om ,  ponr  les  rapprocher  des  vren 
parei,doiu)l*  diSireni pariani  de  caradiKi  tH6- 
rieara  âu  «uAiwrt  ?  Vovcx  k  troi&àaie  woltw» 
de  M.  l'Àbbtf  Spallanzani ,  page  i6- 

fp)  M.  FJiié  SfaSamaiii  f  ttangt  déjà  <ité, 
•««wj/JNÇe  13.  '■ 

M  iv, 
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^ns  la  liqueur  ^aireufe  qui  l'environne- ,- 
&  qui  s'étend  &'  fc  délaye  dans  l'eau ,  oà 
die  flotte  Ibus  l'appaxeoce  d'une  niatière 
nnagcnTc  ;  il  comerve ,  pendant  i^dquc 
■  tems ,  fan  cordon  oBibilieal  qui  eli  att^ 
ch^  à  la  t£te,  au  lieu  de  l'être  au  veatr&, 
ainfî  que  dans  k  plupart  des  autres  .an{- 
naux;  iliôct  tJetemSen  teDis<Ie  Utnaticre 
puante ,  conune  pour  eâayei  les  forccâ; 
mais  il  rentre  iôuveot  dans  cette  pedtç 
mafle  flottante  qui  peut  le  fouteoiF;  il 
y  revient  non-leulement  pour  Ce  repofer. 
Biais  encore  pourprendrede  la  nourrîturQ. 
Cependant  il  groilît  toujours  -,  on  diP- 
tingue  bientôt  fa  tête ,  fa  poitrine ,  feh 
ventre  Se  fa  queue  dont  il  fe  fert  pour  fe 
JBiouvoîr. 

ta  bouche  des  têtards  n'eft  point  pTi' 
cée  j  comme  dans  la  Grenouille  adulte  , 
au-devant  de  la  tête  ,  mais  en,  c^uelque 
fcrte  fiir  la  poitrine;  auflî  lorfqu'ils  veu- 
lent faifir  quelque  objet  qui  flotte  ^  ïa 
Surface  de  1  eau  ou  cbafler  l'air  rcnfenaé 
dans  leurs  poumons  ,  ils  fe  renverfcnt 
4m  le  dos,  comme  les  poiJTons  dont  la 
bouche  cft  iîtuéc  au-deflbus  du  corps  ; 
■&  ils  exécutent  ce  mouvement  avec  tant 


âes  QuadrapèJes  ovipares,  zy^ 
.'^  vîtelTe  que  l'oeiL  a  "de  la  peine  à  te 
luivr»  (q). 

Au  bout  de  qsinzr  jours ,  les  yevx 
-paroiâcnt  qacitpiefoîs  encore  fermée, 
mais  on  dccouvre  les  prennen  linéa- 
mens  des  pattes  de  dcirïère(r).  A  me-' 
.five  qu'elle»  croilTent,  la  peau  qai  les 
revêt  ^'étend  en  proportion  (x).  Les  en- 
.dfohs  où  feroiTt  les  doi^ ,  fontimaiv 
■ipiésffix  de  petits  boutom;  -Je ,  qaoiqa."d 
n'y  ait  encore  aucun  os  ,  la  fcutne  du 
.pied,  eft  trcsHrecDiMïoiiiàble.  Les  pattes 
de  dsymt  rcftent  encore:  entièraneot 
cAcWifou»  l'enveloîçe:  plofiçais  fois 
lespattudi^dévant  ronfi«u,(iontiraiire  les 
prere^reaœiiparoilienb'l:!  ,  ;,     ■  ■  ■     ; 

C'çll  prdinâiifiment  daxm  moki  a^is 
<pi'i]$  ont  e^mencit  de  lé 'dévelomjev; 
que-  lés  tétmrdi  (|urttent  leur  enveloppe 
.pour  pçéiïdre.  la  vraje  rfoEtne  de.Crc- 
iuniiUe...D'j>bord  iftpeiiu  çxtérieUre^  & 
fend 'fur,  ledos,  pi;.iaLde  I4  y4"tabtg 
tcte  qui  pa,l|e  par  ,U  ,fentç  qui  vipnt  de  . 

ww»    m    lU    '..«..1  I     I  f .iii.i. M 
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■    (r)  Utni,pagi  •Jça,Elyit^t^3|^''" 
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-te  fûie.  Nous  avons  vu  tlon  U  mtn^ 
bnne ,  qoi  («voit  de  boudie  aibc  têtards, 
te  teàisx  eo  arrière  Ar  faire  paître  de 
la  d^utUc.  Les  pdttes  de  -devant  com- 
jnencent  à  fortir  &  à  Je  d^t<^cr^  & 
la  déponilje  toujoun  repouuée  en  ar- 
rière ,  lajâq  enfin  à  d^ouvett  le  corps , 
ks  'pattes,  dedenière ,  6l  k  qatme  fjw  , 
-dùnidaaflt  toujoun  de  Tfduine,  fiait 
(iir.i s'oblitérer  &  -dirpatodùne  cntiène- 
roeiAiit).  ■     '■■\- 

Cette  inani^  de  i«  d6rel<^peT  eft 
cecnanne,  à  tri»-pca>prèl ,  à  tous  les 
Qnadnipidiq  ovÏBates-tou  qoese  :  qiieJ- 
'  iqac-  flotipifeiqowfa  pardiâè-^  au  piemie  r 
coap-d'tnl,  de  œiicdes'iattïîf  ovipaies, 
wrTCOoMnkRiaiféattnt  fi  f>n  i'nandne 
^vec  >ittct^on  ,  •  que  Ot  'fS'elle  a  de 
forticntier  iê  réduit  i,  dnz  points. 
■  Presnèremeàt  ,  Ycaitryon  renfermé 
<£us<  f  «uf  j  ta   foit  3>eaucoup  plutôt 


ft)  tHlne ,  Rondelet  &  plufieuis'  «uiret'  Nani' 

Grenouille  fe  fendoit  ca  <Ieux^  pot^i  fbimer  In 
Mttes  de  derôire  :  cette  opinion  efi  contraîie  i 
robfervatioii  la  plus  cgo&utU.  Yojm  Sraat: 


àesÇuadrupèdes  ovipare*,  fcyy 
qae  dans  U  jduput  îles  autr«8  ovipArct^ 
avant  mfioK  que  tontes  tes  paitùs  foient 
d^dopp^  tienne  kimSt  fa  cudbgcs 
ibient  formés. 

SesonâemeoC,  œt  tndv^on  à  den» 
dévd^ifié  eâ  renfiuaaé  dint  une  mem- 
brane, S:  pour  «dIî  dire»  dus  un  fecoaé 
aaf  très -Toupie  4c  très-tnuirparent  ^ 
ittqncl  il  y  i  une  ouverture  tnii  peot 
dodner  palTage  à  la  nourriture.  Mais  de 
ces  deux  faits  Is  premier  'ne  doit  £tre 
coafidiïré  qae  comme  an  trèc-Iéger  cfaa» 
vnaent ,  &  ,  pour  tinâ  dire,  aoe  ample 
obr^iation  dans  U  Auée  des  prani(Â'<S 
opératiom  nëcefîairet  au  cUveloppenent 
des  aninuux  qui  viemnent  d'vn  ceuf ': 
cette  nwiièrepûticuiicre  peut  avoir  U^ 
fans  que  ie  fœtus  en  foume ,  parce  qoe 
le  tœrd  n'a  preique  pas  bcCoia  Ue 
ibrce  ni  de  membres  pour  ks  diveJs 
mauvemens  <^'îl  exéaOe  dans  l'eau  qqi 
le  foutient,  &  .autour  de  U  ùibUmae 
traafparcDte  4t  glurei^  oà  il  tfottve  à 
/a  portée  une  nourriture  analogue  ib 
éoibleâe  de -fa  organes:  [ 

A  i'ipad  de  cette  eTpèce  de  fac  dais 
l^quci  ht  grcaouUle  ainâ  ^os  hnaà 
M  Vf 
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tk  le  cr^tawl  font  renfemiis  pendint  les 
prcmins  tenu  de  leur  vie  fous  la  forrao  ' 
aie  têtard,  6e.  qui  prdmte  une  ouver- 
ture pour  que  la  nourriture  puîâe  par- 
venir au  jeune  anboal  >  oa  doit,  ce  me  ' 
femble  ,  le  coofidérer  comme  une 
efpèce  de  feeond  œuf  ou  pour  mieux 
dne  de  feconde  env^oppe  oont  l'animai 
■e  fe  dégage  qu'au  moment  qui  \và  a 
iti  v^tafalonent  fixé  pour  éciore  :  ce 
tt'eft  qtte  lorfque  U  grenouille  ou  le 
crapaud  font  ufagede  tous  •leurs  ment-' 
bjes,  que  l'on  dort  les  r^ardcr  conunc 
vérïûluenKBt  éclos-lisroot  tonjonii  dang 
on  Anif  tant  fpi'i^  /ont  fous.  la  â>nne  de 
têtard  :  nuif  cet  onif  eft  percé  paies 
qu'il  ne  renferme  point  la  nourriture  né- 
ceââire  au  foetus  >  &  parce  qve  ee  dernier 
tft  obligé  d'aller  cherdier  Ht  fu J>nftance  , 
£>it  dam  l'ean,  £bit  dans  iaiidbftance 
.^ireufc  qui  flotte  ayec  l'apparence  d'une 
BUtière  auageufc. 

.  te  têtard,,  à  le  bien  confidérer ,.  n'eft. 
donc  qu'un  œuf  feuple  le  mobile  qui 
peut  le  prêter  it  tous  les  mouvemenf 
4e  l'crob^oB.  Il  en  feroit  de  m&ne  de 
l9Us  les  téià& ,  &  même  de  ceux  de  aet 
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poules ,  fî  âulîeu  d'ètte  folides  &  fbnnés 
d'une  lubftance  crétacée  &  dure  ,.  ils 
étoient  compofés  d'une  membrane  très- 
molle,  très-flexible  &  tranfparente.  Le" 
poulet ,  qui  y  feroit  cootenu ,  pourroit 
exécuter  quelques  mouvemens,  quoique 
renfermé  dans  cette  enveloppe,  qui  fe 
prêteroit  à  fou  aûlon  ;  il  le  pourtolt  fur- 
tout  ^  il  ces  mouveraens  n'étoient  pas 
contrariés  par  Tes  aspérités  des  furfaces , 
Se  les  inégalités  du  terrain  ,  &  H  au  con- 
traire  ils  avoient  lieu  au  milieu  de  l'eau 
t]ui  foutiendroit  l'œuf  &  le  foetus,  ic  nç 
leur  oppoieroit  qu'une  foible  réHilance; 
Ces  mouvemem  feroicnt  comme  ceux 
dun  petit  animal  qu'oa  ien£crmerott 
dans  UD  Cac  d'une  nutière  fouple. 

Que  {ë  pafle-t-ildoacréelIemeDtdan^ 
le  développement  des  grenouilles ,  ainfi  ' 
que  des  autres  Quadrupèdes  ovipares 
fans  queue  î  leurs  œufs  ont  pluueuis 
enveloppes  :  les  plus  extérieures ,  qu^ 
«nvirotmeot  le  globule  note  &  blan-' 
châtre^  ne  fublïAent  que  quelques  jours  ) 
k  plus  intérieure,  qui  eft  très-molle  & 
yès-fôupre,  peut  le  prêter  à  tous  Ici 
paouvemcns  d'un  animai  qui  à  châ^tf 
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inftatrt  Acquiert  de  nouvelles  forces  i 
die  s'étend  à  meture  qu'il  gnndit  ; 
die  eft  percée  d'une  ouverture ,  que 
l'on  n'aoroit  pas  dû  appcHcr  bouche  , 
car  ce  n'eft  pas  précifément  un  organe 
particnlia',  mais  un  paflage  pour  la 
nourntarenéceâatreèlajcunegrenouinei 
au  jeune  crapaud  ,  ou  à  la  jeune  raine: 
&  comme  les  œufs  des  grenouilles  ,  des 
raÏDCs  &  des  crapauds,  font  communé- 
ment pondus  dans  l'csn ,  qui ,  pendant 
le  prbtems  &  l'été ,  cft  moins  chau^ 
que  la-  terre  Bc  l'air  de  l'atmofphère , 
itt  éprouvent  une  chaleur  moins  con- 
fidéraMe,  que  ceux  des  lézards  &  des 
tortues  qui  font  dépofts  fur  les  rivages, 
de  mamcre  à  ctre  échaufiib  par  les  rayons 
du  /bleil  :  il  n'eft  donc  pas  fuiprcnant 
que  >  par  exemple ,  les  petites  grenouilles 
foîCDt  renfermées  dans  leurs  enveloppes 
pendant  deux  mois  oU  environ ,  &  que 
ce  ne  /bit  qu'au  bout  de  ce  tems  qu'elles 
éclofezit  véritablement  en  qiûttant  la 
forme  de  têtard,  tandis  que  les  lézartb 
&  les  tortues  forteirt  de  leUR  ceu6 
après  '  un  aflcz  petit  nombre  de  jours. 
-  A  f  égard  de  la  queue  qui  s'oblitère 
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^»9S:{es  grenouîUeE'.,  dus  les  crapaiidi 
&claiisl«raiiia}aedwv«nt>4bpaspcrdie 
ÊicHannit  nue  pprttoH  de  leur  corps 
oui  a'dk  (oatetme  par  Aucune  put»  o^ 
ièuTe  ,  8c'  tpû  d'adleun ,  toutes  les  fois 
qu'ils  nagoit,  pppo&  à  l'eau  le  plus 
.d'aâi<»i  &  de  nblftaoce }  Au  refte,  cette 
.Ibite  de  teodaxiœ  de  la  Nstaré  à  donner 
unejqucne  aux  gretuniîfles ,  ata.  crxpancli 
ic  anz  raines ,  ainfi  qu'.Mix  léards  Sl  auK 
loitues,  eft  une  noureiie  ppeuve  dei 
-rapports  ipii  les  lient  &  ,  en  quelque 
ibrtc  ,  -de  l'unhé  da  modèle  for  lequel 
iCïQuadrudèda  ovipares  ont  ité  forma. 
.  Lés  coideurs  îles  grenouilles  oomn^- 
-aes  ne  font  jamais  k  TÎves  qu'après  icut 
4Ccau{deineiit:  ;  dl»  pftiiffent  plus  <n 
moins  enAiite  ,  &  deriennent  mtclqae»- 
£ois  ailèz  ternes  ft  aâez  rotmes  pour 
avoir  éiit  croire  au  peuple  de  ptaii^ui 
-pays,  que,  pendant  l'été,  les  gretMuiUci 
îe.métûsorj^uilèBt^n  cnipauœ. 

Lorsqu'on  jie   hicfle  les  gienooille* 

^us  dans  une  ieuie  de  lents  parties  ,  H 
eft  trcs7raje  que.  toute  leur  organifàtK» 
s'en  reffente ,  Se  qoc  l'enfcnJilc  de  leur 
tàécimfmc  foit  der'siDgi  au  pop4  de^ 
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fme  pirif.  Bies  pJu&i  iorfqu'on  I«ér 
ouvre  le  coq»,  8d' cpi.'çtL.ea  uradie  le 
cœur  &  les  tâttaillcs,  elles ■econlèrvettt 

Cis  moias,  pendant  qndques  raonen$^ 
ma  mouveiscBS  accoutumés  (u)  :  elles 
les  eonicrvcnt  alifii  pcodant  quelque 
tems  loriqu'eiiea  omt  perdu  pcefme  tout 
ienr  fâng  >  &.  fi .  dans  eet  étzt ,  elles  font 
tspoÇUs  k  l'aâîon'  enetMudil^te  du 
.froid  ,  leur  feniîbiliti  s  éteint ,  nuis  fe 
xanime  quand  le  Êcoid  Ce  diffîpc  très- 
pron^ement  f  Se  elles  Torteat  de  leur 
toipcur,  comaïc  fi  elles  navoient  épro»- 
yri  aucun  accident  (  v  ).  Auflî ,  malgré  It 
«rand  nomtue  de  dangers  auxquels  dles 
wnt  expoftes ,  .deivent-eile&  commune 
ment  vivxe  peftdant  un  tetns  alicx  long 
relativement  k  leur  volume, 

I-es  grenouilles  étant  accontomées  à 
demeurer  un  peu  de  tenu  fous  l'eav 
•iànsrcipirer.^&kuïc<Barétantcoiifornié. 
de  manière  à  pouvoir  battre  Ëins  èts* 

Il  I  I  i     .  . 

:''  (»/  Jta}>,  Sfw^  mtOoétM  aifMattnir  Cm^ 
l(j))  >  page  348. 

fr)  Voyea  à  cefujct  tel  ŒuvreideM.l'Abbé 

f'joiah       ,  „  - 
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mis  en  jeu  pu  leurs  pooraoïis  eontmie 
celw  des  aninuux  mieux  ot^mfésr  3 
n'éft  pas  farprecunt  qu'elles  vivent  aoiH 
pendant  on  peu  de  tettu  dans  un  va& 
doiit  Qn  A  pompé  l'air  ,  ainfî  que  l'ont 
éprouvé  phifîeurs  PhyÂcien» ,  Si.  qub 
je  l'ai  éprouvé  fouvcnt  moi-même  {«). 
On  peut  même  croire  que  l'efpèce  do 
nul-aife  ou  de  douleurqu'elles  reUêntent 
lorsqu'on  coDuncHce  à  oter  l'air  dii 
récipient,  tient  plutôt  ^  la  dilatation 
-  rubite&  forcée  de  lews  vaiSêanx  f  pro- 
duite par  la  raréfaâion  de  l'air  len^ermè 
idansleur  corps,  qu'au  défaut  d'un  nowd 
air  extérieur.  Ii  n'eft  pas  lûrprenant, 
d'après  cela ,  qu'elles  vivent  plus  long^. 
tems  que  beaucoup  d'autres  amnuux, 
aiiWÏ  que  les  crapauds  &  les  rdinandres 
aquatiques ,  dans  des  Tàfcs  dont  L'air  ne 
peut  pas  fe  renouveler  (y),  . 

-  Les  ^enouilles  font  dévorée»  par  les 


^rj  RiJi,  ff^liqoiii  it  pfyjîqat  tsfiniinniak  A 
l'Ahbé  Nalltt,  tomt  3,,  fagt  i^0. 

M  Voyez  les  Œuvrei  de  ffl.  l'ARb*  SpdlM(- 
zaDittraduâiondeM-SeiuicbKrjVoLajpagiitiâti 
&  fuiv. 


iti     Hijloin  TfatureUe 

ferpeib  Jean, les  anguilles,  les  brochets, 
les  tanpes,  les  putois ,  ïes  loups  (^) , 
lesoire3UzcI'eaa&  denvagCj&i;.  Comme 
•elles  fbomiflent  un  aliment  utile,  & 
nue  nèmc  ccrtaihes  parties  de  leur  cort» 
forment  un  mets  très-agréable,  on  fa 
rectierche  avec  foioç  on  a  plufîeun 
maaid^  de  les  pécher  î  on  les  prend 
avec  des  filets  à  îa  clarté  de  flambeanx 
qiiî  les  eftivient  8c  les  rendent  fouvent 
comme  immobiles  ;  bu  Inen  on  les 
«éche  A  la  Hçic  a?ec  des  hameçons 
qu'on  garnit  de  vers,  dmTeâes,  on 
oa^flment  d'un  mmteatt  d'étofie  ronge 
ou  cooleor  de  chair  ;  car ,  ainfi  que  nous 
l'arctm  dh,  les  grenouilks  font  goulues*, 
dits  £ùlîâent  aWdeaient  Se  retiennent 
avec  obftination  tout  ce  qn'cm  leur 
préTente  (a).  M.-  BourgcMs  rapporte 
qu'en  Suiile  on  les  praKfd'nne  manière 
plus  proRipK  par  k  moTcn  de  grands 
râteaux  dont  les  dents  font  longues  &. 


(%)  M.  d'Aubenton  en  a  trouvé  dans  IXtomie 
d'un  loup. 

fa)  Lammti /ptàmui  mi£tan  >  Kitani,  l7<Stf 


its  Quadmpiâts  ovipares^  :  i  8  5 
ktiéts:  on  enfonce  le  Tateau  dans  l'eau  , 
Se  on  ram^e  ks  grenouiUesà  teire»  en 
le  rctBrawt  âvccprcc^itotioa  (h). 

On  a  employé  avec  A>coès«o  médecine 
les  ^fi&rentes  piHtîofis  àa  coijb  de  la 
grenouille,  aiiofi  que  (on .frai  auquel 
on  iait  fabir  diâircotes  pcéparations , 
tant  pour  cwtferver  Ta  vertu  pendant 
.Jong-temc,  qae  ma  jouter  à  l'efficacité 
de  ce  remède  (tf)y^ 

Id^enoaiUeconudancIuintepferqae 
.totu  les  pxys.  On  U  trouve  très^vaot 
.vers  le  nord.  Ce  même  dans  U  Lqjponie 
Suédoife  ((/}  î  elle  vit  dans  ia  Car«Iine 
&  dans  la  Virginie  ,  où  elle  eft  lî  agile, 
au  rapport  de  plufienrs  Voyageurs, 
qu'elle  peut,  eh  (âaUnt/ franchir  ua 
intervalK  de  quinze  à  cëx-^it  pieda. 

Nous  allons  nuintenant  préTenter  rapi- 
dement les  détails  relatif  aux  grenouiues 


{ij  DiSûaaûin  d'Bijhin  aatanik,  fat  M.  y^ 
wMr  de  B«man  ,  atiieU  du  GrtnuiiUtt. 

(e)  Utm. 

(i)  Voye*  dau  h  continuation  At  l'Hifioir* 
^Tiéiùt  dèt  Voyigei,  tome  76,  édition  ûr-ia,  ta 
Sefcription  delal^pponie  Aiédoi(é,parM.  Pierre 
BiEgeftmn ,  mduiu  pu  M-  K^ralio  de  Gouih;- 
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dKfféreates'  de  U  gMAouiUe  commOne, 
&  que  l'oif  reneontftt  duis  nos  contrées, 
ou  dans  let  pays  é&uigers  :  Aouc  allons 
■In  confid^er  coiune  d«  efpèces  -dif- 
tinftes}  peut-être  des  (^fervations  pltfs 
étendues  nous  obtigeront-elles  dans  la 
fnite  i  en  regarder  quelques'unes  cènune 
defimples  variété  dcpeadantesdu  clinuf , 
outeut  au  phucoaunedesNces  conftantet: 
BOUS  nous  contenterons  de  rap^iter 
les  différences  <|ui  les  ftiparent  de  la 
grenouille  eomiDUBe,  ttint  dans  letlr 
confomutioa  q«e  dans  letm  habttudcs. 


Ats  Qvadrupèdfs  ovipares.  »S:j. 

f-'-^      "I       "    ","'11    '\   -U-JJ- 

X  A   R  OU  S. SE    fa), 

It  ESTjys:^ dediftmguerçettegrenoîïrHe 
tfavec'^cs  autrft,  par-itiie  tache  noire 
.(«refle  à  entre  les  yeux  &  ffs  pattes  de 
oèvant.  EHe  paraît,  au  premier  coup- 
d'ceil,  n'être  qn'unp  variété  de  la  gre- 
^iouHIe    commune  j  mais    coinme    elle 


,  Entytlofiiit  kéti(h 

Rana  temporaïb^  'I4,  JJim.  amph.  ttpl.  i 

^iIEiqti  m^X%,  l4i^Hau  JptémtM  mÂfi^cin. 
;^/(/,  M*.  4  fr  ^*i,Siv'  '""'''=^  .ïçireftcis. 
~  Gifntr,  it  ^nair.  optg,',  fol.  58 ,  Rana  gibboO|>' 
'  JUJr.'-avip.  %^ ,  Rana, 

J.7'7'i-  ;    ,    ,  ;,■.■■.■..■ 

.Ra«a  «unpomùlL   pWff:  IciOynhgia,  eam  ««■ 

•Rana  vsfpvitjim ,   Sn/flàiKiH  m     Kof'V'    <^' 

tLpa»u  ,,]., 
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habite  Ams  le  m£me  p^,  comme 
dSe  rit,  pour  tiaÛ  dire,  «bns  les  mêmes 
étangs  Si  cpt'^lc  en  diSirc  cependant 
con&unfflent  par  qaelqae^Hines  de  Tes 
habitudes  &  par  fes  couleurs ,  on  ne  peut 
pu  tapporter  Tes  caraâères  dillîaâi&  k^ 
la  diâ^ence  du  ctimat  ou  de  U  tem- 
pérature ,&  l'on  doit  U  cotiiîd^rer  comme . 
une  e(pècc  ptittcidière.  01e  a  le  deâin, 
du  corps  d'un  rvux  oblcur,  moins  foncé 
quand  die  a  renouvelle  fa  peau  y  Se.  qui 
devient  comme  marbré  vers  le  milieu 
de  l'été.  Le  ventre  eff  blanc  tSt  txIxU 
de  lioïr  ^  meAirè'  qu'elle  vicmt.  Le» 
cuifles  font  la^éea  de  bruBt» 

E3Ie  a ,  m  bout  de  la  langue ,  une  peâte 
'édunùure  dont  les  deux  pointes  lui 
lêrvent  à  faifirles  inftôesqu'clle  retient , 
en  0i£mfr4ems ,  par  l'opèce  de  an. 
dont  fa  bnene-'eft'  enduite,  &  lûr'id^ 
w^dle  s'SajiCéLcotïmç'vm  trait, '(ft| 
qitdle  les  voit  V  fa'portée'.  On  T^ 
app*^He.h  muette,  parcoftipnrifbn,  avec 
la  gjTenouilie  .eomtnunc ,  dont  les  cris 
déUgréables  &  fouvent  ^ét&;''fe'ifont 
entendre  de  trii^oin.  Ccpev4>Pt,  dans 
le  tems  de  fou  zçcotxplcmeat  on  lorÊ^'o* 
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la  tourmente,  ^c  poufle  Hn  crifourd,' 
Temblable  à  une  forte  de  grogoetnent, 
&  qui  eft  plus  fréquent  &  mouis  foibie 
dans  le  nule. 

Les  ^Fenouilles  rtniâës  poflent  une 
grande  partie  delà  bdle.fàiTonà  tetre* 
Ce  n'eft  que  vers  U  fin  de  f  antomne 
qu'^es  regagnent  Les  endr<»ts  maré- 
cageux, &,  iorfque  le  iroid  devient 
plus  vif,  ^es  s'enfoncent  dans  le  limon 
du  fond  des  étangs,  oïl  dïes  demeurent 
engourdies  )urqa  au  retour  du  printems. 
Mais,  Iorfque  U  chaleur  eAreveoue ,  ^es 
font  rendues  à  ta  vie  Se  au  mouvement. 
Les  jeunes  regagnent  alors  k  terre  pour 
y  chercher  leur  nourriture  :  celles  qui 
font  âgées  de  trois  ou  quatre  ans ,  Se 
qui  ont  atteint  le  degré  dedévdoppement 
néceâaire  i  la  reproduction  de  leur 
elpèce,  demeurent  dans  l'eau  juiqu'ài 
ce  que  la  /aifon  des  amours  fcàt  paljée. 
Elles  font  les  premières  ^enouitles  ^uî 
s'accouplent,  commue  les  premières  Ca« 
nimées.  Ë^los  (teneurcnt  noies  pcadttit 
quatre  jo^rs  ou  environ. 

I.es  grenouilles  rouÛês  éptovfàa^^ 
«vaut  d'çtre»dulEes4ef  mênietchuigeniaw 
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que  lét  cranouillcs  communes-,  nuis  iï 

Euoîtquil  leur  faut  plus  de  tems  pour 
s  fubir,  &  que  ce  n'eft  au'i-peorprcf 
au  bout  de  trois  mob  qu  elles  ont  la 
ferme  tpi'cUes  donrent  co^rerrer  peadmt 
toute  leur  vie. 

■  Vers  la  fin  A  Juillet,  lorfque  les 
pctitB  grenouilles  font  entièrement 
édoTes,  «  ofttquitté  leur  état  dcottai^, 
ellctvontrcjoinare  tes  autres  grenouïlics 
rouHes  dans  les  bois  0c  dans  les  campagnes. 
Hies  partent  le  foir ,  voyn^^t  tonte  la 
nuit  ^  Citent  d'dtrela  proie  des  oi^au^ 
voraces,  on-pafîantic  jour  fous  les  pierres 
&  fous  les  difiérens  abris  qu'eUes  ren«- 
Qontrent,  &enneferetnettanten  e^crtin 
que  lorfque  les  ténèiiros  leur  rendent 
lafûreti.  Cependant,  malgré  cette  e(pèçe  . 
de  prudence,  pour  peu  qu'if  v^ici^^  ^  'pleu- 
voir, «Uss  fortent  de  leurs  retraites  pour 
s'imbiber  de  i'eau  qui  ton:Aic. 
:  jComtne  «Ues  font    t^ès-fécondes   & 

S '.dits  pondent  ordinairement  depuis 
cens  fulqu'à  onze  cens  «axk ,  il  n'eft 
pasfurprenant  qu'elles  fe  montrent qud- 
gu^ois  en  &   grand    nombre ,  lur-tout 
OUÏS  le^  bois  &  les  terrains  humides  ,- 
que 
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que  la,  terre  en  paroit  toute   couverte. 

La  nml^tude' des  .gretiosiiles  roluffet 
qii'on  voit  foitir  de  Ic^rs  trpusiorfOT'il 
pleut,  3  donné  lieu  à  deux  ^tjlc^  -,  \fin 
a. dit,  Don-feuIement  qu'il  picuvoit (quel- 
quefois des  grenouilles,  niais  encore  que 
le  mélange  de  la  :pluje  avec  des  grains 
de  poufficrc  pp3voît:icsçngï.ntfrer.toHt 
d'un  coup.  L'on  ajoutgit  que  ces;  gre- 
nouilles aioâ'  totah^es  ^es  nues,  ov  pro- 
duites d'une  mf  nièriç.  u ,  rapiiJG  pair  iUR 
iiiHange.  fi  hizarre  ,  scn  âlLoient- aum 

Sromptement  qu'elles  étoient  -venues  , 
: 'qu'elles  difparoiflbitent  aux  premier» 
rayons  du  Soleil.' 

— PoHi  pLU-qii'ormlt  vanïû'^écouvnr  ' 
la  vérftdj.on  les  .aurojit  touvties , uvant 
Upluîci.  fous  des tas'dc-pieri-es  Se  d'autrfcs 
abris  ,  où  on  les  aurbit  vues  càdiées  dé 
ribuyéau  après  la  pluie  ,  ppur  fe.  dérober, 
i'uné  luiqière  trop, vive  (A);  mais  ou 
aiiroit  eu  deux  £ibles  de-itwins  à  ik*' 
conter,  &  conifeien  de  ' |Êefls  dont  to.ut^ 
le  ,  rnérlte  diip^Qtt  avec  iç^i  fût$;  Hiçr-». 

veilïêlil!  =.-.  ■  .r.:;'  .';.:.-■-■;  -. 

-  03  B*/.'.y-s«;ii.^,'A  .-■-   ■■ .  !■■  ■  ". 

Ovipares.  Tome  IL  N 
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Ob  1  prétendo  qae  tes  grenouîllei 
tMiâës  éteient  vrnlmeares  ;  on  les  num«! 
^epeaàint  dtM  quelques  contrjcs  d'AÏ- 
lenugne-,  &  M.  LanTenti  a^ant  fait  mor- 
dre une  de  CM  ereftoilîHcs  pu  de  pctrts 
Uzards  gris ,  Ru  lefourij  le  moindre 
venin  agit  avec  force ,  ils  n'en  fortnt  point 
faicemmod^  (  ù).  EQes  font  en  très-grand 
nombre  dans llfledeSafdiigne  (</),3infi 
que  dins  prelqae  totrte  l'Europe-,  il 
parolt  ^'on  ies  troirre  dans  l'Amérique 
Icpteiitnonale ,  &  qftll  fabt  leur  rappor- 
ter les  ^enooillcs  appeH^es  gtenouillef 
it  UTTt  pif  Catelby  (e) ,  4  tpii  habi- 


~  (■>'  L«0Mri.  y^ninu  Mt&n» ,  fa^  134. 

^  (i)  Hifitir»  MOniU  h*  aKfàÛm  ff  AtjMÎfiM 


À  î*  Suriùffit  fer  J)f.  fïijKM  Cr/«> 

(<[}  u  Le  «loi  k  le  deSuf  de  cette  grenouille 
n>  (tt  gr«no<ti)k  de  terre),  font  gtii  &  tacheta 
,  tf  dt  m^un  d'sn  brdn  oUcur  Étt  prochet  bt 
It.  «n^  dM  lutio  :  le  «Cntit  oft  dlnu  bluc  fë» 
(I  &  Ugéremcni  tnarqueié  :  l'iris  <fi  lougCF  Cet 
Il  brenouillu  varient  quelquifoit  par  rappon  k 
wr  b  coufcnri  U«  -unet  ftnic  pluï  ^ifei ,  &  1m 
n  Kj/att  penchant  Tcn  le  brun  ;  kun  corpi  font 
M  gntt  àc  rllei  reireniblent..p[ut  Jl.-iUi  cnpiad 
m'  qu'à  une  tireoouille ,  cependtnt  elle*  ne  nM' 
»  feDtpvconiBeIutrapau&,iiuhdIei£iutciiu 
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tent  k  Virginie  &  la  Caroline,  Ces  der- 
nières paroiflent  préférer,  pour  leur  nour- 
rrtore  ,  les  injeûej  qui  ont  la  propriété 
de  luire. dans  les  ténèbres,  foit  q»c  cet 
alimcntleur  convienne  mieux ,  ou  qu'elles 
purffent  l'appercevoir ,  &  le  ftiitr  plus 
facilenient  lorfqu'ellcs  cherchent  leur  pâ- 
ture pendant  la  nuit.  Catcfby  rapporte 
çn  effet  qu'étant  dans  la  Caroline,  hor» 
de  fa  maifon  ,  au  commencement  d'une 
nuit  très-chaude ,  mielqu'un  qui  l'accom- 
pagnoît,  laiffa  tonAer  de  fa  pipe  un  peu 
de  tabac  brûlant  qui  fut  faifl  &  avalé  par 
une  Grenouille  oe  terre  ,  tapie  auprès 
d'eux ,  &  dont  l'humeur  vifqucufe  dut 
amortir  î'ardeur  du  tabac.  Cateiby  eflaya 
de  hii  préfenter  un  petit  charbcïn  de  bois 
diurne ,  qui  Ait  av4é  &  éteint  de  mfme. 
Il  éfmHiva  conftamniGnt  que  ks  gre- 
nouilles tcrreftres  faifîflbient  tous  les 
petits  corps  enflammés  qui  étoient  à  leur 
portée ,  &  il  coQJeâura  ,  d'après  cda  , 

On  eit  voit  daTantage  ^a  les  tem  humide)  :  h 
cBm  foni  cependant  fort  communes  dans  let  m 
fenei  4levïM,  &  paro^cnt  dans  le  rems  le  plut  m 
chaud  du  jour.  »  Cuttfy,  ni,  i^f*»  6^- 


19»       Hifioirt  ' Naturelle 
qu'elles  dévoient  rechercher  les  vers  ou 
les  infedes  Juirajot  qui  brillent  en  grand 
nombre,  pendint  les  nuits  d''été  y  oans  ht 
Carolîœ  8c  dans  k  Virginie  (f) . 


LA  PLUVIALE   («»). 

Cette  grïnouilie  eft  couverte  dp 
verrues,  ce  qui  fert  i  h  diftinguer  d'avec 
fcs  autres.  La  partie  pqftcrieure  du  corps 
^ftofatufc&parfcrnic  etidel^bus  de  petits 
points.  Elle  a  quatre  doigts  aux  pieds  (ïe 
devant ,  &  cinq  doigts  nn  peu  féparés 
{es  uns  des  autres  ^ux  pieds  de  derrière. 


.  C  fi  Cateiif ,  aà  miae  aiiitnt.  ■   - 

.(a)  U  PluVJBle<  M.  i'Àt^w,  Eatydflfiiit. 

aiith-iiif  ut- 
'  Ranit  corpore  vernicofo  ,  uto  obtufo  fubtuf 
piiniSatfi ,  Fauf.  Suie .  97$ . 
,  Rtna  rubeta ,  4.  Linn.  amphiè.  rtft. 
Rana  palm»  tctradaâylii  ,  fiffii,  planiii pentf 
daâylii ,  fibpitmacii  ano  tabtui  punâato'. 

^atn  Jac4t,   Itritisii  .Zttelitgy,  vd^   3>   Z^nAs, 
1776,'. 
Riria  rubeUr  fFulJf,  IchiijrolaàU  ,  c«n  empilim 


.Google 


I.A  SONNANTE. a-MirOISSANTE./w^-^ 
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On  U  trouve  dans  plnfioirs  cohtfics  de 
l'Europe.  Elle  s'y  montre  fouvent  len 
grand  nombre ,  après  les  pUiies  du  prin- 
tems  ou  de  l'été  ,  aînfi  que  k  gi;enouills 
rouflè  i .  8i  c'eft.  de-Ià  qu'cft  tiré  Ee  nom 
de  Fluviale ,  que  M.  d'Aubenton.  lui.  a 
donn^  ,.  fie  que,  flous  loi  confeivons.  On  a 
^it  fur  fon, apparition  les  nœnws  contes 
tidiciites  que  fur, cclle.de  U  grânouillo 
liouiTe,. 


;  t  A   SONN:ÀNtE'  (flk  ' 

Os  TaoTJV-E',' eii  "Allemagne,'  im« 
grenouillequt ,  par  fa  forme,  reflemblè 
un  peu 'plus- que  les  autres  au  crapaud 
commun  ,  mais  qui  eft  beaucoup  plus 
petiteque  ce  dernier.  Un  defes  caraâcrei 


(a)  La  Sonnas»,  M.  fJiihtami ,  Encycbpi/ît 

Rana  campanifona,  LaBtaii  fpttmtn  nuiimtK- 

Rana  bombina,  6.  lÀnn.  amphii-  iift, 
RinavarJegU3,fr«{|f>  Ji;ji%nlifùi,cMn  ampkUiit 
r*ffii  Bwvffiti. 

N  ii) 
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difiiaâi&  eft  un  pli  tranfverfal  qa'die 
a  fous  le  cou.  Le  fond  de  fa.  couleur 
eft  noir  :  le  deSui  de  fon  corps  eâ 
cooreit  de  points  ùilhns  ,  le  defiôos 
matbré  de  blanc  &  de  noir.  Les  pieds 
de  devant  ont  quatre  doigts  dbnUs,Se 
ceiK  de  deinère  en  ont  cinq  réunis  par 
imc  manbrane  :  on  coniezve,  au  Cabinet 
du  Roi  ,'  plulîeurs  individus  de  cette 
elpèce.  On  la  nomme  la  Sonnante,  à 
caufe  d'une  reâemblance  vague  >  qu'on 
a  trouvée  entre  Ton  coallement  êc  le 
fondes  cloches,  qu'on entendroit de tt.i". 
Sa  fonne  &  îbn  habitation  l'ont  fait 
appcUer  ^elquefois  crt^ffid  àci  mch 
mit. 
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I.  A    BORDÉE    (»), 

Il  bst  Àis:é  de  reconnoître  cette  grenoqfllf 
qui  Te  trouve  aux  Iodes,  à  la  bordure; 
que  prérentent  fes  côtés  ;  (an  corps  ^ 
âiongt  >  les  pîeds  de  derrîçre  ont  cinq 
doigts  divifis.  L&4oi  cft  tmn  &  Mûé  l^)\ 
le  aeâbus  du  corps  efl;  d'une  couleuj; 
f^e  &  couvert  d'un  grand  nombre 
de  très  -  petites  veirues  ^  Ce  tou* 
chent. 


C»)  U  Grerffiuffle  Botdft.  M.  i'JAtntiM  , 
EitychféJii  aithoiiqat. 

Raaa  marginani,  Lauristi  fpicimtn  miieum. 

Rana  mar ginata ,  linn.  jÇ^jfcma  sa tur« ,  tiiiia  i  s." 

Rana  lateùbui  miugiiutit ,  Duiikam  ad-  fr> , 
M-  47. 

C*3  SuiTsnt  M.  l*UKnil,!*  deirui  du  corpi 
cfi  couvert  d'alp^fitli  j;' niait  qsui  avoni  cru  devo» 
fuîvre  la  defcnption  ^CltlLLJnDé  afaitedecttce 
Grenouille,  d'aprèt  un  individn  confeiTÉ  dant  le 
muféum  du  Fiince  AdolphC' 

N  il 


X^S     Uijffiin  NàiùrefieJ  '  - 


LA  RÊTIGÙL'AIRÉ  W- 

On  trouve  encore  dans  les  Indes , 
une  grenonJlle  dpnt  le  cara»5tcré  àidinSkÙ 
eft  cTavoir'Ie  cféffns  flu  corps  veiné  & 
iachetif' de  manière"  à  préfenter  l'appa- 
r«ice  d'un  réfeau  -,  '  die  a  les  doiets 
.   divife.^   ;  '-  ^ 

Ca)    M.   i'JuUam  ,   EntychpUit    nétMdigitt. 
ta  GrenouiHe  rdticuhire. 

Siidf  ntL  i,pl*ncht  73}  ||-  ^ 
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.^^^""^^""^T^^  V       ■    "'  '     ''  ?tt 
LA  PATTE  P'0I;E  («): 

C'e  s  T  une  grande  &  belle  grenomlle 
'dont  le  corps  eftvcmé  &  pxaxaitdiiiié- 
fércntes  cboïeurs  ;  Je  fcawjpttt  du  dos 
pr^fente  des  taches  plaé^  obliquement. 
■Des  bandes  coiories  ;•  rapprochie»  par 
-paires ,  régnent  fur  les  [Ûêds  Se  les  doÎ£tv. 
Ce  c^ii  la  catiàénfe^  ce  qoi  lura' fui 
donner,  ]:tir-M.  ^'AubefitOMjlcnonvde 
Patu-d'aie  que  nous  iuî'iJortfetv£itis,c'eft 
-que  les  doigts  de?  pieds  àé  devait  ^  aitifî 
qiie  des  pieds  de  derrière ,  font  rénnb 
par  des  membranes  ;  cette  réunion  fup- 
-pofe  ,  dans  cette-  grenouille,  un  fëjeur 
aflesi  cbnftaht  dao*'  l'eau ,-  &  Un  rappott 
d'habitudes  avec  la  ^endurïte  commune. 
On  la  rencontre  en  Virginie,  ait^t  qoc 
la  réticHlaiFCaveclaqnelle  ellea  beau^tnip 
de-fappcHTt,  nuis  dont  elle  4iâ^re  en  ca 
que  les  doigts  font  réunis,  tandis  qu'ils 
(ont  divifés  dans  la  réticulaire, 

(a)La Pane  (foie-  M-fAMitiimn,Eiicyt.  mitimiif' 
■     Rana  maxim»,  Lsanad  fftwni»  witHium,  . 
Siia,  I,  tti,  11,  ^£.3.  .....■,: 


1^8      Sifioire  Natureile 


L'ÉPAUL'E-ARMÉE  (a). 

ONTiLoim,enAiiiiriqiic,cettepenouUIc 
ronarquable  par  fi  grandeur }  elle  a 
CRielqucfoîs  faiiit  poscts  de  longueur, 
depon  le  bout  au  mufeatt  jttfbD'i  l'aniu. 
On  voit ,  de  duqne  cfôti ,  fur  let  quulet 
«ne  cTpèce  de  bintcUer  ctureQ ,  d'an  cen» 
àri  cUic  pointilU  de  ngir  ,  qui  îui  a  iàit 
clooner,  ptir  M,  d'Aabeqtoo,  le  nom 
«■'elle  porte  1  ^  tcte  «ft  tayée  de  rmiÇ- 
ûtn  \  les  yeux  font  grands  &  btilkos^ 
Lt  bague  eft  larges  tout  le  relie  du  coin 
eft  itcnà^é,  parfcmé  de  taches  dçdiiié- 
rentes  grandeurs,  d'un  gris  clair  ou  d'une 
.couiew  'yaun&ttit-  Le  dos  eâ  tiK-<ngii~ 
letix  i  àh  partie  poft^eure  dii  corps, 
font  quatre  excroiflanccs  chamaes ,  en 


(a)  L'EfiMile  umée-  M.  tJi^ttit,  Entydt- 
fiiit  mithaiiqtt, 

B.uia  marina,  8>  lÀma,  ampiii.  timt'ilin. 

ILina  IBuittl,  31.  Imaifali fyéiiiMt  nM^vm. 

£4a .  ( .  Mi.  7  j ,  ^  !■  lUna  mosvm  a 
lUna  AmcricuU' 
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forme  de  gros  boutons.  Les  pieds  de 
devant  font  fcndui  en  quatre  doigts  earnîs 
d'ongles  larges  &  plats.  La  pioas  de 
derncre  diîm'cnt  de  ceux  de  devant  en 
cctqu'ib  ont  an  cinquième'  doigt,  & 
que  tous  les  doigti  en  font  lÀinis  par 
pne  petite  metmjraoe  pixs  de  leva 
origine.  Cette  cfpèce  qui  paroît  habiter 
iur  terre  &  dans  l'eaa,  pourroit  ie  txp^ 
procfaer  par  /es  habitudes  de  la  gre-> 
nouille  roaâë.  I/épitbitc  de  marine  quî 
lui  à  ^é doiuuie dans  S&m,  &  conièrviéc 
par  MM.  Linné  &  Laurent^ ,  paroît  in- 
dic^ier  qii'cHe  vïtprà  flta  rirages,  dans 
ies  eaux  de  1a  mer  :  jnais  noua  arons  de 
ia.  peine  à  Le  croire,  les  QuadaipÈdât 
ovipaies  £uu  qoeue,  M  r^chcniuat 
communément  que  ^  «aux  dimces. 


N*i 


.C.»"Sl>: 


jos      Bifioirc  Katurelh 


/LA  MUGISSANTE  (»). 

On  KENcoirmieo  Virgôaic  une  ^cutde 
grenbuiUe,  dont  les   yâuc.  ov^es  font 

«ros,iffi]Iias  &brilLtnsî  l'iris eft  rouge . 
rord^  de  jaanevtoutletleffiis^  corps eft 
d'un  bnia  foncé,  tacheté  d'un  brun  plus 
ebfcur,  avec  des  teintes  d'un  yert  jaunâtre^ 
iurttcvÂicrement  fiir  le  devant  de  la  tcte  : 
les  tadies  des  cotésifont  Tondes,  Se  font 
pnroîtxe  h,  peau joEIlÀ!.  .Le  rentre  e& 
diiia,bianc  faitij  nB^iicé  .de  jauoe,  âc 
légèrement  tacheté.  Lesrpieds  de  dorant 
4c  dcdènièle,  ont)  communément  cin;^ 

Bull  frof  1  GicDDuille  Ttufcan  ,  M.  Smytk  ^ 
yovtp  dùài  lu  Ettrs-iaiii.    ': 

Raai  ocelbta,  lALina.  amphii-  rept. 

Kana  pcnt^daâyla-,-.Z)à«rinii  fpicimta  nitiicum^ 

Brown,  Jamait.  46S,  fUitch  ^\  ,  figat  ^^  RaOft 
Aiaximsi  coinpieDa  milc'ella/ 

JCoim,  it.  3  ,  ;iaft  45.  Rana  balecina> 

Cai4siy ,  Car. ,  a  .fsUo  7a ,  loj.  72^  Raoa  niaximi^ 
Ameikam  aqiiatica. 

Sih»^  iftti.  JSifig-  1.  Ndoi  deioiu  ob&ivec 


].A  RAlîiE  . 
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doigts,  avec  un  tu&erdile  fous  chaque 
phalange. 

Cette  eQ)cce  cft  moins  nombrenfô 
cme  les  autres  efpèces  de  grenoiiîtlet. 
La  Mugiffante  vit  auprès  deS  fontiinés, 
qui  re  trouvent' très -fréquemment  for 
les  collines  de  ia'  Virginie  :  ces  fourcrs 
forment  de  petits  étangs,  dont  chacun 
eft  ordinairement  habité  par  deux  gre- 
nouilles MugiÛantes.  Efles  Ce  tiennent 
i  l'entrée  du  trou  par  lequel  coUle  la 
fource;'&,  iorfqu'elies  fûnt  "fiirprifes, 
éHes  s'élancent ,  &  fé'  cachent  au  fond 
de  Yemi  Mais  elles  n'ont  pas  bcfoin  de 
beaucoup  de  précautions  -,  le  peuple  de 
la  Virginie   imagine  ^'elles  purifient 

quK  f  a  UM  &tite  d'kDpTiS|on  dans  la  treiiiénift 
Vilitionde  M.Lîané;  i&plaHcAiJiixantefiiiièmejfgum 

fyat  prtmiin ,  flaachê  faixmit  jêiinUma  dix  mSme 
volume-  Ctue  faate  (Pimpienion  a  &ic  crohequo 
.£i  Grenouille  appellée  par  M-  Laurenû  lu  cmq- 
doigtt  r  Rona  pentadaayla  ,  ^toii  diffiirence  de  U 
~  MugUtinite ,  pai^e  cpie-'  M-  Laureoiî  a  cité  pont 
fa  Gcenouîlie  c/mj-rfoiga,  Ja  fe""  primièn ^  pitwch» 
^--iw-'jHi^îîme  dT^ÏDa  ,"taTÏ(îTs   qiic  la  Mugrf- 
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les  eaux  &  entretiennent  la  propreté  dçs 
foBtainesi  il  les  épargne  d'après  cette 
opinion,  qui  pourrsit  être  fondée  fîir 
la  deflruâion  qu'elles  font  des  infei^es, 
dis_  ven>  Sec.  mm  qoi  fç  chaîne  >n 
fuperftition,comniBt»nt  d'autres  Dpmiqns 
du  peuple  i .  car,  ocHt-Ièutemefit  il  ne  Ici 
tue  jamaif,  mais  mfrne  il  croirott avoir 
guelquc  malheur  ï  redouter  $'il  les  in- 
qui  etoit.  Gépeodaat  la  «mainte  cède  Ipu- 
vent  i  l'iutiièti  &  comme  U  Hu^âânte 
efttrcs-vorace'&  très-friande  des  jeunet 
oifons,  ou  '  des  petite  cai>3^'ds ,  ou'dJ* 
avale  d'autant  plus~faciiément(ju'«/ee/t 
très-grande  &.  que  fa  gocrde  eft  trcs- 
fendue,  ceux  qui  élèvent  ces  oïCeauz 
aquatiques,  la  font  qudquefoîs  pirir  {b). 
Sa.  grandeur  Se  fa  conformation  mo- 
difient fon  coafiihncnl,  SeVaiipneritènt; 
de  'manière  que  lorsqu'il  eft  réfléchi 
par  ïes,carit:<^  voiâaot  ides  tiens  ot'cllc 
A'équente,  il  a  quelque  reffeiwiance 
avec  le  mugiffement  aurt  taureau  qui 
feroït  trèi-floigné,  &,  dit  CatclBy,  i 
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tin  quart  de  miUe  (c).  Son  cri  CairAnt 
M.  ^mith,  cit  rude,  éclatant  &  bFuTqueï 
ïi  remfaie  cpie  l'animal  forme  qoeiqucËois 
des  fam  articulés.  Un  VoTageut  e& 
bien  étonné,  continue  M.  6mitB, quand 
il  entend  le  nuigiflement  retentiiTant  de 
la  greeouille  dont  nous  parions ,  & 
que  cependant  il  ne  peut  découvrir  d'oà 
part  ce  bruit  extraordinaire  ;  car  les 
Mugîâântes  ont  tout  le  corps  cachi  dans 
l'eau,  &  ne  tiennent  leur  gueule  élevée 
au-deflas  de  la  fnr&ce  que  pour  faire 
entendre  le  coaÛêiaent  très-fort  qui  leur 
a  fait  donner  le  nom  de  grenouiiie-dU" 
nauid).  ^ 

L'efpcce  de  la  grenouille  MogiHànte 
que  M.  Laurent!  appelle  la  cinq  ibips. 
{  JUna  ptntaàaSjla  ) ,  renferme ,  fuivant 
ce  Naturalise,  une  variété  aifécà  ^£r 
tinguer  par  {à  couleur  brune ,  par  la 
pctitefle  du  cinquième  doigt  des  pieds. 
de  devaitt,  &  par  la  luiÛance  d'un 
Ëlxième  doigt  aux  pieds  de  derrière  {e). 


(e)  Cattîhy,  à  l'tnirMiijà  cité. 

(^i^  M- SmitL,  Vtyap mix  Etatt-mUitP^miàltt 

(f)  Laimmrjpetimtn  mtJiaiinf  lato  du». 


.C.'?"Sl>: 
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H  7  a,  au  Cabinet  du  Rtn»  une  grande 
grenouille  Mu^âatite,  qui  paroît  fc 
nppcocher  de  cette  vari^  indiquée  par 
11.  Laurent!  j  elle  a  des  taches  fur  le 
corps  V  le  dnquiènie  doigt  des  pieds  de 
devast,  jcle  nzième  despiedide  derrière 
ibnt  à  peine  fertiles  ;  tous  les  doigts 
font  fôparés't  elle  a  des  tubercules  fous 
les  phaluijges;  fon  mafeau  eft  arrondi  i 
fes  yeux  font  grc»  &  proénûneos  ;  les 
euvertores  des  oreilles  aiïez  .grandes. 
La  tangue  eft  large ,  plate, &attadiée par 
ie  bout  au  devant  de  la  mâchoire  inié- 
lieure.  Cet  individu  a  Hxpeuces  trois 
lignes,  depuis  le  mufeau  jufqu'à  t'anus. 
Les  pattes  de  derrière  ont  dix  pouces  v 
.  celles  de  devant  quatre  pouces,  _  &  le 
LContour  de  la  gneulea  tr6is  pouces  fept 
lignes.  :;..,. 
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LA    PERLÉE  (")• 

On  TEOuy^  au  Bii^l  une  grpnouille  » 
(Jont.ie    cpips    eft  .parremé    de    petits 

raios  d'un  rouse  clair^  &  fembUbles 
dés  perles.  La  tête  cft  anguleufe  , 
triangulaire,  âcconfoiiaéc  comme  cdie 
«hi'caind^on.  Le  doseftd'un  rouge  brun; 
les  côtéi  font  mouchetés  de  jaune:  le 
venfrc.  blajv^Mtré  eft  c)»argé  de  petites 
vernies  ou  petits  grains  d'un  bleu  clair  i 
i«  'iJieds  font  *^ ,'  &  ceux  de  devant 
n'ont  que  quatre  doigts. 
'  Une  variété  de  cette  eipçce ,  fi  riche- 
ment colorie  par  !a  Nature, a  cinq  doigts 
aux  pivc^  dé  devant,  &'ia  couleur  de  ton 
torps  eft  d'un  jaune  clair  (i). 
~''  ifoh  voit  (Jx^,  <îans  le  coÀtànent  "de 


(<  j  La  perlée-  Af.  J'Jaientw» •.  EncrdofiJîe  mi*' 

Rafla  mar^ritifera,  15.  taufuiii  Jittiiua  mtilcim, 
Sihi.  I ,  ta*.  7i^.fo.  ^  &  i. 


pas  moins  dépirti  la  variété  des  coiilcdn 
aux  Quadrupèdes  ovipares,  qu'dfeparbh 
au  premier  coup^l'œii  avoit  dédaignis, 
■u'à  ces  Dombreufci  troupes  ifoiîeaux 
de  diffirentes  efpèces  fur  le  p!uma« 
deTquds  die  s'eft  plue^  i^ajujre  & 
nuances lesplus vives,  &  oui  embellirent 
les  rivages  dç  ces  contrées  chaudes  4c 
ftcondei.       -■.... 


LA     JACKIE    (a). 

CBTTlE$B.];MOVItLEfetro«VÇCng^tl4 

nombre  à  Surinam.  J^le  eil  J uoç  «ni- 
leur  vadâtrc  ,  qui  dévient  qjjelquefob 
plus  fombre.  Le  dos  ^  les  côtés  fout  iqou- 
çhetétf  Le  ventre  eft  d'une  courut  pâJe 
&  nuageufe-t  les  cuillet  fpiit  ^r  derxiçse 
jRriées  obliquci^ept. -Lss  j^ifcî»^  ^  d^- 


tktiiqm.  ... 

Rai»  panilaxa,  13.  Kioff.  oMpAU.  K^l. 
Mmj  ai, /r. ,  RÛa  pilcit. 
A!}«,miu.,  I,  uj.  78.         , 
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riére  font  palmés  -,  ceux  de  devant  ont 
quatre  doigts.  Mademoîfclle  Mérian  a 
rendu  cetta  grenouille  ^meufe ,  en  lui 
attribuant  une  métamorphofe  oppofte  k 
celle  des  grenouilles  conununes.  Elle  * 
prétendu  qu'au  ïieti  de  pa^êx  par  l'état  de 
têtard  pour  devenir  adulte ,  1^  Jackie  per-i 
doit  inienfiblement  fes  pattes  au  bout  d'ua 
certain  tems ,  acquéroit  une  queue ,  Se  dp- 
vanoit  un  véritable  poiflbn.  Cette  méta- 
morpbole  eft  plus  qu'invraîfemblable  : 
nous  n'en  parlons  ici,  que  pour  désigner 
l'efpcce  particulière  de  Ercnouille  à  la- 
cruelle  MademoirelIeMénanl'aattrîbuée,. 
t'on conferve au  Cabinet  du  Roi,  &I'oil 
trouve  dans  prefquc  toutes  les  çoHec- 
tîonsdc  l'Europe ,  plufîeurs  individus  de 
cette  grenouille  ,  qui  préfcntent  les 
différens  degrés  de  fon  développement  f  ■ 
&  de  fon  paiïàge  par  l'état  de  têtard , 
au  lieu  de  montrer ,  comme  on  l'a  cru 
fftulfement,  les  diveifes  nuances  de  Ion 
cbangement  prétendu  en  poilTon.  La 
forme  du  têtard  delà  Jackie,  qui  eft  affez 
grand,  &  qui  rcffemblc  plus  ou  moins  k 
un  poilTon ,  comme  tous  lei  autres  t^ 
tards,  a  pu  donner  lieu  ï  cette  erreur , 
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a»iit-  on  n'i  parii  que  trop-  fouvent 
D'ailleuntl  paroît  qn'il  y  a  une  eipia 
partîculicre  de  polffon ,  <ioRt  la  forme  ex- 
térieure eft  affez  femblable  à  cdie  du  té- 
tard  de  la  Jackie ,  &:  que  l'on  a  pa  prendre 
pour  le  dernier  itat  de  cette  grenouilie 
aAménquc.  - 


LA   GALONNÉE    ia) 

On. TROUVE  en  Amiriquc  cette  gre- 
nouille, dont  M.  Linné  a  pari^  le  pre- 
mier. Son  dos  préfentc  quatre  tgnes  re- 
levées &  longitudinales  ;  il  eft  latUeuri 
femé  de  points  faîHans  &  de  Uchcs  noires. 
Les  pieds  de  devant  ont  quatre  doigts  (h- 
parés  ;  ceux  de  derrière  en  ont  cinq  réia- 
nis  par  une  membrane  ;  le  fécond  eu 

flus  long  que  les  autres ,  &  dépourvu  de 
eCpèce  d'ongle- arrondi  qu'ont  plufieun 
grenouilles. 

■  Nous  regardons  comme  une  variété  Je 
cette  elpèce,  jufqu'à  ce^'on  ait  recueilli 

.  f'J  Rau  Typhon»,  p.  Um.  «yA.  r^i,     - 
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de  nouveaux  faits,  celle  micM.Laiirentt 
ï  appeilé^  g«/zow7&  de  Virginie  (i).  La 
corps  de  ce  dernier  animal,  qu'on  trouve 
en  effet  en  Virginie ,  eft  d'une  coulesr 
rendréei  tachetée  de  rouge;  le' dos  eftre- 
[evé*par  cinq  arêteslongitudinalés,  dont 
les  intervallçs  font  d'une  couleur  p3Ie.  Le 
rentre  &  les  pieds  font  jaunes. 

fi)  La  Galonnée.  Af.  d'JaieiiWR,  Eoeycii^iJa 
taiiMiqut. 

Rana  vh^înica,  Lûnrenn  fpteimea  tiitiKum, 
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DEUXIÈME    GENRE. 

Quadrupèdes  ovipares  qui  n'ont 
point  de  queue  &  qui  ont  fous 
chaque  doigt ,  une  petite  peltte 
vifqueufe. 

RAINES. 
LA  RAINE  VERTE 

ou  COMMUNE  (a). 

Il  est  Aisé  de  diftmgaer  des  gre^ 
nouilles  la  Raine  verte ,  ainû  que  toutes 
les  autres  Raines,  pv  des  efpèces  de  pe- 


La  Rùne  vene,  M.   fj^hiimn ,   Euydopiét 
Rana  arbona^j  16.  X>ùu.  a^tUit  ratifia.  CDM 


■  ^  s  Quadrupèdes  ovipares,  jjt 
tites  plaques  virqueu^es  qu'elle  a  fous  les 
doigts ,  &  qui  lui  fervent  à  s'attacher  aux 
branches  &  aux  feuilles  des  arbres.  Tout 
ce  que  nous  avons  dit  de  l'inAinâ,  de  U 
Toupleâe ,  de  l'agilitd  de  la  grenouille 
commune ,  appartient  encore  davantage 
à  la  Raine  verte  *,  &  conune  fa  taille  eft 
toujours  beaucoup  plus  petite  que  celle 
de  la'  grenouille  CotAmune ,  elle  Joint 
plus  de  gentillefle  à  toutes  les  qualités  de 
cette  dernière.  La  couleur  du  deflus  dq 
f^n  porps ,  eft  d'un  beau  vert  -,  le  deHous, 
oil  l'on  voit  de  petits  tubercules ,  eft  blanc. 
Une  raie  jaune  *  légèrement  bordée  de 


3eux'lîgaret  At  Séba,  citéei  par  M.  Linn^,  ceUt 
ja  hfiua&t  flUunii-iTtiiiiait  du  premier  volnme. 
ioit  'éttt  ztpp^nét  à  la  Acûm  fnëfltttt,  ft  ceH* 
M  Ia  fimicbt  faixanu-iitiàint  du  iecon4  T(Jumef 
fc  la  Raine  Soj^ût.;) 

G'aitov. ,  aide ,  a ,  ^.841  N."  i$ ,  Rana. 

Otflitr,  et  QaaJmp.  ovip.,  f<f  S5i  Ranunca- 

(  kay_.Qiitimp.,  351 ,  rans  aif>oi»  j  feu  ranua* 
£ulus  virldii. 

lUfel,  M*;  9,  ïoÉr  Ui 

Ëyia  viridis,  LùKTtBii  /pteimia  mk^nà- 
Rana  uboi^,  iVulff^  fthiiytl^ ,  am  mpUHi» 
ttffii  BwuJfttL 
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yiol'et ,  s'étend  de  chaque  côté  de  la  tête 
'&'  du  dos  ,  depuis  le  mufèaii  Jurqu'aux 
•pieds  de  derrière  ;  &  une  raie  fcmblablc 
règne  depuis  la  mâchoire  fîmérieure  jtif- 
qti  aiii  pieds  de  devant,  La  tcte  eft  courte , 
au/n  large  que  lé  corps,  mais  un  peu  ré- 
tréciepardevantiles  mâchoires  font  arron- 
dies, les  yeux  élevés,  Le  corps  eft  court, 
prelque  triangulaire  ,  très-ilargi  vers  Ja 
t^te'i  çoriyéxe  par-dcfliis  &.  plat. par- 
d^florn..  Les'  pïfds  de  dçvant ,  qui  a'ont 

Eque  cjiiaire  doigts',  ibnt  ailèz  couçts  & 
ais  j  ceux"  de  ocrr îère ,  qui  en  ont  ciaq^ 
[tt  au  contraire  déliés  &  trcs>iongs  ;  les 
ongles  font  plats  &  arroiidis. 
.  -Xa  Raine  verte  Tante  avec  plus  (^^Ttfe 
^e  les  grenouilles  ,  parce .  qu'e^e  a  les 
pattes  de  derrière. plus  longue,  en ptto- 
poftionde  la  grandeur  du  coipt.  G'efl'au 
eitlien  des  bois ,  c'eft  fur  les  branches  des 
arbres  qu'elle  pafle  prefque  toute  la  belle 
Oifonî  fa  .peau  eft.ii  gluante.,  &,(ès  pe- 
lotes vifqtieuies  fe  collent  avec  -tarit  de' 
<iC(iité-8  tous  les  "corps-,  qùèlouc  jpoïis 

S'ils  foient,  que  la.Ri^ne  n'a  ^^f,%  ^-pD- 
fur  U  branche' la  plus  uiiici,  même  Ra 
h  farfiice  inférieme  des  fcuHles.pour^jr, 
'  tttachçr 


for 
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attacher  de  manicre  ^  ne  pas  toqiber.  Ca- 
te&y  dit  qu'die  a  U  fscnlté  de  rendre 
ces  pelotes  concaves ,  &  de  former  par-là 
«n  petit  vide  qnî  l'attache j)liw  fortement 
à  la  fufface  qu'die  touche.  Ce  même  Au- 
teur ajoute  qu'elles  iranchiffent  KfUelqa^ 
fois  un  intervalle  de  douze  piecb.  Ce  £ut 
cft  peat-être  exagéré  ■■,  Wiis ,  quoi  qu'il 
€sï  toit,  les. Raines  Tont  atùE  agiles  dans 
feurs  mouvemcns  que  déliées  datu  leiar 
forme.      .    ■  ,     - 

Loriqnc  les  beaiK  jours  font  venus , 
©nies  voit  s'élancer  furies  infeéles  qiù 
font  à  leur  portée  -,  elles  les  fai&ETent,  & 
Jes  rettcnnEnt  avec  leur  langue  ,  ainiî  que 
les  grenomlics-,  &  fautant  avçc  vîtelfe  de 
«jacau en  rameau,. elles  y  repréfeutei^ 
jnfqu'i  un  certain  point  les  jeux  &  les 
petits  vols  des  oifeaux,4:es  légers  hshî- 
tans  des  arbres  élevés.  .Toutes  les  fois* 
inêmequauauipréj.ueèdéfàvorablen'exïi7 
terarcontre  elles  -,  qu  on  examinera  leiuï 
couleurs'viwesitpii  fc  marient  avec  le  vert 
d^  feuillages  &  l'émail  des-fleurs  i.  qntm 
-remarquera  le«is..ru(cs:'&  leui:s  emhuT» 
cadcs  V  qu'on  les  lûivra  des  yeux  dans  leun 
(petites  'chalfes  -,  <ju'on  les  verra  s'élancer 

Ovipares.  Tome  IL  Q 


3  1 4      Hijloire  Naturel^ 

4  pIlUîears  piedp  de  diftance ,  fe  tenir  avee 
facilité  for  les  feuille  <iUns  la  fitttation  la 
fhxs  renverfce&:  s'y  placer  d'une  manière 
qui  paroîtroit  mcrvefllttife  fi  l'bnnecon* 
noiflbrt  pas  l'organe  qui  leur-  a  ité  donné 
ptHjr  satHcher  aux  corps ' ies  pins  unis  i 
n'aura-t-ôn  pas  prefque  autant  de  pUifîr 
aies  ûblçtver  qu'à'con^d^rer  le  plumage  j 
les  ina^uvret  Se  lo-^vol  de  phiÊeurs 
eipèeffi  d'otfeaux  ?  .  .m.  -, . 

L'habitation  des  Raines  au  fommet  di 
nos  arbres ,  eft  àne  prëuri  de  plus  de 
cette  analogie  &  de  cette  reflërôblance 
d'habitudes  que  l'on  trouve  raêmE  entre 
4ës  clailTcs  d'animaux  qui  .paioiSent  les 
'plus  diSérmtes  i£%  unes -des  autres.  L» 
"dragonne ,  l'iguane ,  le  balilic ,  le  came-! 
iéan ,  &  d'autres  lézards  trèsTgnnds  faaH< 
■tent  au  nplicu  des  bois  &"nwme  fur  les 
-  arbres  ■■,  le  lézard  ailé  s'y  élance  comme 
i'écureuil  avec  une  facilité  &  à  des-  diA- 
'tances  qui  ont  fait  prendre  fes  fauts.  poui  • 
une  dpcce  de  yoI-,  nous  retrouvons 'cnr 
core  Tuf  ces  mêmes  arbres  les  RaiiKS ,  qui 
cependant  font  pourlp  moins  aufli  aqua.- 
tiques  que  terreftres.  Se  qui  paroiflent  G 
fprt  fe  rapprocher  des  poiflbas|  Se  Vat^ 
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que  ces  Raines  ,  ces  habhans  fi  nïtuceW 
de  l'eau ,  vivent  fur  les  rameaux  de  oot 
forêts",  l'on  voit ,  d'un  autre  côti ,  de 
grandes  légions  d'oifeaux  prefque^etitiètff- 
ment  dépourvus  d'ailes  ,  n'avoir  que  k 
mex  pour  patrie,  &  attachés,  pour  ainfi 
dire ,  à  la  fîirface  de  fonde ,  pa0er  leur 
_  vie  î  h  filionner  ou  à  ie.  ploi^r  datts 
'les  flots.         .         '  ♦     ..  .[ 

Il  en  efl  des  Raines  comme  des  grê< 
nouilles,  leur  entier  développement  ne 
s'cffeâue  qu'avec  lenteur  ',  &  de  même 
qu'elles  dçmeiuent  long-tems  dans  leurs 
véritables  «:u& ,  c'eft-à-dire  fous  l'enve- 
loppe OTÎ  leur  fart  porter  le  nom  de  tê- 
tards ,  die  ne  deviennent  qu'après  un  tenu 
aiTcz  long,  en  'état  de  perpétuer  leur 
.  clpèce  :  ce  n'eft  qu'au  bout  de  trois  ou 
quatre  ans  qu'elles  s'accouplent.  Julqit'à 
cette  époque,  dles  footpr'.rque  muettes^  " 
;  les  çiâles  mêmes  qui ,  dans  tant  d'efpcces 
d'atfimaux ,  o;it  la  voix  plus,  forte  que 
les  femelles ,  ne  fe  font  point  entetidre  , 
;  comme  fi  leurs  cris  n'étoient  propres  qu'î 
.  eiqiriiner  des  delîrs  qu'ils  ne  reâeptent 
pas  encore,  &  à  appdler  des  conq^griçfa 
O  ij 
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riras  Iefqucil«  ils  ne  font  point  encore 
«atratnés. 

'  -■  Ceft ordinairement  Vers  la  fin  du  *ois 
-d'Avril  que  lenn  amours  commencent; 
■mais  ce  n'eft  pas  fur  les  arbres  qu'elle* 
■«n  godtent  les  plaifirs  ;  on  diroit  qu'elles 
Tenlent  fe  fouftrake  à  tous  les  regards,  & 
ffe  mettre  iï'abii  -de  tous  les  dangers  , 
pour  s'occuper  pluspleinement  fans  dif- 
•tfaâîren  &  fans  'trouble  de  l'dbjct  auquel 
■eilesvoftt  s'unir;  ou  bien  il  iemble  qile 
■Jeur  première  patrie  étant  i'cau,  c'e^dans 
'cefélémentqu'elles  reviennent /'ouir  dans 
-*yate  foh  «itendue  d'Ane  exiftcncemi'eJies 
-y  ont  f  B^ ,  9c  ^u'dtes  font  pouCwes  pa.i 
i»né  forte  d'inftinâr^  ne  dontier  k  jour  à 
'de  petits  êtres  fembJ^bles  à  elles ,  que 
idafls^lès'iïîles  fâvttrftbles  où  ils  trourc- 
■'■ïont  en  haiffant  la  nourriture  &  la  sûreté 
-qiiileur  ont  été  ihéceffaires  à  dles-mênies 
-oBnslespremiéi;^  mois  oA  elles  ont  vécu-, 
■îBu  plutôt  encote'c'èftJl  l'eau  qu'elles 
(  tétournent  dafts  le  tems^de  leurs  amours* 
'parce  qde  ce  nf eft -que ïîans  l'eau  qu'elles 
'■  peuvent  s'unir  de  la  Btenière- qui  con- 
iVientleMiieuxà  Iftir  organifatron.  i 

î«s  lUines  ae  vivent  dans  les  bois  que 
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pentknt  le  tems  de  leurs  cluses  ,  car  c'elb 
luiïï  au  fond  des  eaux  &  daXK  le  limoiL 
des  lietut marécageux,  qu'elles ic  cachrat 
pour  ^(fef  le  ténu  de  Hiirts  &  de  kuf 
engourdiâêineiiL 

0[4  les  trouve  donc  dans  les  étangs  dès 
la  fin  du  mon  d'Avril,  ou. au  commence* 
ment  de  Maî  jiBaia,  comftte  â  eUe»  ne 
pouvoient  pAS.cenoncei; ,  même  pour  un 
teins  très-couft ,  aux  buanches,  qaeUes 
ont  habitées,  peHt*£tro  parce,  qu'elles 
ont  befoin  d'y  aller  chercher  l'àlimeaX 
qui  leur  convient  le  plus  loifqu'eUes  font 
eaticremcnt  développées ,  elles  choififfent 
les  endroits  marécageux  entourésd'arbres  : 
c'eft-Ià  que  les  mâles  ^nflant  leur  gorgey 
qui  devient  bruse  quand  ils  font  adiJtcs, 
pouflent  leurs  cris  rauques  &  fouvent  ré- 
pétés ,  avec  encore  plus  de  force  que  la 
grenouille  commune.  A  peine  l'un  d^eux 
éit-il  entendre  ion  coal^n^ot  retentii^ 
r^nt ,  que  tous  lè&  antr'es  inslent  leurs 
Ions  difcordana  à  là  voix  -y  &  leurs  cla<' 
meurs  font  fi  broyantes  qu'on  les  pren-f 
droit  de  loin  pour  une  meute  de  chiens 
qui  aboient,  &  que ,  dans  les  nuit^  trait» 
quilles  ,  leurs  coaflemens  réunis  foni 
O  iij 
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«peiquefois  parrenas  Jufqu'à  plus  tfune 
lieue,  fur -tout  lorfque  la  pluie  étoit 
prête  à  tomber. 

Xes  Raines  s'accouplent  comme  les 
grenouilles  i  çn  apperçoit  le  mâle  *  la 
femelle  defcendrc  fouvent  au  fond  de 
l'eau  pendant  leur  union  ,  &  y  demeurer 
ailez  de  tems  ;  U  femelle  paroît  agitée 
de  mouvemens  convulfift,  fur-tont lorf- 
que  le  moment  de  ia  ponte  approche  j 
èc  le  mâle  y  répond  en  approchant  piu- 
fieurs  fois  l'extrémité  de  Ion  corps ,  de 
manière  à  féconder'plus  aiy&nent  les  œufâ 
à  leur  fortîe. 

Qudquefois  les  femelles  font  dtU.- 
vrées ,  en  peu  d'heures ,  de  tous  les  ceufs 
qu'elles  doivent  pondre  ;  d'autres  fois 
elles  ne  s'en  débarraffent  que  dans  qua- 
rante-huit  heures ,  &  même  quelquefois 
plus  de  tems  -,  mais  alors  il  arrive  fouvent 
que  le  mâle  laiTé,  &  peut-être  épuifé  de 
fttiguc  ,  perdant  fon  amour'  avec  Tes 
defirs,  abandonne  fa  femelle,  qui  ne 
pond  plus  que  des  œufs  Aériles. 
-  La  couleur  des  Raines  varie  après  leur 
sccouplement  ;  elle  eft  d'abord  roufle 
te  devient  grifôtre  tachetée  de  roux  -, 


ées Quadrupèdes ovlpàrts.  jij 
•Ue  cft  enfuit©  bleue,  &.  enfin  verte» 

Ce  n'eft  ordinairement  qu'après  deux 
mois ,  qa«  les  jeunes  Raines  ont  la  forme 
qu'elles  doivent  confeiver  toute  leur  vie  ; 
mais ,  dès  qu'elles  ont  atteint  l^ur  déveiop- 
pement ,  &  qu'elles  peuvent  fauter  & 
bondir  avec  facilité ,  elles  quittent  les 
eaux  &  gagnent  les  bois. , 

On  fait  vivre  aifément  la  Raine  verte 
dans  les  tnaifons ,  en  lui  fournilTant  une 
température  &  une  nourriture  conve^ 
nables.  Comme  fa  couleur  varie  très-fon- 
vant ,  fuivant  l'âge ,  la  faifon  &  Je  climat, 
&  comme  torfque  l'animal  eft  mort ,  le 
vert  du  dclfus  de  fon  corps  fe  change 
fouvent  en  bleu,  nous  préfun^oHs  quo 
Von  doit  regarder  comme  une  variété  de 
cette  Raine ,  celle  que  M.  Boddaert  a 
décrite  fous  -  le  nom  de  grenouille  ^ 
deux  couleurs  (h).  Cette  dernière  Raine 
faifoit  partie  de  la  coUeâion  de 
M.  Schloffer  ,  &  avoit  été  apportée  de 
Guinée  ;  fes  pieds  n'étoient  pas  palméî. 


Ci")  Rana  bicoIorÎJ-  Fitri  BoJJaen,  tpijt.  i» 
iana  ikoltn.  Ex  mujio  Jmi.  Jli.  Scibftr  Am^., 
1773. 
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Ses  doiêtk  itoient  garnis  de  pelottei 
vifqtitfBUS-}  e9t  cm- avoit  quatre-  aux 
pieds  ''de  éevAr»  &  cinq  aojr  pieds  de 
dmitïe.  Ls  cOuicur  du  deflus  de-  Ton 
corps  ^toif  bleu« ,  8c  le  jaune  régooit 
fnr  tout  le  deflbns.  Le  nwifeni  étort  un 
peu  avance  -,  la  tête  plus  iaege  que  le 
corps  ,  Se  h  lèvre  fupépieore  ud  peu 
l<eodti<e. 

On  r-cAcor^e  li.-  Raine  rerte  en 
Eur<^  (c) ,  en  Afrique ,  Se  en  Amé- 
rique (d)  ;  mais,  indépendamment  de 
cette  eipèce,  les  pays  étrangers  oifreat 
tf autres  QuadrupèdesovipMres  fans  queue, 
,&  avec  des  ^aqu«  vifquWvfcs  îoas  k» 
doigts.  Nous  ailonÈ  préfealM  les  ca- 
raéSres  palrtrcaiiexs  de  ces  diverfe» 
Raines. 


(t)  Elle  efi  très-commune  en  Satdargne.  Hif- 
tcin  aatBTtlU  ia  ampHHes  If  'dts  foiffant  de  la  Sar- 
deigm,  far' M.  Frmn;ah  Çtlti,  page  39. 
.    fij  Cataby,  Hifiâke  NaiartÙt  di  la  CotbIik. 

M.  Siaith,  Voyagt  dans  la  Etau-mit  dt  l'Jné" 
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LA  BOSSUE  {-«). 

On  trouve  ,  dans  l'ifle  de  Lemnoc  , 
une  raine  qu'il  eft  »iCé  de  diftinguer  d'a- 
vec lés  autres  ,  parce  que  fur  Ion  corpi 
arrondi  &  plane ,  s'^ve  une  bofle  bien 
/enrïble.  Ses  yeux  font  fàiilans  ;  ft  les 
doigts  de  les  pieds  garnis  de  pelotes 
gluantes  comme  celles  de  la  raine  com- 
mune ,  font  en  même-tems  réunis  par 
tine  membrane.  Elle  eft  ta  proie  des 
fcrpcns.  Il  paroît  que  cette  elpèce  qiii 
appartient  à  l'ancien  continent ,  fe  ren- 
contre aufH  ^  Surinam  -,  mais  elle  y  a 
lubi  l'influence  du  climat ,  &  y  forme 
une  variété  diftingaéc  par  les  taches 
cjue  le  defltB  de  fon  corps  fwéfente  (i). 

.      Cf)LaBoirae.  M.  d'jtuiaiM, ^ J^v^^ù  mt. 


Hyl>  Iiilixfm  Hiii ,  haannti  ffràmarm 

CO  HylMraaaformi»,  Vac.,  B.,  Laurtnii  fft^ 

£iia,  a,  tai, -jOjfg.  ^  '    .. 
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LA    BRUNE-{«). 

Cette  Raine,  crae  M.  Laurenti  a  fe 
premier  décrite  ,  uns  indiquer  (on  pays 
natal  ,  mais  qui  nous  paroît  devoir 
appartenir  k  l'Europe  ,  eft  diflinguée 
d'avec  les  autr^  P"  ^^  couleur  brune, 
&  par  des  tubercules  en  quelque  forte 
déchiquetés  qu'elle  a  fout  les  pieds. 

la.  Raine ,  ou  grenouille  d'ubre  dont 
parie  Sloane  fous  le  nom  de  rana  atéo- 
reomaxima,  &qui  habite  Vilusiique, 
pourroit  bien  être  une  variété  de  Ubrone  \ 
fi  couleur  eft  foncée  couune  celle  de 
la  brune:  à  U  vérité,  elle  eft  tachetée 
de  vert ,  &  elle  a  de  chaque  côté  ds 
xou  une  efpcce  de  fac  ou  de  velEi 
conique  (b);  mais  les  différences  de  cette 
raine  qui  vit  en  Amérique,  avec  la  brune 
qui  paroSt  habiter  l'Eisope,  pourreient 


M  U  Enuie,  M.  tdoUatoa,  Bniyclopidit  •<■ 
C^)  '$b«tf>  t.  a.  I 

'  1 


des  Qùadmpèdes  ovipates,  j  *  j 
Itre  rapportées  à  rinfliience  du  climat  i 
Ou  k  celle  de  U  diToa  des  amours  > 
qui  ,  dans  prefque  tous  les  animaux  , 
rend  pluâcurs  parties  beaucoup  plua 
apparentes. 


tA  COULEUR  DE  LAIT  W. 

£lie  haute  en  Amérique:  fâ  cou- 
leur eft  d'un  blanc  de  neige ,  avec  deA 
taches  di'un  blanc  moins  écutant  ;  le  bas~ 
ventre  préfente  des  bandes  d'une  couleni 
cendrée  pîle  ;  l'ouverture  de  la  gueule  cft 
très-grande.  Une  vanité  de  cette,  e^èce, 
au  lieu  d'avoir  le  deâiis  du  corps  d'un 
blanc  de  neige  ;  l'a  d'uoe  couleurbleuâtro 
un  peu  plombée. 
I    -  "'  -  '  '  I 

(iP  La  couleur  de  hii-'fll,  i^Auhnttn^  Eacy 
t&piiit  mùhoiiqut.  -■'■ 

■■   HjiaUân,  aii-lnuaiatiffttinia» 
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LA  FLUTEUSE  («). 

Cette  espace  a  le  corps  d'un  blanc 
de  neige ,  fuivant  M.  Lauienti ,  de  cou- 
leur jaune ,  fuivaat  Séba  ,  &  tacheté 
de  rouge.  Les  yicét  de  derrière  font 
palmés ,  A  le  mâle  ,  en  coaffant  ,  fait 
enfler  deux  veffies  qur'il  a  des  dcnx  côtés 
du  cou ,  5c  tpic  l'on  a  comparées  ^  des 
flûtes.  Satvant  Stîfaa  ,  cl/e  touffe  mélo- 
dkufemeat  :  mais  je  crois  <{a"d  ne  iâut 
pas  avoir  l'oreiUe^  trcs>d^eate  f>oui  f<a 
[^ire  ,à  U  mélodie  de  U  flàteute  -, 
cette  i«ne  fe  tait  pendant  les  jours  froids 
&  phtVieux,  &  Ton  cri  antionce  le  b«aâ 
tems  \  elle  eft  oppofée  ,eo  cda  à  U  grc 
np.qjl!e  _çpmmuiic  j .  dont  le  çoaffcment 
eftau  contraire  un  indice  de  pluie.  Mais 
la  fjAcrelîe  né  doit  pas  agir  également 
fur  .les  animaux  dskas  deux  clijiuts  aam 


(a)  La  Flûceufc.  M,.  i'4titntoa  ,   Encycltfiiit 
mitbaéiqttc. 

Hyla  tibiatrâc ,  30.  Laartnû  jftciwuo  n 
Silt,  l,tûi.  -Jl,  ^  1  b  2, 


des  (^aàrufhits  ovipares.  515 
dfffîrens  que  ceux  de  l'Europe  &  de 
l'Amérique  méridionale.  Le  mâle  de  U 
raine  couleur-de-lait  ne  poarroit-il  pa» 
avoir  auffi  deux  vcflics ,  qu'il  n'etifleroit 
&  ne  rendroit  apparentes  que  dans  le 
tems  de  fes  amours  »  &  dcs-Iors  la  Flû- 
teufc  ne  dcvreit-elle  pas  être  regardée: 
cgmme  une  variété  de  la  couIenr-de-Uit  î 


.     L'ORANGÉE  («J. 

Le  ccaps  de  cette  raine  eft  jaune, 
avec  une  teinte  légère  de  roax,  &  fon 
dos  cft  comme  circonfcrit  par  une  (île 
de  points  roux  plus  ou  moins  foncés. 
Stà)A  dit  qu'elle  ne  diiîère  de  la  Bûteule 
que  par  le  défaut  des  veflîes  de  U  gorge:' 
cllff  vit  à  Sin:inam. 

On  rencontre  au  Bréfil  itné  raine  dont 
le  corps  eft  d'un  jaune  tirant  ïîir  la  cou- 
leur de  l'or  :  fon  dos  eft  à  la  vérité 

(s)  L'Orangée.   Af.  i'Juitaun  ,   EàeytltpUit 

Hyla  lurantiaei,  31,  Laurtuà  fftùma  atikun. 
SHa,  1,  toi.  Ti,fy,  i. 


.,„,r.oosic 
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panaché  de  rouge ,  &  on  l'a  vue  d'une 
maigreur  fî  grande,  qu'on  en  a  tiré  le 
nom  de  rame  rquelette  qu'on  lai  a 
donné  {b).  Mais  les  raines  ,  aînfi  qae 
les  grenouilles  ,  font  fujettes  à  varier 
beaucoup,  par  l'abondance  ou  le  dé&ut 
de  graifle,  même  dans  un  très -court 
efpace  de  tems.  Nous  penfons  donc  que 
la  raine  fquclette  ,  vue  dans  d'autres 
moracns  que  ceux  oii  elle  a  été  obfer- 
vée ,  n'auroit  peut-fctre  pas  paru  allez 
maigre  pour  former  une  efpèce  diffé- 
rente  de  l'Orangée ,  mais  fimpîement  une 
variété  dépendante  du  climat,  ou  d'autres 
circonftances. 


<*)  L»  Raine  fqueictte.  M.  i'Aahtnem  Eavf- 
thfiiU  mithiéiqut. 
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LA   ROUGE    i"). 

On  la  trouve  en  Amérique  î  elle  a  la 
tête  greffe ,  l'ouverture  de  la  gueule 
grande ,  &  fa  couleur  cft  rouge. 

M.  le  Comte  de  Buffon  a  laît  men-J 
tîon,  dans  l'hîâoirc  des  perroquets  ap- 
pelles cricls,  d'un  petit  Quadrupède  ovi- 
pare fjns  queue  de  l'Amérique  méridio- 
nale ,  dont  fe  fervent  les  Indiens  pour 
donner  aux  plumes  des  perroquets  une 
belle  couleur  rouge  ou  jaune ,  ce  qn'ils  ap- 
pellent tapirer.  Ils  arrachent  pour  cela  les 
plumes  des  jeunes  ciicks  qn'ils  ont  en- 
levés dans  leur  nid  -,  ils  en  frottent  la  place 
avec  le  fang  de  ce  Quadrupède  ovipare  j 
îes  pîuraes  qui  renaiffent  après  cette,  opé- 
ration ,  au  lieu  d'être  vertes  ,  comme 
auparava'nt,  font  jaunes  ou  rouges.  Ce 
Quadrupède  ovipare  fans  queue  vit  com- 
munément dans  les  bois  ;  il  y  a^  au  Ca- 
binet du  Roi ,  plufieurs  individus  de  cette 

(a)  La  rouge.  M,  d'Jitiauoa ,  Eiiiychp.  viithedijut' 
■    Myla  rubta,  3a.  Laannti  fatàmia  nttdUmr 


J28      Hijfoire  Naturelle 
cfpèce,  confeivé*  dans  rcfprit-de-vin  , 
d'après  lerguclsil  efl  aifô  de  voir  qu'il  e& 
da  genre  des  raines,  puirqu'ii  a  des  pli- 
ques  vifqueulêsau  toutdes  doigts,  ceqai 
s'accorde  fort  bien  arec  l'habitude  qu'il 
a  de  demeurer  aa  milieu  des  arbres.  II 
paroît  que  la  couleur  de  cette  raina  tire 
fur  le  rouge  i  elle  préfènte  fur  le  dos 
deux  bandes  longitudiaales ,  irrégulières, 
"d'un  blanc  jaunâtre,  oh  même  couleur 
d'or.  Jl  me  fetnble  qu'on  doit  regarder 
cette  jolie  &  petite  raine  comme  une  va- 
riété de  la  rouge  on  peut-être  de  /'oran- 
gée. Combien  les  grenouilles,  les  cra- 
pauds &  les  raines  ne  vajient-i\s  çis, 
ïuivant  l'âge ,  le  fexe ,  ïa  faifon  &  l'abon- 
dance ou  la  Hifctte  qu'ils  éprouvent  !  La 
raine  à  tapirer  a  ,  comme  ia  rouge  ,  la 
tète  groue  en  proportion  du  corps,  & 
l'ouverture  de  la  gutule  eft  grande. 

Au  refte,  il  eîTbon  de  remarquer  que 
nous  retrouvons  fur  Its  raines  de  l'Amé- 
'rîque  méridionale  les  belles  couleurs 
"que  la  Nature  y  a  accordées  aux  gre- 
nouilles, &  qu'elle  y  a  prodiguées  aulE 
avec  tant  de  magnificence  aux  oifcaux, 
aux  inieâet  &  aux  papillons. 
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TROISIÈME  GENRE. 

Quadrupèdes  ovipares  fans^  queue  , 
qui  ont  le  corps  ramajfi  &  ar- 
.  rottdi. 

CRAPAUDS. 

I,E  CRAPAUD  COMMUN  (a). 

Depuis    iomc-tbms  ï'opinion    a    flétri 
cet  animal  dégoûtant,  dont  l'approche  ' 
révolte  tous  les  iens.  L'cfpèce  d'horreur 
avec  laquelle  on  le  découvre,  eft  produite 


fa)  •f"i®-,  «0  grrc. 

]tufo,  M  Um.   . 

Toad ,  tu  An^s. 

Le  Crapaud  commun*  M.  itÀaitntim  ,  Eatyttt^ 
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même  par  l'image  que  ■  ïc  fouvenir  en 
letracej  beaucoup  de  gens  ne  fe  lexepré- 
fetitent  qu'en  éprouvant  une  forte  de 
frémiffement,  8c  les  perfonnes  qui  ont 
letempéramcnt  foifale  &  les  nerfedîlicats , 
afi  peuvent  tn  fixer  l'idée',  fans  croire 
fçntir  dans  leurs  veines  le  froid  glacial 

Suc  l'on  a  dit  accompagner  l'attouchement 
u  crapaud.  Tout  en  eft  vilain,  jufqii'à 
Ton  nom,  qui  eft.  devenu  le  ligne  d'une. 
balTc  difformité  ;  on  s'étonne  toujours 
lorfqu'on  le  voit  conftituer  «ne  eipèce 
contante  d'autant  plus  répandue,  ^e 
prefque  toutes  les  tempéritoics  lui  con- 
viennent, &  en  quelque  faite  d'auUnl 
plus  durable,  que  plufieurs  cfpccesvoi- 
fines  fe  réunifient  pour  former  avec  lui 
une  famille  hombreufe.  On  eft  tenté  d« 


Rina  Bufo  ,  3 ,  Liait,  awipfùhia  nptilia. 
Suf*  ,  Scotia  iéujiriita  ,  Edimburgi  ,  1684- 
Rana  Bufo,   IVulff",  Ichthyalù^a,   aim   amphih'ùt 
rtgni  Bwujfvi. 

Pbrunot,  Ari^,  K./}.  au.  /ii.  9,  cap,  i,  40. 
Toad,  Briiith  Zoa'ogy,  Foi  3,  Lujiaii,  1776. 
Rub:»,  feu  Vhj^aam-fiifiia ,  pifc.  ,io, 
BraJl..  nat.,  t-  SI  ,  f.    a. 
Bufo,  feurubeta,  Ray^  Qagiritf.  ^59, 
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prendre  cet  animal  informe  pour  un  pro- 
duit fortuit  de  l'humidité  &  de  la  pourri- 
ture ,  pour  un  de  ces  jeux  bizarres  qui 
échappent  ^  la  Nature;  &  on  n'imagine 
pas  comment  cette  mère  commune,  qui  1 
réuniâ  fouventtantdcbelles proportions 
il  tant  de  couleurs  agréables,  &  qui 
même  a  donné  aux  grenouilles  &  aux 
raines  une  forte  de  grâce,  de  gentil-* 
lefle  &  de  parure,  a  pu  imprimer  au 
crapaud  une  forme  iï  hideufe.  Et  que 
l'on  ne  croie  pas  que  ce  foit  d'après  des 
conventions  arbitraires  qu'on  le  regarde 
coïttme  un  des  êtres  les  plus  défavorar 
blement  traités: il  paroît  vicié  dans  toutes 
ïes  parties.  S'il  a  des  pattes ,  elles  n'élè- 
vent pas  fon  corps  difproportionné  au- 
B  deiTus  de  la  fange  qu'il  habite.  S'il  * 
des  yeux,  ce  n'eftpoint  en  quelque  Ibrte 
pour  recevoir  unelumièrcqu'ii fuit. Man- 
geant des  herbes  puantes  ou  vénéneufes, 
caché  dans  la  vale  ,  tapi  fous  des  tas  de 
pierres ,  retiré  dans  des  trous  de  rochers, 
fale  dans  fon  habitation,  dégoiltant  par 
fes  habitudes  ,  difforme  dans  fon  corps, 
ôbfcur  dans  fes  couleurs ,  înfeét  par  fon 
haleine ,  ne  fe  foulcvant  qu'avec  peine , 
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ouvrant ,  IiHrTqa'on  l'attaque,  une  ^luiâe 
hideufe,  n'ayant  pour  toute  pluilancc 
<{u*une  grande  r^lîftance  aux  coups  qui 
le  frappent,  que  l'inertie  de  i«  matière, 
que  l'opiniâtreté  d'uo  ^e  fhipide  ^ 
a'enipU^ant  d'autre  anae  qu'une  I»^esr 
fiMde  qu'il  lance ,  que  p^oît-il  avoir  de 
Iton  ,  u  ce  a'cft  de  cbercbcr ,  pour  ûa& 
dire>  à  fe  d^ober  à  tous  les  yeux,  ea 
fuyant  la  Iwaièic  du  jour? 

Cet  £tre  ignoble  occupe  cepesdant 
me  adez  grande^  place  daÂs  le  plan  de 
la  Nature:  riie  l'a  répanduavec  bienpUif 
•de  profu£o«  que  beaucoup  d'ob)et&ch^i» 
de  fa  complaifance  niateraclle.lVïeai)^ 
qu'au  i^yûqae,  comme aumoial ,  ceqû 
cft  le  plus  «aurais»  eft  le  pluE.&cilaè 
produire;  8c ,  d'un  autre  côté,  on  djroit 
que  la  Nature  a  voulu,  par  ce  frappant 
contrafte ,  relever  U  beauté  de  fès  aiitref 
ouvrages.  Donnons  donc  dans  cette  bil^ 
toireune[^ce  aOex  étenducàcesêtreSiTut 
lefqnels  nom  fommes  forcés  d'arrêter  un 
moment  l'attection.  Ne  chwclioBs  même 
pas- ik  ménager  la  délicatefleine  craignons 
pas  de  blefler  les  regards  -,  Se  tâchons 
de  montrer   le  crapaud  tel  qu'il  eft- 
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Son  corps,  arrondi  &  ramené,  a  plutôt 
l'air  d'un  amas  informe  &  pétri  au. 
kazard,  qve  d'un  corps  organtré,arrangi 
avec  ordre ,  &  ^tt  fur  un  modèle.  Sa 
couleur  e&  ordinairement  d'un  gris  livi- 
de ,  tacheté  de  brun  &  de  jaunâtre  •■,  quel- 
quefois ,  au  commencement  du  printems, 
«le  eft  d'un  roux  fale ,  qui  devient  en- 
fiûte,  tantôt  prerque  noir,  tantôt  oli- 
vâtre, &  tantôt  rouflâtre.  Il  eft  encore 
enlaidi  par  un  grand  nombre  de  ver- 
rues *u  plutôt  de  puftules  d'un  vert  noî- 
iStre ,  oud'im  rouge-ciair.  Une  émînence 
■trcs-alongécj  faite  en  forme  de  rein, 
molle  &  percée  de  phlfieurs  pores  très- 
vilîbles  ,  eft  pkeéc  aii-defiiis  de  chaque 
oreille.  Le  conduit  auditif  eft  fermé  par 
-Hnelamemembraneufe.Uncpettuépaifle, 
dure,  &  très-difficiie  à  percer,  couvre 
ion  dos  aplati  •■,  fon  large  ventre  paroît 
toujours  enflé;  fes  pieds  de  devant  fonttrès- 
peu  aiongés,  &  divifés  enquatrc  doigts, 
tandis  que  ceux  de  derrière  ont  chacun 
lût  doigts  réunis  par  une  membrane  (5). 

<  i  )  Le  lioigi  intérieur  eft  «rta  ^  maû  trif-court 
h  p«u  lânfiMe  duu  le  r^uelettc> 
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Au  lieu  de  Te  fervir  de  cette  large  patte 
pour  fauter  avec  agUiti,  il  ne  l'emploie 
aa'à  comprimer  la  vafc  humide  fur  laquelle 
il  rcpofe  j  &  au-devant  de  cette  aiaÛc , 
qil'cft-cc  qu'on  diftingue;  Une  tête  Jis 
peu  plus  groflc  que  le  reftc  du  corps , 
comme  su  manquoit  quelque  choie  i 
fa  difformité  :  une  ^aude  cueulegaroîe 
deiindioiresraboteufes,mais  fans  dents; 
des  paupières  gonflées ,  &  des  fçnx  affei 
gros>faiIlans&quirévolt«atpar  ia  colère 
qui  paroît  fouvent  les  animer.  On  elt  tout 
'  étonné  qu'u)>.  animal  qui  np  fcinbie  pètn 
<|uc  dune  yÙe  ik froide fcpue,  puiflefen- 
tir.  l'ardeip  de.  U  coUrc ,  corapie  &  U 
Nature  ayoit  permis  ici  aux  extrêmes  âe 
.fe  mêler  ,  afin-  de  réunir  dans  un  feulêtie 
toiit  ce  qui  peut  repoulTer  l'intéift.  U 
s'irrite  avec  force  pour  peu  qu'on  le  tou- 
che i  il  Çc  gonfle  ,  &  tâche  d'ecnplofei 
ainlï  fa  vaine  puilfaûcc  :  il  rélïfte  long' 
ten»  aux  poids  avec  lefquels  on  cherche 
ài'écrafer  j  &il  faut  que  toutes  fes  paitia 
,dc  fes  vaifTeaux  foient  biev  peu  liés  wXit 
eux ,  pujfqu'on  a  vu  des  crapauds  qui, 
.percés  d'outre  en  outre  avec  db  pieu, 
ont  cependant  vécu  pluÇeurs  joursiétaiil 
^ché*  contre  terre. 


s 
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Tout  îe  reflent  de  k  groflièreté  de 
ï'atmofphèrc  ordinairement  répandue 
autour  du  crapaud,  &  dçIa.difproportion 
de  Tes  membres  :  non-reulement  il,  iie 
peut  point  marcher,  niais  il  ne  faute 
ju'à  une  très-petite  hauteur  :  lorfqu'il 
le  fënt  preffé,  ii  lance  contre  ceux 
qu'il  pdurfuit,  les  fucs  fHides  dont  il 
eft/imbui  il  fait  jaillir  une  liqueur 
limpide  que  l'on  dit  être  fon  urine  («) 
&  qui,  <uns  certaines  circonftanccs,  eft 
plus  ou  moins  nuifîble,  Il  tranfpire  de 
tout  Ibn  corps  une  humeur  laiteufe,  Se 
il  découle  de  fa  bouche  une  bave  mfî 
peut  iqfeâer  les  hcthes  &  les  fruits 
fur  lefquels'  il  pa^e,  de  manière  à 
inconupoder  ceux  qui  en  qiatigefit  faos 
les  laver.  Cette  b^ve  &i  cette^  bwi«ur 
laiteufe  peuvent  être  un  venin  plus  ou 
ni»ins  aâif ,  oU  un  corroJif  plus  ou  moins 
fort,  fuivant  la  .temp^ruture,  la  faifon, 
&  la  nourriture  des  crapauds,  l'efpèce 
de  l'animai  lur  lequel  il  A^it ,  flcJ^  nature 
de  la  partie  qu'il  attaque,,  ^  trace  du 
frapaud  peut  donc  être ,  dans  certain^ 

(c)  Voj»  l'ouvrage  défi  dt£ de  M,  Uureûj 
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cïrconftuices ,  auffi  6inefte  que  Coa  afp«fi 
eft  dégoûtant.  Pourquoi  donc  kinërful> 
fiftcr  un  animal  qui  fouille  &  la  terre  & 
les  eattx,  &  même  le  rcgardî  Mais  cotn- 
ncnt  anéantir  ooe  efpèce  auflî  féconde 

6  répandue  dans    prelque   tontes  Ici 
contrées! 

Le  crapaud  habite  pour  l'ordinaÎR 
dans  les  foflib ,  fur-tout  dans  ceux  où  vax 
eau  fitidc  croupit  depuis  lon^tenu;  oa 
le  trouve  dansles  fumiers,  dans  les  caves, 
dans  \ci  antres  profonds  ,  dans  les  forcti 
oâilpeutfe  dérober  aifémratâiaci^irté 
qui  leblcâÏE  encboilîfluitdepréA^ence 
les  endroits  ombragés,  fombics,  folt-  . 
taircs ,  en  s'enfooçant  fous  les  dtconiiies , 
&  fous  les  tas  de  pierres  :  &  aanbiea 
de  fois  n'a-t-on  pas  été  laiti  d'une  efpèce 
dliorrenr,  lorfque  foulevant  quelque 
gros  caillou  dans  des  bois  bumides,  on 
a  décoBvert  on  crapaud  accroupi  contre 
terre ,  animant  fes  gros  feux ,  &  gonflant 
ià  mafle  puftuleuieJ . 

C'eft  dans  ces  divers  afîles    obfcHft 

-qu'il-  feticnt  penfermé  pandant  tout  le 
jour ,  à  moins  que  Ja  pliùe  ne  l'oblige 

•  i  en  fortir. 


des  Quadrupèdes  ovipares.  Hyi 

-  ■  II  y  a  des  pays  oïl  les  crapauds  font 
fi  fort  répandus ,  comme  auprès  de 
Carthagène,  &  de  Porto-bello  en  Amé-. 
rique,  que  non-feufement  lorfqii'il  piei,t 
ils  y  couvrent  les  terres  humides  & 
iiiarécageufes,  mais  encore  les  rues ,  les 
jardins  &  les  cours,  &  que  les  habitars 
de  ces  provinces  de  Carthagène  &  de 
Porto-belio  ont  cru  que  chaque  goutte 
de  pluie  étoît  changée  en  crapaud.  Ces 
animaux  préfentent  même  dans  ces  con- 
trées du  nouveau  monde,  un  volume 
confidérable  -,  les  moins  grands  ont  fix 
pouces  de  longueiu:.  Si  c'eft  pendant  li 
riuitquelapluietombe,  ils  abandonnent 
prefque  tous  leur  retraite  ,  &  alors  ils 
paroiflèrit  fe  toucher  fiu  la  furface  de  la 
terre,  qu'on  diroit  qu'ils  ont  entièrement 
envahie.  On  ne  peut  fortir  lâns  les 
feuler  aux  pieds ,  Se  on  prétend  mcmco 
ou'iis  y  font  des  morlures  d'autant  plus 
dangereufes  ,  qu'indépendamment  de 
ieur  groffeur,  lïs  font,  dit-on,  très- 
vénimeux  (d).  Il  Ce  pourroit  en  effet  que 

id')yo]'age  de  Dou  Jatoine  d'UUoii,:Hifiiin gjni 
taie  dis  t^oyagfi ,  wi/.  53  ,  pa^  333  ,  i4it..hi-12.    1 
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l'ardeur  de  ces  contrées,  &  la  nourritufc 
ipi'ib  Y  prennent,  viciât  encore  davantage 
là  nature  de  leurs  humeurs. 

Pendant  Vhn  cr ,  les  crzpau(&  fe 
réunifient  j^ulîears  enTemble,  data  les 
pays  où  la  température  devenant  trop 
froide  pour  eicï,  les  force  à  s'engourdir; 
ils  Te  ramafient  dans  le  même  tirou, 
apparemment  pour  augmenter  êc  pro- 
longer le  peu  de  chaleur  qui  leur  refte 
enccve.  C'eft  dans  ce  tems  qu'on  pounoit 
plus  &ciiement  les  trouver,  gu'iis  ne 
pourroient  fiiir,  &  qu'il  &adroit  cberc2ier 
à  diminuer  leur  non^bre. 

Lorfqae  les  crapsuds  font  révetllès  de 
leur  long  alToiipiUement ,  ib  choififlent 
la  nuit  pour  errer  8c  chercher .  leur 
nourriture  ;  ils  rivent ,  comme  les  gre»- 
nouilles,  d'infoâes ,  de  vers^dc  fcarabécs, 
jde  limaçons-,  mais  on  dit  qu'ils  mancent 
aulE  de  la  fauge ,  dont  fis  aiment  l'ombre , 
éc  qu'ils  font  iuTotout  avides  de  ciguë , 
que  l'on  a  qndquefois  «ppçUée  îç  perftl 
àuaapaui  (e). 


M»  148. 
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'  Lorfque  les.preniiers  jours  chauds  du 
printems  font  arrivés,  on  les  entend, 
▼ers  le  coucher  du  foleii,  jeter  un  cri 
a^ez  doux  :  apparemment  c'eft  leur  cri 
d'amoar  i  &  faut-il  que  des  êtres  auflï 
hideux,  en  éprouvent  l'influence,  Sc 
qu'ils  paroifîent  même  le  reflentir  plutôt 
mie  les  autres  Quadrupèdes  ovipares 
(ans  queue  î  Mais  ne  cefîbns  jamais  d'être 
Hiftorien  fidèle  -,  ne  négligeons  rien  de 
ce  qui  peut  diminuer  l'efpcce  d'horrenr 
avec  laquelle  on  voit  ces  animaux;  Se. 
en  rendant  compte  de  la  manière  dont 
ils  s'unilTent ,  n'omettons  aucun  des 
foins  qu'ils  redonnent,  &quiparoîtroient 
fuppofer  en  eux  des  attentions  parti- 
culières, &  une  forte  (Tafteâion  pour 
leurs  femelles. 

C'eft  en  Mars  ou  en  Avril  que  !e» 
crapauds  s'accouplent  :  le  jrfus  îbuvent 
c'^  dans  l'eau  que  leur  union  a  lieu, 
ainfi  que  celledes  grenouilles  &  des  rainesl 
Mais  le  mâle  faifit  fa  femelle  fouvent 
fort  loin  des  niilTeaux  ou  des  marais;' 
il  fe  place  fur  fon  dos ,  l'cmb'rafle  étroite- 
ment, la  ferre  avec  force:  la  femelle^ 
quoique  fuichargée  du-  ppids  du  mîle^ 
P  iy 
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eft  obligée  quelquefois  de  le  porter  à 
desdiftaneesconfidcrableS)  mats  ordinai- 
retneut  elle  ne  Uifle  échapper  aucun. 
(Euf  que  lorsqu'elle  a  rencontré  l'eau. 

Ils  font  accouplés  pendant  fept  oa 
huit  jours ,  ic  même  pendant  pl«s  de 
vingt ,  lerfque  la  faifon  ou  le  rliinat 
font  froids  {f)  \  ils  coafïent  tous  dcipc 
prefqae  fans  ceflê ,  &  le  njâie  fait  fop- 
vent  entendre  une  forte  de  grognement 
aflcz  fort ,  lorfqu'on  veut  l'arrachey  k 
fa  femelle,  ou  lorfqu'il  voit  approcher 

3uelqu'autre  mâle ,  qu'il  fefnbîe  regar^ 
er  avec  colère ,  &  qu'il  dclie  de  f  epoqfl 
fer  en  alongcant  fes  pattes  de  dçrr'ière. 
Quelque  ble0ure  qu'il  éprouve ,  il  ne 
U  quitte  pas  :  fi  on  l'en  fépare  par  force, 
il  revient  &  elle  des  qu'on  ïc  laiflc 
libre ,  &  il  s'accouple  de  nouveau  , 
quolquç  privé  de  plqfieurs  membres  , 
$:  tout  couvert  de  plaies  (ànglantes  (  g), 
Vefs  la  fin  de  l'accoypiemept  j  U  femelle 


-  if)  Œ«nw  A  M.  l'Akbi  Sfiiùmvtit  ni.  l. 
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fond  fes  œufs-,  le  mâle  les  ramaffequeî- 
qiiefoîs  avec  fes  pattes  de  darière  ,  & 
les  entraîne  axi-deffous  de  fon  anm  dont 
ils  paroiffcnt  fortip  v  H  les  fëCondé  & 
les  repoufle  enfuite.  Ces  Œufe  font  ren*. 
■fermés  dans  «ne  liquèlir  tranfparente , 
vi(queu(e,  où  ils  forment  comme  deux 
cordons  toujours  attachés  à  l'ant»  de  1* 
femelle.  Le  mâle  ^  la  femelle  montent 
alors  à  la  fiirlàce  de  l'eau  pour  refpi- 
Ter  ;  au  bout  d'un  quart  d'heure  îb  s'e»- 
foncent  une  féconde  fois  pour  pondre 
ou  féconder  de  nouveaux  œufs  ;  &  ils 
paroilfent  ainfi  à  la  furface  des  marais, 
&  difparoiflent  plufieurs  fois.  A  chaque 
nouvelle  ponte ,  les  cordons  qui  ren- 
ferment les  œufs  s'alongent  de  quelques 
pouces  :  il  y  a  ordinairement  neuf  on 
dix  pontes.  Lorfque  tous  les  œufs  font 
Ibrtis  &  fécondés ,  ce  qui  n'arrive  fou- 
venf  qu'après  douze  heures  ,  les  cor- 
dons le  détachent  ;  ils  ont  alors  quel- 
quefois plus  de  quarante  pieds  de  long  (  A}> 
les  isuh ,  doBt  la  couleur  eft  noire ,  y  font 


■  O)   Œamt  de  M.  Pjtibi  Sp^eitiati .  nJL  5| 
l'S^  33. 
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.  can^endeuxfileSj&placésdemamère 
à  oomper  le  phu  petit  efpace  poffible: 
on  a  imconttr  de  ces  <ca&  à  Tcc  duu  le 
Ibnd  de  tuffios  &  de  fbiUs  dont  l'eau 
*'étoit  éraporic. 

Les  crapauds craienentautsDttalwinicre 
dans  le  montent  de  ieun-  pkilîrs  que 
.dans  Ut  autres  inftans  de  leur  vie:  auifi 
n'eft-ce  qu'^  la  pointe  du  jour  »  &  même 
Xouvmt  pendant  U  nuit  <n'Bs  j'mûlTent 
À  leurs  festelles.  I/CS  beîtûiH  du  m^e- 
-paroiâcnt  fublîAeff  quelquelcûs,  après 
que  ceux  de  U  femeUe  ont  i^  ùtis&its  > 
ceft-à-dîrc  après  la  ponte  des  «11&. 
M.  Rzfci  en  a  vu  refter  accoupla  pen- 
<Iant  plus  d'un  jour ,  quoique  U  femeUe 
Ai  le  mâle  ne  Uiilâiient  ncn  fortir  de 
leur  corps ,  &  qu'en  difîïquantia  femelle  » 
il  ait  vu  fte  ovaires  vides  (f).  On  re- 
■trouve  donc,  dans  cette  efpèce  >  la  force 
tjrrannique  du  mâle ,  qtù  a'attend  pas  » 
pour  s'unir  de  noiveau  à  fa  £nn^e , 
qu'un  befoin  mutud  les  raHenAIe  par 
la  voix  d'un  amour  c<»iuimQ  *,  mais  qui  la 
contraint  à  fervir  à  fes  jouifiances,  lors 

CO  S^filf  iJifivia  MtardH  JUnwr,  &e. 
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même  que  (es  deiirs  ne  font  plus  par- 
tagés; &  cet  abus  de  la  force  qu'il  peirt 
cxerCCT  fur  elle  ,  ne  paroît*-il  pas  exiftcr 
aoin  dans  la  manière  dont  il  s'en  empare, 
pendant  qu'Us  font  encore  éloignes  du 
(euT  endroit  oà  Tes  joui^auccs  iemblent 
pouvoir  être  communes  à  celle  qu'il  s'eft 
foumifc }  II  fe  fait  porter  par  elle ,  & 
commence  Tes  plai£rs  >  pendant  qu'elle 
ne  paroit  reAentir  encore  que  la  peine 
de  leur  union. 

Nous  devons  cependant  convenir  que* 
dans  la  ponte ,  les  mâles  des  crapaucb 
fe  donnent  qudquefois  plus  de  foins 
que  ceux  des  greDOUÎUes ,  non-reule- 
ment  pG»t  fiÉconder  !es  œu&  ,  mais 
encore  pour  les  ^re  fottir  du  corps 
de  ieun  femelles  1  lorfqu'elles  ne  peuveiU 
pas  Te  défaire  feules  de  ce  fardeau.  On 
ne  peut  guère  en  douter  d'après  lea 
obfervattons  de  M.  Demours  (k)  fur 
nn  crapaud  terreftre  trouvé  par  cet  Aca- 
démicien dans  le  Jardin  du  Roi ,  fur* 
Eris  >  troublé ,  fans  êb'e  intefTompu  dan» 
s   foins  j  &  non  -  feulement  accouplé 

ik")  M4K.4*l'Jui.  daSciaca.ui.  i-ju. 
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hors  de  l'eau ,  mais  encore  aidant  avec 
Tes  pattes  de  derrière  fa  fortié  des  osais 
que  U  femcUe  ne  pouvoit  pas  faciliter 
par  les  divers  mimvemens  qu'elle  exécute 
lorfqu'elle  eft  dans  l'eau  (  /). 

Au  refte  ,  des  cnifs  abandonnes  i 
terre  ne  doivent  pas  édore  ,  à  moins 
qu'ils  ne  tombent  dans  quelques  endroits 
aiîez  obfcars,  allez  couverts  de  vafe  ,  & 
affez  pénétrés  d'humidité  ,  pour  que  les 
petits  crapauds  puillent  s'y  nourrir  &  s'jr 
développer  (m). 

Les  cordons  aiTgmentent  de  vo/îime  en 
mcnic-icins  &  en  même  proportion  que 
les  <sah  qui ,  au  bout  de  dix  ou  douze 

i'ours ,  ont  le  double  degroffeur  que 
ors  de  la  ponte  (n)  v  les  globules  ren- 


(/]  M.  Laurent!  a  fait  une  espèce  particuliers 
du  Crapaud  obferré  par  M-  Demours;  H  lui  » 
donné  le  dom  de  BafQ  objbttkimt  ;  ma»  »ou(  na 
Toyoni  rien  qui  doive  faire  tépajei  cet  aDÎmal  du 

Crapaud  commun- 

(.m)  Les  ceufs  det   Crapandi  fe  développent,' 

quoi(]ue  fa  température  de  i'aimofphére  ne  foie 

.    qu'à  lix  degréi  audelTui  de  zéro  du  thermomëtri!. 

de  Réaumur-  Œnyrci  it  M.  l'Aihi  SfnUaniani,  tror 

JiSim  it  M.  Senniiitr,  val.  ï ,  pngt  tS, 

in.)  M.  t'Jkii  Sfaihmaiù,  Mvragt  déjà  cit^ 
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■fermés  dans  ces  œufe  ,  Se  qui  d'alxird 
font  noirs  d'un  côté ,  &  blanchâtres  de 
l'autre,  fe  couvrent  peu-à-peu  de  linéa-  ' 
mens  *,  au  dix-feptième  ou  dix-huitième 
jour  on  apperçoit  le  petit  têtard  j  deux 
ou  trois  jours  après  il  fe  dégage  de  la 
matière  vifqueufe  qui  envcloppoit  les 
Œufs  î  il  s'efforce  alors  de  gagner  la 
■fnrface  de  l'eaa ,  mais  il  retombe  bien- 
tôt au  fond;  au  bout  de  quelques  jouis 
■il  a  de  chaque  côté  du  cou  un  organe 
-qui  a  ^  quelques  rapports  avec  les  ouïes 
des  poiflbns ,  qui  eft  divifé  en  cinq  ou 
:iîx  appendices  frangées  ,  &  qui  difp^ 
"loît  toîit-à-fait  le  vingt-troificme  ou  le 
■vingt-quatrième  jour.  li  femble  d'abord 
-ne  vivre  que  de  ia  vafe  &  des  ordures 
.qui  nagent  dans  l'eau  ;  mais ,  à  mefuro 

qu'il  devient  plus  gros ,  il  fe  nourrit  de 

plantes  aquatiques.  Son  développement 
tfefait  de,  la  même  aianière .  qiie  cclur 

des  jeunes  grenouilles  ;  &  ïorfqu'il  ,eft 
-entièrement  formé  ,  il  fort  de  l'eau  , 

&  va   à    terre    chercher   les    endroits 

humides. 

II  en  eft  des  crapauds  communs  comme 

des  aut]^es  Quadrupèdes  ovipares  ^ilg 

P   T 


34^  Hifloin  Naturelle 
Ibfj^  bcaocoup  plus  rnnds  &  beaacDMff 
plus  Tcnimaix  à  mnùre  qu'ils  habitent 
des  pays  pins  chauds  &:  plus  convenables 
à  leur  nature  (o).  Panni  les  individus 
de  cette  efpèce ,  qui  lont  confeivés  au 
Cabinet  du  Roi  »  il  y  en  a  un  qui  a 
quatre  pouces  &  demi  de  longueur  , 
depuis  le  muTeau  )urqu'à  l'anus.  On  en 
-trouve  Tur  la  Côte  d'er  d'une  ero&ur 
Ë  prodigieufe  ,  que  lorfqu'ils  font  en 
repoïj  on  les  prendroit  pour  des  tor- 
tues de  terres  ;  ils  j  font  ennemis  mor- 
tels des  ferpens  :  Bolmin  a  été  fouvcnt 
ie  témoin  des  combats  cpe  ië  livrent 
ces  arùmaox.  Il  doit  être  cuiieux  de  voir 
le  coiitrafte  de  la  lourde  mafle  au  cii>- 
paud ,  qui  Te  gooHe  &  s'agite  pefam- 
ment ,  avec  les  nKHiremens  preftts  & 
rapides  des  Terpens,  lorrqu'tnrités  to|is 
les  deux,  &  leun  yeux  enfen, l'un  rilîfia 
par  fa  force  &  Ton  inertie  aux  efforts  que 
ibn  ennemi  fait  pour  l'ètoofier  an  mihev 
des  replis  de  Ton  corps  tortueux,  &  que 


(a)  En  Sardaigne  ,  on  regarde  leur    concaâ 
comme  cUngereui.  Hift.  Hat.  At  nmpà.  (f  titi  joif. 
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tous  deux  cherchmt  ^  fe  donner  la  mort 
par  leurs  raorfurcs  &  leur  venin  fétide  , 
ou  Jcurs  liqueurs  corrolïves. 

Ce  n'eft  qu'au  bout  de  quatre  ans 
que  le  crapaud  eft  en  état  de  Ce  repro- 
duire. On  a  prétendu  que  fa  vie  ordï* 
oaire  n'étoit  que  de  quinze  ou  fcize  ans  \ 
mais  fur  quoi  l'a-t-on  fondé  i  Avoit-on 
-lulvi  avec  foin  le  méfoe  crapaud  dans 
tes  rettaites  écartées  1  avoit-on  recueilli 
un  aflez  grand  nombre  d'obfçrvations  , 
pour  reconnoître  la  durée  ordinaire  deU 
Tie  des  crapauds  ,  indépendamment  de 
tout  accident  &c  du  dé&ut  de  nourriture} 
Nous  avons  au  contrwre  un  fait  bien 
conftaté  ,  par  lequel  il  eft  prouvé  qu'un 
crapaud  a  vécu  plus  de  trente-ïix  ans: 
mais  h  manière  dont  il  a  paUé  fa  longue 
vie  va  bien  étonner  ;  elle  prouve  juf- 
qu'à  quel  point  la  domefticitc  peut  influer 
iur  quelquanimai  que  ce  foit  ,  &  fiir- 
tout  fur  les  êtres  d(Hit  k  nature  eft  plus 
fufceptible  d'altération ,  &  dan»  lelqaeb 
des  refforts  moins  compliqués  peuvent 
plus  aifémcnt ,  fans  Te  roti^re  cm  Ce 
déTunir ,  être  plies  dam  de  noitreaiuc 
Jëas.  Ce  aapMui  a.  vécu  prelqae  toujou» 


34^        Uifioire  N^urtUe 

dans  une  maifon  où  il  i  été ,  pour  aînlT 
dire,  élevé  &  anprivoifé  {p).  Il  n'y 
avoit  pas  acquis  uns  doute  cette  forte 
d'affeâion  (juc  l'on  remarque  dans  quel- 
ques cfpèces  d'animaux  domeftiques ,  Se 
qui  étoit  trop  incompatible  avec  Ton 
erganiration  Se  Tes  mœurs  ,  mais  ii  y 
étoit  devenu  familier  -,  la  lutnière  des 
bougies  avoit  été  pendant  long  -  teins 
pour  lui  le  lignai  du  moment  où  il  alloit 
lecevoir  fa  nourriture-,  auffi,  non-feule- 
ment il  la  Yoyoit  fans  crainte,  mais  même 
il  la  recherchoit  :  H  était  déjà  trcs-cros 
ïorfqu'il  fiit  rcmarqHé  pour  la  première 
fois  i  il  habitoit  lous  un  efcaUet  qui 
étoit  devant  la  porte  de  la  mûfon-,  il 
paroillôtt  tous  les  fbirs  an  moment  oii 
il  appercevoifdc  la  lumière ,  Se  levoit 
les  yeux  comme  s'H  eût  attendu  qu'on  le 
prît ,  &  qu'on  le  portât  far-une  table ,  oii 
il  trouvoit  des  inleftcs,  des  cloportes.  Se 
fur-toHt  de  petits  vers  qu'il  préfcroitpeut- 
être  à  caufe  de  leur  agitation-continuelle  ç 
il  fixoit  fa  proie;  tout  d'un  coup  ri  lançoit 
ii.  Jangueavec  rapidité.  Se  les  inlcétcs  ou  les 
vers  Y  demeuroicnt  attachés ,  à  caufe  de 

Cf  }  Zvfihgit  AriioBmiftj  ii»i.  ^ 
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l'humeur  vifqueufe  dont  l'extrémiti 
de  cette  langue  ëtoit  enduite. 

Comme  on  ne  hù  avoit  jamais  fait  de 
mal,  il  ne  s'irritoit point  lorfqu'on  le  tou- 
choit  ;  il  devint  l'objet  d'une  curiofité 
générale ,  &  les  Dames  même  deman- 
dèrent à  voir  le  crapaud  familier. 

Il  véciif  ~plus  de  trente-lîx  ans  dans 
cette  efpèce  de  domcfticité  -,  &  il  auroit 
vécu  plus  de  lems  peut-être  fi  un  cor- 
beau apprivoifô  comme  lui  ne  l'eût  atta- 
qué à  l'entrée  de  fon  trou  ,  &  ne  iui  eût 
crevé  un  œil,  malgré  tous  les  efforts  qu'on 
fit  pour  le  fauver.  Il  ne  put  plus  attraper 
fa  proie  avec  la  même  facilité,  parce 
qu'il"  ne  pouvoit  juger  avec  la  même 
jufteffc  de  fa  véritable  place  ;  auflï  pé- 
rit-il  de  langueur  au  bout  d'un  an. 

Les  différents  faits  obfervés  relative^ 
ment  à  ce  crapaud ,  pendant  fa  domef- 
ticité  ,  prouvent  peut-être  qu'on  a  exa- 
géré la  forte  de  'raéch;inceté  &  les  goûts 
(aies  de  fon  elpèce.  On  pourroit  dire 
cependant  que  ce  crapaud  habitoit  l'An- 
gleterre, &  par  conféquent  à  luie  lati- 
tude allez  élevée  pour  que  toirtes  fes 
maoYaifes  habhudes  foileot  tempérée! 
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par  le  froid  :  d'ailleurs ,  trente-fix  ins 
de  domefticité  ,  de  rareté  &  d'abon- 
dance peuvent  bien  changer  les  incli- 
nations d'un  aninul  tel  que  ie  crapaad , 
le  naturel  des  Quadrupèdes  ovipares  pa- 
roiâànt,  pour  ainfi  dire,  plus  flexible 
que  celui  des  aninuux  mieux  organifés. 
Que  l'on  croie  tout  au  plus  y  qu'avec 
moins  de  dangers  à  courir ,  Se  une  nour- 
riture d'une  qualité  particulière,  l'elpèce 
du  crapaud  pourroit  être  perfeâionnëe 
comme  tant  d'Aitres  efpèces  -,  mais  ne 
faudra-t-il  pas  toujours  reconnaître  dans 
les  individus  dont  la  Nature  Ceale  aura 
pris  foin,  les  vices  de  conEanoatton  îk 
d'habitudes  qu'on  leur  a  attribués! 
.  Conun^  l'art  de  l'homme  peut  raidie 
prelque  tout  utile  ,  puifqu'il  change 
quelquefois  en  médicamens  falutaires  lés 
poifons  les  plus  fimeftes,'  on  s'eft  feivi 
'  des  crapantË  en  médecine  v  on  les  y  a 
enJpIo}rés  de  pluCeurs  manières  ( g) ,  & 
contre  plufieurs  maux. 


■•  &  du  i^le  avmepr  beaucoup  incommodé!  ^  i* 
M  ftonâreot  le  froM  avec  ctt  Cnpaudi  viw»t 


âts  Quadrupèdes avîpores.  fft 
On  trouve  ptufieurs  obfervations , 
«l'après  lerquelles  il  paroîtroit  au  pre- 
mier coup^'œil  qu'un  crapaud  a  pu  fe 
développer  &  vivre  pendant  un  nombre 
prodigieux  d'années  dans 'le  creux  d'un 
^rbre  ou  d'un  btoc  de  pierre ,  fans  au- 
cune communication  avec  l'air  extérieur: 
mais  on  ne  l'a  peafé  ainfî ,  que  parce 
qu'on  n'avoit  pas  bien  examiné  l'arbre 
ou  la  pierre ,  avant  de  trouver  le  crapaud 
dans  leurs  cavités  (r).  Cette  opinion  ne 
peut  pas  être  admife ,  mais  cependant  on 
doit  regarder  comme  trcs-fiîr  qu'un  cra- 
paud peut  vivre  très-long-temps ,  &  même 
jufquà  dix-huit  mois  fans  prendre  au- 
cune nourriture  ,  en  quelque  Ibrte  fans 
refpirer ,  &  toujours  renfermé  dans  des 
boites  fcellées  exactement.  Les  expé- 
riences de  M.  Hériflant  le  mettent  hors 


dont  ils  trouTêtent  encore  quelquet-uni  foui  m 
Im  brauffaillM  :  c'eft  afle»  leur  coulume  lorf-  « 
qu'il»  font  craTsillés  de  la  m^aiiw ,  &  il»  en  - 
furent  faulagéi.  ti  Hijhirt  matiirtUt  du  Sénigal,  pat 
^M-   JAûiiJin ,  fagt  163. 

(r)  EncychpiJie  méiioiijHt,  m.  ia  &ap*Kii , 
aer  M.  i'AuhtHton.  * 

À^ntc,  Pont,  J737,  in-H-''  fptS^t  &  fa» 
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de  doute  (j),  &  ceci  eft  une  nouvelîe 
■confirmatron  de  ce  que  nous  avons-  dit 
dans  notre  premier  difcours  touchant  la 
nature  des  Quadrupèdes  ovipares. 

Voyons  maintenant  les  cara<5tères  qui 
iJiftingucnt  les  crapauds  dîflérens  du  cra^ 
paud  commun ,  tant  en  Europe  que  dans 
les  pays  étrangers;  il  n'eft  prefqu'aucune 
latitude  oii  la  Nature  n'ait  prodigué  ces 
ctres  hideux  dont  il  femble  qu'elle  n*a 
diverfifié  les  efpèces  que  par  de  nott- 
velles  difFormités ,  comme  fi  elle  avoit 
voulu  qu'il  ne  manquât  aucun  trait  de 
laideur  i  ce  genre  difgracîé. 


(0  Elogiit   M.    Hiriffant,   Uifloin 
•démit  dti  Scieaen,  maie  1773* 
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LE    VERT    (^). 

On   TtLOVVE,  auprès  de  Vienne,  dans 

les  cavités  des  rochers  ou  dans  les  fentes 
obfcures  des  murailles ,  un  crapaud  d'un 
blanc  livide,  dont  le  defliis  du  corps 
eft  marqueté  de  taches  vertes  légèrement 
ponifhiées,  entourées  d'une  ligne  noire, 
&,  le  plus  fouvent,  réunies  pluficurs 
■  enfenible.  Tout  fon  corps  eft  parfemé  dç 
verrues,  excepté  le  devantde  la  gueule 
&  les  extrémités  despieds  ;cUesfontTivides 
fvir  le  ventre,  vertes  fur  lestaches  vertes, 
8ç  rouges  fur  les  intervalles  qui  féparent 
ces  taches. 

II  paroît  que  les  liqueurs  corrolives 
que  répand  ce  crapaud,  peuvent  être 
pins  niiifibles  que  celles  du  crapaud 
commun  :  fa  refpiration  eft  accompagnée 


(a)  Le  Vert-  M.  i'Juhtntau,  Encyclopidit  mi- 

Bufo  viridis,  8-  Laahnn  fpedmta  mJicam. 
Rana  âlibunda  ,  M.   PêUat,  Suppléent  i  fia 
Vnyp. 


354      Hï^oï«  Naturelle 

d'un  gonflement  de  Ii  gueule.  Dans  li 
colère,  fcs  yeux  itincellent;  &  fon  Coipî 
enduit  d'une  humeur  vîfqueufe,  répand 
une  odeur  fétide,  feinblable  à  celle  de 
la  raorelle  des  boutiques  { Solanum 
nigrum),  mais  beaucoup  plus  forte.  Il 
tourne  toujours  en  dedans  Tes  deux 
pieds  de  devant.  Conunc  il  habite  le 
même  pays  que  le  crapaud  commun, 
on  ne  peut  décider,  que  d'après  plulïeun 
obfervatîons ,  iî  les  différences  qu'il 
préfente,  quant  à  fes  couleurs,  à  li 
djrpoJîtion  de  fes  verrues,  &c.  doivent 
ébàlir,  entre  cet  animal  &  le  crapauJ 
commun ,  une  diverlïté  d'efpcce  ou  une 
Simple  variété  plus  ou  moins  conftante. 
Suivant  M.  Pallas,  le  crapaud  Vwt,  qu'il 
nomme  rana  Jînhunda ,  fe  trouve  en 
affcz  grand  nombre  aux  environs  de  li 
mer  Cafpienne(i). 

^     I  .     «M    -I.        Il— -^      I  — < 

(f  )  H.  PaStu,  i  feaitoit  déjà  cité. 
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LE  RAYON-VERT  (."), 


ton 


Nous  PLAÇOKS  i  U  fuite  du  vert,  ce 
crapaud  qui  pourroit  bien  n'en  être 
ju'une  van<^.  Il  ell  cooleor  de  chaire 
Ion  caradère  diftinâif  eft  de  préfenter 
des  lignes  vertes,  dirpofées  en  rajronsj  il 
t  été  trouvé  en  Saxe. 

Nous  invitons  ies  Naturalîftes ,  qiû 
habitent  l'Allemagne,,  à  rechercher  & 
l'on  ne  doit  pas  rapporter  au  Rayon- 
vert  ,  comme  une  variété-  plus  ou  moin» 
didînâe ,  le  crapaud  trouvé  en  Saxe , 
parmi  des  pierres,  par  M.  Schréber, 
Se  que  M.  Pallas  a  &ît  connohre  Tons  le 
nom  de  grenouille  changeante  (i)^ 

Ce  crapaud  eft  de  la  grandeur  de  U 
grenouille  commune  -,  fa  tête  eft  arrondie; 
la  bouche  fins  dents,  fa  langue  épaiiiè 


.    (d)  Le  Rajoi^Tcn.  M,  tjabiaun,  EKe.ycl»' 
fi£t  mélAftJifat' 

Bufo  Schrebiuial ,  7.  Latraiti  fpteimtn  meikaia, 
-    (i)    Spàkff*    {MÂjgiM ,   fafualm   fifàmu  y 
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&  chamoci  les  paupières  fupérieur« 
font  i  peine  (cnfïbles,  le  defliis  du  coqis 
eft  parfemé  de  verrues*  Les  pieds  de 
devantont  quatre  doigts;  ceux  3e  derrière 
en  ont  cinq  ,  réunis  par  une  membrane, 
M.  Edicr,  de  Lubcck,  a  découvert 
que  ce  crapaud  change  fouvent  de  cou- 
leur, aînlî  que  le  caméléon  &  quelques 
autres  lézards ,  ce  qui  établit  un  nouveau 
rapport  entre  les  divers  genres  des 
Quadrupèdes  ovipares.  Lorfque  ce  cra- 
paud eft  en  mouvement,  ù  couleur  elt 
blanche  parfetnée  de  taches  d'un  beau 
vert,  &  fes  verrues  paroiffent  jaunesi. 
liorfqu'il  eft  en  repos ,  la  couleur  verte 
des  taches  fe  change  en  un  cendré  plus 
ou  moins  foncé.  Le  fond  blanc  de  C^ 
couleur,  devient  auffi  cendré  lorfgu'on 
le  touche  &  qu'on  l'inquiète.  Si  on 
l'erpofe  aux  rayons  du  foleil  dont  U 
fuit  la  lumière,  U  beauté  de  Tes  couleurs 
dilparoît,  &  il  ne  préfente  plu(  qu'imc 
teinte  uniforme  &  cendrée.  Un  crapaud, 
de  la  même  e/pèce,  trouvé  engourdi 
par  M.  Schréber,  préfentoit ,  entre  les 
taches  vertes,  une  coulejir  de  chair  fem* 
blable  à  celle  du  Rayon-yert, 
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■LE    BRUN    (1). 

Ce    crapaud     a    I2    peau    liffc  » 
fans   aucune   verrae  ,   &  marquetée  de 

Êrandes  taches  bruncB  qui  Te  touchent. 
es  plus  larges  &  les  plus  foncées ,  fout 
fur  le  dos,  au  milieu  &  le  long  duqiiel 
s'étend  une  petite  bande  plus  claire.  Les 
yeux  fout  remarquables  en  ce  que  la  fente 
qiie  laifié  la  paupière  en  fe  contraâant , 
cft  fituée  verticalement  au  lieu  de  l'être 
tranfverfaicment.  Sous  U  plante  des  pieds 
de  derrière  qui  fout  palmés,  on  remarque 
un  faux  ongle  qui  a  la  dureté  de  la  corne. 
I^  femelle  eft  diftingnée  du  mâle  par 
les  taches  qu'elle  a  fous  le  ventre. 

Ce  crapaud  fe  trouve  plus  fréquem- 
ment dans  Jcs  marais  ,  qu'au  milieu  des 


(a)  Le  Brun.  M.  ^Aubtaton,  Encychpéée  mi- 

Bufo  fufcu!.  Laartnti  fpeùmtn  miiUam. 
■  Rxfd,  tah.  17  &  18. 

Rana   ridibunda  ,    Supplimeat    au     Vi^-ap   i* 
M.  PaUat. 
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teites.  Lorfqa'il  eft  en  colère  ,  il  exhale 
une  odeur  '  fétide  fembUble  ^  celle  de 
l'ail,  ou  de  U  poudre  à  canon  qui  bràiei 
&  cette  odeur  eft  aiTez  forte  pour  faire 
pleurer. 

Dans  l'accouplement,  le  mSie  paroit 

Etendre  des  foins  particuliers  pour  facr- 
ter  la  ponte  -des  œu6  de  k  femelle. 
Rœfel  foupçonae  qu'il  eft  venimeux  ; 
&  Aâius  Se  Gefner  aâiircnt  même  qu'il 
peut  donner  U  mort,  Ibit'par  fon  /ouf. 
fle  empoi/bnné  lorfqu'on  l'approche  de 
trop  près ,  foit  iorlqu'oo  mai^  des  herbes 
impr^niées  de  Ton  venin.  Sans  doute 
l'aUertion  de  Gefner  &  d'Aâius  peut 
être  exagérée  i  mais  il  reliera  toujours 
aux  crapautfc,  &  fur-tout  au  crapaud 
Brun,  auez  de  qualités  mal&îfantes,  pour 
jufiiiîer  l'averlion  qu'ils  infpirent. 

Il  paroît  que  c'elt  le  crapaud  Brun  que 
M>  Pallas  a  nommé  rana  ridihunda  (gre- 
nouille rieufe  ) ,  qui  fc  trouve  en  grasd 
nombre  aux  environs  delà  merCaipienne, 
&  dont  le  coaHement ,  entendu  de  loin, 
imite  un  peu  le  hpûi  que  l'on  fût  en 
liant 
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^      LE  CALAMITE  («). 

C'est  eacore  un  crapaud  d'Europe  que 
a,  beaucoup  de  refTen^Iance  avec  le  cra- 
paud  brun ,  mais  qui  en  diâère  cependant 
alTezpourconflîtuer  unecfpèce  diftinâe. 
II  A  le  corps  un  peu  étroit  :  Ces  couleurs 
font  très  -  diveriifiées  i  fon  dos,  qui  eft 
olîvStre  ,  préfente  trois  raies  longitudi- 
nales ,  dont  celle  du  milieu  eft  couleur 
de  foufre  v  &  les  deux  des  côtés  ondu- 
lées &  dentelées  ,  font  d'un  rouge  claie 
raèlé    d'un    jaune   plus    foncé  vers   les 

Î>arties  inférieures.  Les  côtés  du  ventre, 
es  quatre  pattes  ic  le  tour  de  la  gueule, 
font  marquetés  de  plufîcurs  taches  iné- 
gales 8c  olivâtres. 

VoiU  la  difpofîtion  générale  des  cou- 
leurs de  ïa  peau  tar  laquelle  s'élèvent 
des  puftules  brunes  fur  le  dos  ,  rouges 

(a)  Le  Calamité.  M.  d'Âtthtnton  ,  Rav^zlopidn 

Bufo  calami»,  9,  LttMnntiJftcimai  mtiiam, 
JUfil,  toi.  Bf. 


)$o      Hijîoire  Naturelle 
vers  les  côtés,  d'un  rouge  pâle  près  des 
oreilles ,    &    d'une    couleur    de    chair 
éclatante  vers  les  angles  de  U  bouche  où 
cUes  font  grouppécs. 

L'extrémité  des  doigts  eft  noirâtre,  & 
garnie  d'une  peau  oure  comme  de  la 
tome  ,  qui  tient  lieu  d'ongle  à  l'animaf. 
Au-deffous  de  la  plante  des  pieds  de 
devant,  fe  trouvent  deux  efpèçes  d'os 
bu  de  faUx  ongles  dont  le  Calamité  peut 
fé  fervir  pour'  s'accrocher  :  les  doigts 
des  pieds  de  derrière  font  fcpsrrfs. 

Le  Calamité  fe  tient ,  pendant  le  jour, 
dans  les  fentes  de  la  terre  &  dans  les 
cavités  des  muraïllfs.  Au  lieu  d'être 
réduit  à  ne  fe  nionvoîr  que  par  fauts, 
comme  les  autres  Quadrupèdes  ovipares 
.  fans  queue,  il  grimpe ,  quoiqu'avcc  peine, 
&  en  s'arrêtaiit  fouvent  ;  à  l'aide  de  fes 
faux  ongles,  &  de  fes  doigts  féparés , 
il  monte  quelquefois  le  long  des  nxms 
Jufqu'à  la  hauteur  dé  quelques  pîeds 
pour  gagner  fa  retraite- 
On  ne  trouve  pas  ordinairement  les 
Calamités  feuls  dans  leurs  trous.  Ils  y 
font  raflemblés  &:  ramaflës  au  nombre  de 
dix- ou  douze.  C'eft  tanuit  qu'ils  fortent 
de 


des  Quadrupèdes  ovipares.  3  Si 
de  leur  afile ,  &  qu'ils  vont  chercher 
leur  nourriture.  Pour  éloigner  leius  en-- 
iiemis,  ils  font  fuinter,  au  travers  de 
leur  peau,  une  liqueur  dont  l'odeur  fem- 
blabie  à  celle  de  la  poudre  enflammée, 
eft  encore  plus  forte. 

Au  mois  de  Juin ,  ceux  qui  ont  atteint 
l'âge  de  trois  ans  &  î-peu-près  leur  entier 
accroiffemcnt ,  (c  raflembient  pour  s'ac- 
coupler Tur  le  bord  des  niarais  remplit 
de  joncs  oii  ils  font  entendre  un  coaflë- 
mentretentiflant&  finguHer. On pourroit 
penfer  que  les  habitudes  particulières  de 
CCS  crapauds  ,  influent  fur  la  nature  de 
leurs  humeurs&empêchcntmi'ilsnefoîent 
venimeux  ;  cependant  Roelcl  a  prciumé 
le  contraire,  parce  que,  fuivant  lui, 
les  cigognes  qui  font  fort  avides  de  gre- 
nouilles ,  n'attaquent  poipt  les  Cala« 
mites. 


Oyiparet.  Tome  IL 
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LE  COULEUR  DE  FEU  ("h 

M.  Laurent!  a  dicouvert  ce  crapaud 
flir  les  bords  du  Danube.  C'eft  un  des  plus 
petits.  Sondosd'unecouleur  oiîv3tre  trcs- 
foncée  eft  tacheté  d'un  noir  falç:  ipais 
ie  ventre,  U  gueule,  les  pattes  &  U 
plante  des  pieds ,  iont  d'un  blanc  bleuâtre 
tacheté  d'un  beau  vennillon,  &  c'eft  (fcr 
là  que  lui  vient  fon  nom.  Toijtc  U  /arfiee 
de  Ton  corps  eft  parfeipifc  de  petites 
verrues.  Quand  il  eft  expoft  «i  folcif, 
ta  prunelle  prend  unefigure  parfaitement 
triangulaire  dont  le  contour  eft  doré. 
Cette  efpèce  eft  très-nombreufe  dans  les 
marais  du  Danube  ;  une  variété  de  ce 
trapaud  a  le  ventre  noir  tacheté  «S: 
pondue  de  blanc. 

Ontrouve  le  coplesr  deFeti  k  terre, 
pendant  l'autonjuc:  iQrftju'on  l'approche 

(a")  FtMT  KnU,  tu  jUltmanJ. 
Le  c'julnu  de  feu.  M.  J'Juieptoa  j  Paçyetofiik 
piiiAoJlqatr 

Bufo  igneui,  13.  Laanatifiumu  auJinm, 
fi^fil^tat.  as  &  13. 


des  Q  uaSrupèdeS  'ôvlpates.  3^3 
&<jii'il  eft  près  de  l'eau ,  il  s'y  élance  avec 
légèreté,  ainfl  qiie  les  grenouilles:  mais 
s'il  ne  voit»  auaiti  moyen  d'éch^per , 
il  s'aflailTc  contre  terre  comme  pour  Te 
cacher^  dès  qu'on  le  touche,  fa  tête  fe 
contraâe  &  le  jette  en  arrière-,  fi  on  lé 
tourmente;^  il  eihale  unfc  odeur  fétide , 
&  répand  par  l'anus  une  forte  d'écume. 
Son  coaiïement  qu'il  fait  entendre  fan» 
■enfler  fa  gorge,  eft  une  forte  de  grc- 
gnemcnt  iourd  &  entrecoupé ,  qui ,  quel- 
quefois fc  prolonge  &  reflemble  un  peu, 
uirva,ot  M.  Linrentr,  à  la  voix  d'mie  per- 
ïbnne  qui  rit, 

.  Les  ceùfs  hors  du  corps  de  la  femelle  , 
font  difpofcs  par  pel6tons,  ainlî  que 
ceux  des  grenouilles,  au  lieu  d'être 
rangés  par  aies,  conuae  tes  ccufs  du 
crapaud  commun-  Et  ce  qu'il  y  a  de 
ramarquabfe  dans  Ici  habitudes  de  ce 
petit  animal  qui  ferable  faire,  à  cer- 
tains égards  ,lâ  ntianoe  entre  les  crapauds 
Ce  les  grffliou'riles ,  c'cft  qu'au  lieu  de 
cfiindre  la  lomièie,  il  (e  plaît  fur  le 
tord  de  l'eau ,  à  s'imbiber  des  rayons 
du  fbleil.  II  ne  paroît  pas,  d'après  les 
cxpérieoce*   de    M.  Laureiiti,  que  les 
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hunwurs  du  couleur  de  Feu  aient  d'autre 
propriété  nutûble  que  œllp  d'a^oupir 
Certains  petits  animaux,  1;^  que  les 
I^zarcis  gris  qui  font  très-(enubles  Jt 
toute  forte  de  renia,  awH  tfte  roui 
l'aroai  d^à  dit.  .',    .■ 


tB 


LE  PUSTULEUX  ("J. 

Os  TS.otJVB ,  dans  ïes  Indes ,  ce  crapaoJ 
remafrquabU  par  Tes  doigts  garnis  de 
tubercules  fembkblei  k  des  ^tnes,  8t 
par  les  vifîculcs  ou  puftules  qui  le  C9U* 
yrent.  Sa  couleur  eft  d'un  roux  ccndr£  î 
elle  eft  plus  claire  fur  les  côtés  &  fur 
îe  ventre  od  die  eft  tachetée  de  roor, 
fl  a  quatre  doigts  fôparés  aux  pieds  de 
devant  &  cinq  dsigtt  palm^  aux  ptedi 
de  derrière. 


(  a)  Le  PuPaUiiM.  M.  4'Juttatai .  Encffkpiiit 
fpithti'qiK,  _  • 

Bufo  puftuIoCus,  4-  toMnad  ffiçmeit  Ktiicim, 


ées  Quadrupèdes  ovipares.  56^ 
LE  GoîtREÛX  (û). 

Sun  corps  arrondi  eft  d'une  couleur 
fouffe.  Son  dos  eft  fiHoné  par  trois  rides 
longitudinales.  Son  bas-ventre  paraît 
cn^  ;  &  cet  animal  eft  for-tont  diftinguè 

Eiron  gonflement  oonfidérableila  gorge, 
es  deux  doigts  extérieurs  de  fes  pieds 
de  àcvant  fontréuoKitl  habite  dans  le» 
ïndës. 

(a)  Le  Gotireus-  M,  i'Aahtnun ,  Em^ilogUU 

Rana  ventricofa  ,   7-  Liim.  aiapU».  npt, 
'  Mat.  AiBtfh.  Ftti.  i ,  p'g^  <8. 
aufo  veûtricof«,  5.  huinaû  J^imm  midiam- 


Q  "i 


)éi     mjloiré  ' Natùrelli' 


tE    B  OS  SU    ("L  .. 

XiA  TÊTE  de.£e  frapaûd  eft  trH-petitev 
oKtufe  &  enfoncée  pans  la  poiûîne.  Son 
icorps  ridé,  mais. fans  yemiès  ,:eft.trcsT. 
tonvexc.  Sa  couleur  eft  nébuienfe  :  (cm 
doi  préfente  nne  bande  JonginitHnaiei, 
ton  peu  pâle  &  dentciéè  -,  tous  Tes  (îoigtj 
font  féparés  les  uns  des  autres.  Il  en  i 
quatre  aux  pieds  dt  devant  &:  (ÎT-aui 

f)îeds  de  derrière.  On  le  trouve-  dans 
es  Indes  orientaïes,  ain^qu'en  Àftiqu*^ 
L'individu  oué  hôus  avons  âkiit  %  kxk 
ipporté  du  Sénégal  .au  Cabinet  du  Roi.- 


l 


thoiiiiat. 

Rana  ftibbofi,  ,1;,  Ijm.  ampMi.  npt. 

)liifu  gibbolt»,  6»  liaii'ipti  ffccmea  tneitcmm» 


-C;°nSl= 


iF,    BOSSU,  j.  LE    CANNELÉ  . /-^^.-îaf^. 


àes  Quadrupèdes  ovipares.   3  S7 


LE    PIPA     (û). 

De  tous  les  crapauds  de  l'Amérique 
méridionale,  l'un  des  plus  remarquables 
eft  le  Pipa.  Le  niàle  &  la  femclie  font 
ailez  diftércns  l'un  de  l'autre  »  tant  pac 
la  grandeur  que  par  la  confortnation  , 
poiu  qu'on  les  reg.irde,  au  premier  Coup- 
d'œil,  comme  deux  cfpècestrès-diftiiiâcs. 
AuHî ,  au  lieu  de  décrire  l'efpèce  en  gé- 
néral, croyons-nous  devoir  parler  fépa- 
rénicnt  du  niâlc  &  de  la  femelle. 

Le  mâle  a  quatre  doigts  Tcparés  aax 
pieds  de  devant  Se  cinq  doigts  paliiiés 


(tf  J  Cururu,  inni  l'Jminqne  miiidkna't. 

Le   Pipa»    Ml  d'Àubinna ,   ËEcycl-ipéJU    miti*' 

Rana  pipa*  ii  I^nn.  ampMi.  repf' 
,   CttMOv,,  ««•  l.pagi  84, N.*  64- 

Siba  ,  BUS,  I .  toi.  77  I  ^.  1 1  4-  Bufo,  feu  pipa 
MiericaDS- 

Bradl,  aat.,  t.  33  ,  /•  I    R«na  Suilnamcnfi^ 

ytlifi.nar..  t,t.  41.jig.S. 

Fkaeàes  ailumjaiii,  N-"  3I> 

Qiv 


5^8  H^oire  NatunlU 
aux  pieds  de  derricre.  Cluque  doigt  des 
pietB  de  devant  eft  fendu  à  l'extrémîté 
en  quatre  petites  parties.  On  a  peine  à 
ififtîngaer  te  corps  d'arec  la  tête.  L'ou- 
verture de  la  gueule  cft  très-^-ande  : 
les  yeux  placés  au-dcffus  de  la  tête  font 
très-[>etits  &  alTez  dîftans  l'un  de  l'aatrr. 
La  t£te  &  le  corps  font  très-aplatis.  L« 
couleur  générale  en  eft  olivâtre  plus  ou 
moins  clatre  &  femée  de  trés^^etftes  Ucbcs 
rouâêsott  rougeâtres. 

La  fem^le  diffère  du  mâle  en  ce  qa'cUe 
eft  beaucoup  plus  grande.  Elle  a  éga- 
lenent  la  tcte  &  le  corps  aplatis.  Mais  la 
t£te  eft  triangulaire  &  plus  large  à  la  ba^ 
que  la  partie  antérieure  du  corps.  Les 
yeux  font  très-petits  &  très-diftâns  l'un 
de  l'autre  ,  ainfi  que  dans  le  mâle.  Elle  a 
de  même  cinq  doigts  palmés  aux  pietb 
de  derricre  Se  quatre  doigts  divifés  aux 
pieds  de  dorant,  mais  chacun  de  cet 
quatre  doigts  eft  fendu  à  l'extrémité  en 
quatre  petites  parties  plus  fentibles  que 
dans  le  mâle.  Son  corps  eft  commune- 
jment  hérifîé  par-tout  de  très.-petites  ver- 
rues. L'individu  femelle ,  qiù  eft  con- 
ferré  au  Cabinet  àa  Roi,  a  cinq  pouces 


êes  (Quadrupèdes  ovipares.  3  £$ 
ôoitrê  lignes  de  iorrgueur  depuis  le  boat 
du  qiufeaii  jufqu'à  l'anus. 
-  ■  Ce  qui  rend  fur-tont  remarquable  ce 
grand  crapaud  de  Surinam  ,  c'eft  la  mu- 
mère  dont  les  fœtus  de  cet  animal  ctoiC- 
Cent,  fe  développent  &  iclofent  (J). 
Les  petits-du  Pipa  ne  font  point  conçus 
'fous  la  peau  da  dos  de  leur  mère ,  ainlî 
^e  l'a  penft  MadcmoifeUe  de  M^rran, 
è  qui  nous  devons  Jes  pïemièrcS  obfer*- 
vations  furcetaninial  (c)  :■  maisjlbrfqiie 
ies  œufii  ont  été  pondus  par  la  femelle 
&  fécondés  pBF  le  aËle  de  h  même  ma- 
nière (|u'd  dan»  toûi  les  crapauds ,  le  mâle 
dit  lieu  de'fcs  dirperter ,  les  ramage  avec 
les  pattes  ,  les  poafle  (bus  fon  ventre,' 
&  les  étend  far  le  dos  de  kfemelie  od. 
ih  le  colent.  La  liqueur  fécondante  du 
Aiâle ,  fait  enfler  la  peau  &  tous  les  tégU' 
mens  -du  dos  de  la  femelle  qui  forment 
tlors   autour  des' txafs ,  des  fortes  de 


Ujoawd  it  P/yJîqat  it  1779,  vti.  a  ,  page 
'  (c 5  Méfia»,  dijjtrmii»  4t  gintrali^t  If 
yiafiiia    inJi^Tum.  Ssruiamtafiuia  ,    &c.  Jmfiii^.  ^ 
171s. 
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Les  au&  cependant  grotnflènt,&ilc»^ 

vent  éprouver  par  U  chuetir  du  corpa  do 
U  mère,  un  dcytI^>pemeHt  plus  rapide 
ro  pcopo^oit  que  dsBs  les  autres  cG- 
pèces  de  cnpmds.  I.cs.petîts  éclofent ,  Sa 
lôrtent  enfuite  de-  leui?  ceUuIeS:,  après. 
avoir pafli,  enrqeeltfue  forte,  par  Vitzt 
de  têtard ,  car  ïk  ont ,  dans  les  premiers 
tenu  de  leur  développement ,  une  queue 
Gpi'iis  n'ont  plus  quand  3s.  (oot  peêts  k 
quitter  IcuriccIlHics  (  tf  ). 

lAarfqu'ils  ontabandonoé  le  dos  de  inir 
mère  j  celle-ei  en  fe  frottant  qwitrc  des 
pierres  on.  des  r^e^tAuc,  Te  d^uîILe 
des  pertion»de  edliâes  qai  reftent  encoce^ 
&  cie  {à  prora:e  peau  qui  totnlie  aiois  ut' 
partie  pour  K  renouvdler,. 

Mais  la  Nature  n,'a  j^imaia  préfenté  de 
phénomènes  ilôlés  ;  l'expreiSoii  d'eiaraoi^- 
dinûinovtde^gulùrDieSt.poua  abiolue.». 
oiaîs  feulement  relative  à  nos.  con~ 
Boifiânces',  &:  ^e  ne  défîgne  en .  géqjlsil 
qu,'un<  degré  jAue  oa  moint  ^nd  daa& 
ime   piopriété  déjà   cxiftante  ailleurs  :: 


C^)  Œaiira  it.  HUrdiM  S^atkai^lt  mL  ^ 


des  Quadrupèdes  ovipares,  j  7  | 
auffi  la  manière  dont  les  petits  du  Pipi 
fe  développent ,  n'eft  point  à  la  rigiicuf 
partipuIicreàccttcefpèce.On  en  remarque 
une  affcz  femblablc ,  mcnie  parmi  les 
Quadrupèdes  vivipares,  puïfque  les  petits 
du  fariguc  ou  opoffum,  ne  prennent, 
pendant  quelcjue  tems ,  leuraccioilTemen* 

S[ue  dans  une  efpcce  de  poche  que  U 
emelle  a  fous  le  ventre  (e). 
Au  refte,  il  pâroît  que  la  chair  de  ce 
crapaud  n'sft  pas  malfàifant?  j  &  fnivant 
le  rapport  de  Mademoilelle  de  Mérian  , 
les  Nègres  en  mangent  avec  plaiiîr^ 


(e)  y^"^  •  ^^'  l'SiJhin  Bât.  in  Qundsaf, , 
CtttiiU  i*  l'QpoJnm. 


Qyj 


,Go(^[c 
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LE    CORNU    (û). 

C^E  CRAPAUD  qne  l'on  tronwe  en  Amé- 
rique, eft  l'un  des  plus  hideux^  /à  tête 
■eft  prefqu'aoflï  grande  que  la  mohti  de 
fon  corps-,  l'ouverture  de  fa  gueule  eft 
énorme,  fa  langue  épaiâe  &  large  j  fes 
paupières  ont  la  forme  d'un  cône  aigu, 
ce  qui'  le  tait  paroître  armé  de  cornes 
duis  lerquelies  fes  yeux  feroicnt  pkc^. 
Lorfqu'il  eft  adulte  ,  Ton  a/peâ  cû 
afFreuX)  il  a  le  dos  &  les  cuiffes  hcrfiîes 
d'épines.  Le  fond  de  fa  coulent  eft 
jaunâtre  -,  des  raies  bnmes  font  placées 
en  long  fur  le  dos ,  & .  en  travers  fur 
les  pattes  &  fur  les  doigts.  Une  large 
bande  blanchâtre  s'étend  depuis  la  tête 
jufqu'àI'ànus.A  l'origine  de  cette  bande,  ■ 
on  voit  de, chaque  coté  une  petite  tache 
londe  &  noire.  Ce  vilain  animal  a  quatre 


(a)   Le   Cornu.   M.    d' Juitnlea ,    EmythfiJiK 

tmiihoiiqap.  ': 

K3na'  jJBrn'uia,  1 1-  Linu,  auiphib-  rept, 
Bufo  ccijViutii],  Laanori  fjxcimcM  latdieiim' 
Séhf  i  «  (■  7a,  ^.  1  &  a. 


âts  (^aârupè^es  ovipares,  3^5 

dcHgts  fëparés  aux  pieds -^  devant  8c 
cinq  doigts  réunis  par  ane  membrane 
aux  pieds  de  derrière.  Suivant  Séba ,  la 
femelle  diffère  du  mâle ,  en  ce  que  fcs 
doigts  font  tous  fi^parés  les  uns  des  autres. 
Le  premier  doigt  deu  quatre  pieds  étant 
d'ailleurs  écarté  des  autres  dans  la  femelle, 
donne  à  c«s  pieds  une  relTemblance 
inparfaite ,  avec  une  véritable  nuin , 
réveilleuneidéedemonftruoiité&  ajoute 
■à  l'horreur  avec  laquelle  on  doit  voir 
«ette  hideufe  femelle.  Rien  en  effctne 
révolte  plus  que  de  rencontrerau  milieu 
de  la  difformité  quelque  trait  des  objctf 
que  l'on  regarde  comme  les  plus   pair 
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L'AGUA     («). 

Ce  grand  XB.APAUD  que  l'on  appelfo 
au  Briiîi  Agaaquequant  Se  dont  le  dcUut 
du  eorps  eft  couvert  de  petites  émîneiices  , 
eft  d'un  gris  cendré  femc  de  taches 
rouffîtres,  prefque  couleur  de  feu.  II  » 
quatre  doigts  fi^rés  aux  pieds  devant, 
K  cinq  doigts  palmés  aux  pieds  de  dei- 
rière.  L'on  coruervc,  au  Cabinet  du  Roi, 
nn  individu  de  cette  crpèci?>  qui  a  fept 

Eouces quatre trgues  de  longueur,  depuis 
:  bovt  du  inujWu  jurqu'à  l'anus. 


(a)  L'Agua.  Af.  fAuitaun  ,  E^yiAfiiit  'nt- 

Bufo  BnfilieDfi*,  Lturtnii  fpiàneo  mtOcam. 
Buia  BiaËlieii£( j SU» »  1.  tai.  Ji,  fg- 1  (f  % 


«f^ 


des  Quadrupèdes  ovipares,  jyj 


LE    MARBRÉ    <«)• 

Cet  amimjLl  reâèmMe  oopett^I'agiiK: 
Il  2,  comme  ce  dernier,  quatre  doigte, 
divif^  aux  pieds  de  devant,  &  cinq 
doigts  palniés  aux  pieds  de  derrièrev  mais 
il  paroît  êtrecommonément  beaucoup  pUis 
petit.  D'ailleurs  ïe  deffus  du  corps  cft 
marbre,  dévouée  &  d'un  jaune  cendfi-, 
&  le  ventre  eft  jaune,  moudieté  de  noir. 


mithoiiifia, 
Bufo  nnnnoratus .  E^unuii Jftùatt»  meiicim. 
£ita^  1,  cgi.  j,  fy.  ^  if  S- 


\^ 
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LE    CRIARD    {^y. 

Li  CwAitii  cnifcï'ôn  trouve  à  Sarinami 
*ft  un  des  p\m'  "gros  CTapauds.  Sa  peau 
eft  mouchetée  dt  Uvide  &  de  bran,  & 
pttfeméc  de  verrues.  Lés  gaules  couvertes 
de  pbhits  iâillans ,  de  même  que  le 
ventre ,  font  relevées  en  boffe ,  &  percées 
d'une  multitude  de  petits  trous.  Jl  eA 
lifé  de  le  diflïngaer  dû  marbré  &  du 
pipi  que.i!on.tt!3aYP,,?affi  i.Smin^m^ 

Îiarcc  qu'il  a  cinq  doigts  à  chaque  pied  i 
es  doigts'  des'  pfeds  de  devatft' fônt 
féparés,  âcceiix  da  pieds  de. derrière  à 
dtmi-palniés.  Il  habite  iep  eaux  douces 
où  il  ne  cefle  de  faire  entendre  Ton 
coaflemenf  défagréable.  C'eft  ce  qui 
l'a  foit  appeller  lejnuficieii ,  par  M.  Linné  i 
mais  ic  nom  de  crwnf'quehii  a  donné 
M.  d*Aubenton  ,  "  cOhvicnt  bien  mieux 
à  ua    animal   dont  la  voix    rauque  & 


f»)  Le  Criud-  M.  fJuituMi ,  EiKyttop^e  i^ 
mithoiiqat. 

Rua  inu£ca  ,  »•  Liât-  aa^/ûl'  rc/ôU 
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âifcordante  ne  peut  que  troubler  les 
concerts  harmonieux  OH  le  (îlence  pailîblé 
de  la  Natare,  &  qui  ne  peut  faire 
entendre  qu'an  coauement  auflî  défa- 
griablepour  l'oreille,  que  fon  afpeiHcû 
pour  les  jreux. 


57S      miotre  NaturtlU 


REPTILES  BIPÈDES, 

Nows  AvoMS  VU  le  feps&  I«  chaf- 
cide  fe  rapprocher  de  i'ordre  des  Icr- 
peos  par  l'aiongement  de  ienr  corps, 
&  la  brièveté  de  leurs  pattci.  Noos  allons 
msintenant  jeter  les  yeux  f*r  un  genre 
de  reptiles ,  qui  réunit  encore  de  p/ns 
près  les  ferpcns  &  les  lézards.  Nous  ne  le 
comprenons  pas  pàrAii  les  Quadrupèdes 
ovipares ,  puifque  le  caraâcie  diftmâif 
de  ce  genre  eft  de  n'avoir  que  deux 
pieds  >  mais  nous  le  plaçons  entre  ces 
Quadrupèdes  Se  les  ferpens.  Les  reptiles 
qui  !c  compoTent  diffèrent  des  premiers, 
en  ce  qu'ils  n'ont  que  deux  pattes  au 
lieu  d'en  avoir  quitte ,  &  ils  font 
diftingués   des  féconds   par   ces    deux 

fieds  qui  manquent  à  tous  les  ferpcos. 
I  feroit  d'ailleurs  fort  aift  de  les  coD- 
fondre  avec  ces  derniers  ,  auxquels  ils 
reffemfalent  par  l'aiongement  du  corps , 
les  proportions  de  la  tcte  &  ia  forme 
des  ^cadles. 
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L'on  a  douté  ,  pendant  long-tcms  , 

e  l'exiftence  de   ces  animaux  j  &  en 

ffet  tous  ceux  que  l'on  a  vouhi  jaJqil'à 

réfent    regarder    comme   des    reptiles 

rpèdcs  ,  étoient  des  feps  ou  des  chal- 

des  qui  avOTcnt  perdu ,  pat  quelque 

cident,  leurs  pattes  de  devant  on  celles 

;  derrière  i  la  cicatrice  étoit  fenlîble, 

ils    préfentoient    d'ailleurs  tous    Ici 

raftères  des  Teps  ou  des  chalcides  :  ou 

en   c'étoieut   des    ferpens   mâles    que 

>n  avoit  tués  dans  k  faifon  de  leurs 

loors ,  lorfqu'au  moment  d'aller  s'unir 

leurs  femelles ,  ils  font  fortir  par  leur 

us  leur  double  partie  fexueUe  ,  dont 

,  deux   portions    s'écartent    l'une   de 

utre ,  & ,  étant  garnies  d'alpérités  affez 

nblailes  à  des  écailles ,  peuvent  être 

Ses ,  ait  premier  coup  -  d'œil  ,  pour 

î  pattes  imparfaites.   On  nous  a  fou- 

nt  envoyé  de  ces  ferpens  tués  peu  de 

ns  avant  leur  accouplement,  &  qu'on 

jardoit  comme   des    ferpens   i    de\nc 

;ds ,  tandis   qu'ils  ne   différaient    des 

Tes  qu'en  ce  que  leurs  parties  fexuelles 

iient  gonflées  &  i    découvert.    C'eil 

mi  ces  ferpens ,  furprts  danî  leurs 
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■moon ,  que  nom  croyons  devoir  co» 
prendre  £elnt  que  M.  Linné  a  -plia 
dans  ïe  genre  oes  afiguis  ,  &  qu'îl  ■ 
nommé  anguis  bipède  (  a  ]. 

On  doit  encore  rapportericsprétentb 
Kptiles  bipèdes ,  dont  on  a  fait  men- 
tion jurqu'à  préfent ,  i  des  larves  plro 
oU  moins  développées  de  grenourlies, 
de  raines ,  de  crapauds  A:  même  de  fdt- 
mandres  ,  tous  ces  Quadrupèdes  ori' 
bares  ne  préfentant  louvent  qac  deux 
pattes  dans  les  premien  tems  de  lem 
accroiflcmcnt  Tel  eft,  par  exemple, 
l'animid  que  M.  Linné  a  cru  devoir 
placer  non-feulemetU  dans  un  genre , 
mais  mâme  dans  un  ordre'particuiier, 
&  qu'il  a  appelle  _^'rcne  lacertine  (il. 
Il  avoit  été  envoyé  de  Charles-Town , 

Fr  M.  le  Doâeur  Garden ,  à  M.  Ellii; 
avoit  été  pris  à  la  Caroline  ,  oïl  on 
doit  le    trouver    afiêz    fréquemment, 


fa)  linn,,  fyfiaia  naane,  Min.    l.fd.   19a, 

(tj  Voycs  l'addiùon  qui  eA  k  la  fin  du  ptt- 
inier  Tulume  du  fyitdott  de  U  nature  par  M-  iSsak, 
irebijme  éditiwt-   - 
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vpuifque  les  habîtans  dij  pays  lui  ont 
,ioai\é  un  nom  ;  ils  l'appellent  mai 
\inguantt.  On  le  trouve  communément 
fur  ie  bord  des  étangs  ,  ic  dans  des 
.endroits  marécageux  ,  parmi  -les  arbres 
jtombés  de  vétufte ,  &c.  Nous  ayons  exa* 
.miné  avec  foitl  la  figure  Se  la  defcription 
,que  AI.  Ellis  en  a  donnée^  daas  lef 
tranJââioiis  philosophiques  (<r)  >  &  nouï 
n'avons  pas  doiité  ùa  feul  moment  t^e 
cet  aaimd ,  bien  loin  de  conftit^ier  uii 
ordre  nouveau  ^  ne  fût  une  larve  \  i| 
a  les  caraâères  généraux  d'un  animal 
imparfait,  &  d'ailleurs  il  a  les  carac^ 
tères  particuliers  que  nous,  avons  troui 
vcs  dans  les  falamandres  à  (jueue-plate, 
jA.  la  vérité,,  cette  larye  avolt  trente-un 
pouces  de  iotigueurj  elle  étoît  par  coij. 
féquent  beaucoup  plus  grandç  qu'aucune 
larve,  cqnïiueî  &'c'eft  ce  yqui  a  empôr 
ehé  ,M,  Linné  de  la  regarder  comme  uii 
animal  non  encore  développé  i  mais  ne 
doit-or»  pas  préfumer  que  nous  ne  conr 
HoUjTons  pas  tous  les  Quadrupèdes  ovi»  " 

:   (c)  Ltmt  d*^J*ati  BlStf  TrmJàaUntfiiltflpiiféttf 
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par«  de  l'Amérique  feptentrionaïe  ,  8 
qu'on  n'a  pas  encore  découvert  l'efph 
h  laquelle  appartient  cette  grande  iarvfi 
Peut-être  l'animal  dans  lequel  elle  â 
métamorphofe,  vit-il  dans  l'eau  de  nu- 
nicre  à  n'être  appcrçu  que  très-difficile- 
ment. Cette  larve,  envoyée  Sk  M.  EUis, 
manqooit  de  pieds  de  derrière  -,  ceui  de 
devant  n'avoient  que  quatre  doigts, 
ainli  que  dans  nos  falamand-es  aqua- 
tiques-, les  on^es  itotent  très -petits; 
Jes  os  des  mSchoires  créneiés  &  /àiu 
dents  -,  il  y  avoit  des  efpèccs  de  faindw 
lu-delTus  &  aurdeâbus  de  U  ^oeue  ,  & 
de  chaque  côté  du  cou  étoient  trois 
protub^ances  frangées,  iffex  fcmblables 
à  celles  qui  partent  également  des  dem 
côtés  du  cou  ,  dans  les  falamandrcs  I 
queue-pUte. 

■  Mais  iî  juAju'à  préfent  leseKvers  ani- 
maux que  l'on  a  conltdérés  c<Mnme  de 
Vrais  re^^îles  bipèdes ,  doivcïit  être  rip 
portés  4  des  cîpèces  de  Quadrapèds 
ovipares  ,  ou  de  fêrpens  ,  nous  alloitt 
Je»n«-»  dans  J'acticlê-iûtvant,  la  def- 
(ripticni  d'un  saiin^L  qui  n'v-,  que  déui 
pieds  ^  que  l'on  doit  ««gardez  <cpee> 


.,„Gooslc 
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dant  comme  entièrement  développé ,  & 
qu'il  ne  faut  compter,  par  confcqucnt, 
ni  parmi  les  ferpcns ,  ni  parmi  les  Qu:.- 
dnipèdes  ovipares.  Nous  traiterons  _  er.- 
£uite  d'un  autre  bipède  qui  doit  être 
compris  dans  le  même  genre,  &  que 
M>  PaUa$  4  fait  çooaoïtjç. 


)S4      Hi/bin  Naltircile 
PREMIÈRE    DIVISION. 

BIPÈDES 

Qw   manquent   de  pattes 
de  derrière. 

L  E   C  A  N  N  E  L  É. 

Nous  NOMMONS  «nfi  uti  Bipède  qui  n'« 
encore  été  décrit  par  aucun  Naturaliftcw 
&  dont  aucun  Voyageur  n'a  fait  men- 
tion. II  a  été  trouvé  au  Mexique  par 
M.  Vélafquès ,  favant  E/pagnoJ  ,  qui 
l'a  remis  ,  pour  bous  l'envoyer  ,  k 
■  M.  Polony ,  hdtiile  Médecin  de  Saint- 
Domingue-,  &  c'cft  Ms<l^Jne  la  Vicom- 
tefle  de  Fontanges ,  Commandante  de 
cette  ifle ,  qui  a  bien  voulu  l'apportw 
elic-mcme  en  Fiance ,  avec  un  toin  que 
l'on 
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l'on  ne  te  ferok  pas  attendu  à  Irottver 
ààiA  la.  Beauté  ,  pour  na  f  ^Àib  '-plm 
prowe  à  l'eftrayer  iqu'à-^i  pUirè. 

Ce  Bipide  eft  entièrement  privé  de 
pattes  de  derrière.  Avec  quelque  ibîti 
^e  nous  l'ajrons  eramiBé  ,  nous  '  n'a-r 
vons  -aperçu  ,  dans  tout  Ion  corps  ^ 
aucune  cicatrice ,  aucuhe  marque  qui 
fiât  fiÊre  Ibupçoofier  ipie  l'anima  eût 
•prouvé  queltpjVcident,  &  perdu  qu^ 

3n'un  de  les  membres.  Il  a  beaucoup 
e  rapports ,  par  fa  conformation  g£n6- 
Ta(e,  avec  ie  Lézard  <pie  nous  avons 
oommi  fhalcide  ;  les  écattlcs  dont  it  eft 
"ïCvôtu ,  '  font  également  dhpofées  é« 
unncauK;  mais  il  diâère  du  dulcide-, 
'nontlculdftiwt  en  tx  qti'il  n'a  que  deux 
jattes ,  maïs  ehcore  ea  ce  qu'il  a  la. 
^eue  tfès-coartc  ,  au  lieu  que  ce  dei^ 
nier  lézard  i'a  très-longue ,  en  .propol- 
'tion  du  corps.  Il"  cil:  tout  couvert  d'i* 
-cailles  ,  prcKjuc  carrées ,  8e  dtipolïes.  en 
'demi-anneaux  ÛJr  ie  dos ,  ainfi .  que  fur 
le  ventre-,  ces  donî^aaneaux  fe  corret 
pondent  de  manière  que  les  extrémités 
des  demi-anneaux  fupérieurs  abottriÛent 
-ii  la  lignc^i.féparcics  demi-anneaux 
Oyiforet.  Tome  IL  R 
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ioftriewi.  Ceft  par  cette  dirpofitiott 
qn'il  dîâèie  cococc  de$  «hulâdes ,  dont 
les  ^cùUh  fonacnt  des  aimeaux  entiers 
«ntonr  du  corps.  Lt  ligne  od  fe  réu- 
niflcnt  les  <leQii*«aneaux  fupérteurs  & 
ift 'dtmi -ann"*?^  ïnférîeun  >  préfente 
àe  duqne  cô^j  &  le  long  du  cofps. 
Boe  «rp^  de  fUIoo  qui  s'étend  éepok 
U>t8te  jnfqaV  r«mu.  Id -({aene  ,  u 
ficH  cf être  couverte:  (k  denu-inneaw» 
linfi  qae  le  corps,  cft  garnie  d'aaoe»» 
«Btien,  conçoîï»  de  petitef  Aaillr*  de 
■Déme  isxme  &  de  m&ne  gracdair  qu« 
cellei  des  dcQÙ'Ume^wt.  L'kfftmU»^ 
^  ces  écuKes  fonne  un  mrand  noiobre 
^  ftrics  longitacËiuIes  -,  u  rômion  de» 
anneaux  produit' aulE  on  trïs-gr>nd 
.Bombre  de  cannelures  tranlvcrfales  ■»  & 
e'eft  de*là  tjue  nom  avoAs  tiré  le  nom 
-deOiniie|/,qiie  nous  donnons  av  Bipède 
-^ti  Mexique.  Noos  aVons  compté  cent 
[Cinquante  demi  -  anneauX'  fiir  iç  YOrtre 
de  *et  amraal ,  fit  ttfento-un  aoneawt  Tv 
fa  queue ,  qui  eft  grofle  &  «ro^ffic  i 
l'extrémité.  La  lonfpieux  totale  de  cet 
iadiwdq  eft  de  huit  pouces  Cz  lip^i 
«fUe  de  U  queue,  ŒBap^cej  *  fi» 
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diamètre,  dans  fa  pins  «ande  gçoScax^ 
eft  de  quatre  ^nesi  La  tête  a  trois  lignes 
de  looguear  ;  clie  eft  arrondie  pzrde- 
vaat ,  Se  on  a  peine  à  la  diflinguer  du 
corps.  Le  dellus  -  en  eft  couvert  d'onç 
gr->ode  écaille  i  le  mufeau  eft  garni  de 
trois  écailles  plus  grantks  que  celles  dci 
smieaux,  &  dont  les  dette  extérieure^ 
préfentent  chacune  un  très-petit  trou  , 
qui  eft  l'ouTerture  des  niriaei.  L^ 
mâchoire  inférieure  cil  auflï  bordée 
jd'écïiUes  on  peu  plus  grandes  que  cdies 
.des  anneAUx  -,  les  dents  Ibnt  très-pctîtesi 
les  yeux ,  à  peine  viltblet  &  lâns  pan* 
picics  ;  je  n'ai  pu  remarquer  aucun* 
apparence  de  trous  auditif.  Le$  pattes,- 
qui  ont  quatre  lignes  de  longueur  ^ 
Jont  recouvertes  oe  petites  écailles  y 
femblables  à  celles  du  corps  ,  &  (fié 
pofées  en  anneaux  ;  il  y  i,  i  diaqoe 
pied ,  quatre  doigts  bien  féparéi ,  garnis 
d'ot^es  longs  &  crochni  \  &  à  côté 
du  doigt  extérieur  de  chaque  pied  ,  on 
apperçoit  comme  le  commencement  cTim 
cinquième  doigt.  Nous  n'avons  pu  reniar- 
<;picr  aitcun  in£ce  de  pattes  de  derrière  g 
uoiî  que  ooiu  l'woi»  diti-aucun  anneaii 
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'du  corps  ni  de  ta  ^eue  n'eft  intffF* 
rompu ,  te  rien  otndique  que  i'anîma| 

ait  eprouyéqurfcju^cciaent,  ou  reçu  la 
jphu  légère  falcflnre.  L'ouverture  de  i'a- 
hus  s'étend  tranfverfalcment  *,  Se  fur  fon 
bord  (upérfcqr ,  nous  avons  compté  fii 
tiAercuÏK  pcrpés  à  leur  extrémité  ^  & 
tenticrement  fembl^les  \  ceux  que  nous 
.oyoBS  vys  fur  la  face  intérieure  des 
niflA  Ap  Vigaefne  -,  àa  U^ard  vert,  du 
'gieko  i  Sec. 

Là  queue  du  Bipède  Cinnelé  étant 
ouflî  groflc  à  fon.  extrémité  que  Ii  tête 
ifc  cet  animaf ,  iJ  a  beaucoaç  de  tï^  , 
port ,  par  fa  coftformatio!)  générale  ,  ! 
âvec  tes  ferpens  que  M.  Linné  a  nom- 
més amphishines  ■■,  dont  les  écailles  font 
égal«nent  difpofées  en  anneaux  ,  ks 
ycui  très-peu  vifibles  ,  ïa  tête  &  le  bout 
de  la  queue  prefque  dç  la  même  grof- 
feur ,  &  qui  manquent  auffi  de  trous 
auditifs.  C'sft  jiw'mt'  ce  genre  d'ampbif- 
bcnes ,  qu^Lfaudroit  placer  le  Canadé 
i'H-Wavoît  point  deux  pattes  i  &  c'eft 
partreHlîcremeht  avec  Ce  gcnrç  qu'il 
lie  ("ordre  des  Quadrupèdes  ovipares, 
jpoin^c 'pet  «ninul  a  été  envojré  ^'aii 
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Cabinet  du  Roi ,  dans  du  tafÏ2  ,  nous 
n'aVons  pu  juger  de  fa  coillêiii'  nativ> 
refle  ;  mais  nous  avons  prrffumé  qu'elle 
eft  tirdiqail'ement  Verdâtrt  Se  plus  claire 
fur  le  ventre  que  fiir  le  dos.  Nous  ignO-, 
-  rons  fi  on  le  trouve  en  très*grand  nom- 
bre au  Mexique  ,  &  quelles  font  fes 
habitude^.  Mais  houspetifons  d'après  (a 
conformation  ,  affez  lemblable  à  celle 
des  feps  &  des  chalcides ,  que  fon  allorC 
&  fa  manière  de  vivre  doivent  reflcm- 
bler  beaucoup  à  celles  de  ces  derniers  . 
lézards. 
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SECONDE    DI VISON. 

BIPÈDES 

Çui  manquent  àepaUes  de  devant. 


LESHELTOPOSIK. 

ly  ous  DONNONS  ICI  nne  notice  if  tin  repâ* 
À  uè3ipiKe3,à<»)f  Àî.  rajûs  a  pané  fa 
|>retnier  (d).  Nous  lui  confèrvonsle  nom 
de  Sheltoptl^  que  lui  donncut  les  babi* 
tous  des  contrées  qu'il  habite,  quoiqa'Hs 
appliquent  aiUE  ce  ooin  à  une  véritable 
cTpèce  dfc  ferpcot,  parce  qu'il  ne  peot 
▼  avoir  ancuAe  équtvtiqiie  relatîvcnient 
à  deux  animaux  d'ordres  ou  da  moins 


(t)  Nwit-     

ritiiâ.  PtiTtfoiiUM ,  un.   19.  fit.  435*/^  ^>** 
■774- 
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'et  genres  diffù'cns.  On  le  troure  aupr2l 
Al  Volga ,  danc  le  d^fcrt  fablonncox  dç 
Ifaryn,  ainfi  qu'aax  envçons  de  Tcft-** 
fitfR,  pièi  da  Rumam;Û  demeure 'de 
préfibeoce  dans  les  rtilées  ombngée* 
4c  où  l'herbe  croit  en  abondance.  Il 
te  cache  parmi  les  arbrilTcaux ,  &  fuit  dès 
^'on  l'approche.  Il  &it  la  guerre  axât 
petits  lézartfc,  &  particulièrement  iiuÉ 
iésards  gris.  Sa  t£te  eft  grande,  plat 
^»iâe  qac  le  corps.  Le  mnfeaii  «fl  obtus. 
Les  bords  de  la  guenle  font  revêtus 
f  £cailles  un  peu  plus  grandes  que  celiei 

3 ni  les  touchent  ',  les  mâchoires  garnies 
e  petites  dents  ;  &  les  narines  bien' 
oavertes.LeShdiopQfîlcadeuxpxiipi^eC 
mobilcs&desonrertuiespoui'lesoreînes*' 
femblaUes  à  celles  des  lézarda.  Le  defliu 
it  la  t£te  eft  couvert  de  grandes  écailles  9 
celles  qui  garnirent  le  corps  &  la  queue, 
tint  deilus  que  deflbus,  Toat  un  pei^ 
icftonnéeq  &  placées  lés  oncs  ait-dc^* 
^a  antres^  comme  les  tuHes  fur  les  toits, 
De  chaqtK  côté  du  corps  s'étend  nné 
dpèce  de  ride  ou  de  fiUon  longitudinal. 
A  l'extrémité  de  chacun  de  ces  filions, 
4c  aupr^  de  l'aouSi  on  voit  itn  tri»- 
R  iv 


)9>  Uijloire NiOurelU f  &c. 
petit  pied  couvert  de  quatre  écailles* 
Sl  dont  Iciiout  fe  partage  en  deux  (ôrtes 
de^  dbigt)  un  peu  aigus.  -La  oueue  eft 
beaucoup  plus  longue  que  le-  corps, 
La  loaeueur  totale  du  Sheltopufik  eft 
crdinairetnent  de.  plus  de  trois  pieds, 
te  fa  couicBT ,  qui  eft  aûez  uniforme  fur 
<Dut  le  corps ,  eH  d'un  jaune  pâl&  Otk 
trouvera  dans,  la  note  fùtyaatt  (  ^  )  les 
crîqcipales  ditnenâons  de  ce  bipède  que- 
M.  Fallaf  A.diiléqui  .avec  beaucoup  de 
foin  (c).' 


(ï)  Lonaueur  depiûi  le  bout 

au  mulem  JDfqa'k  l'inut. . . 

Longueur  df  laquiuc. 

lAngueur  de  la..iSt«  ,  <|«puu  1« 

muftau  iufqu'aux   troui.  i<^ 

diiifi. 

Circunterence  de-  la  (He  k  la 

bafe. 

Circonféretice    du     corpi 

devant  de  l'anui..^.. 
CireoiiRtence  de  laqueOeà  fon 

.  originB 

iKiiguNT  dei  pieds.. 

(0  JU.  PMliai.  à  Ctnirnt  Hji  cîfA. 
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j4ccûvpi,xMtvT.  Le  tems  At^Mctsaplemeat 
des  Toraies  Franches ,  varie  dans  les  diffërens 
Ç3ys,  fuivant  Ta  température,  ht  iailbn  des 
pluies,  &c.  Vot-  Jt  page  Sj.  Accouplement: 
des  Croco<fiIes,  ij^i.  AccoDpIetncDtdesLÀardi 
Gris,  Ko/.  //,  »o.  ;^      - 

jfgame.  L'Agime  ft  trouve  eh  Am^âmrj 
Vo/.  / 1  3SS-  Dercription  de  ce  lézard ,  Idari. 
Ses  rapports  &  fcs  différences  avec  le  Gal^nev 
357- 

Agua.  Caraânes  difîudic  <Ie  ce  Gapauf^ 
Vol.  II,  i7^. 

Ai^t.  InltinA   (fes   Aigles,  poor  dérOrir 
ks  Tortues  Grecques,  P'o/.  /,  aoS- 
*  ^»>.  Le  Caméféim  pcUt  flicferf itir  de  Fantiom 
^cre  au  travers  d?  fes  poumons,  VoL  Ily  >j. 
B  fe  rend  par-là  plnslfger,,?]!.  ''  t 

AIgtre.  Sa  defcription,  Ko?,  ff,  *j-.Paj» 
qull' habite,  r£,  «7.       ' 

AXment.  La  Tonire  Honrbenfi  peur  vwre 

long-tcms  fans   prendre    aucune'  nourrinre'r 

VoUfiae  II-   Tsf-  Le  Crocodile  tft  çomrâilf 

qgcTque&û  de .  deofeurei  beaiçinip  £  ttn^ 

'  ■  ■      -       '  •         ■.-.-j|,...-.i 
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ft  m&ne  plufieu»  moà  &»  nut^er^  as»' 
Il  arale  alors  de  pcttici  pierres  &  de  petits 
BMtrceauz  capables  d'empédw  Tes  àueilias 
de  Je  reflarer  >  Ida*. 

Ame^/au-  Les  Crocodiles  font  fi  abondans 
dnt  lei  grandes  rinei-es  de  l'Amazoae  & 
tfÔvapoc  >  dans  ta  baie  de  Vincoit-pioçon , 
&  dans  les  lacs  qui  y  cotnmtBiiqiicm ,  qu'ils  y 
c£neu,  par  leur  muttitDde,  la  navigadoD  des 
nr<^ues,  VoL  I,  »7S-  Ils  fuivcnt  ces  l^ërs 
liadmcns,  fans  cqieixlant  eflâyer  de  les  rer^ 
verfer  >  &  fans  aoaqtier  les  nommcf ,  Idem, 
il  eft  quelquefcns  aïft  de  les  farter  i  coins 
de  rames ,  lonlqu'ils  oc  fom  pas  crès^granos, 
Hem. 

AmiivA,  Defcrîption-  de  ce  Uzaid  &  (es 
CaraâèresdtAinâîn,  Vol-II,  satti  fiùivnttu 
^  fe  trouve  dans  les  deux  Conûiens,  44. 

Amour.  Ccfl  au  retotar  du  printems  que  les 
Quadrupèdes  ovipares  éprouvent  le  fentiiiieat 
oc  l'amour  &  cherchent  ï  s'unir  i  leurs  femelles. 


yoL  ï,.4f.  Maigri  leur  fiicnce  habituel, 
lli  ont  prclque'tous  des  foins  particuliers  pom 
AÇBnmer  Inm  de£rs>  Le  duie  ^ipelle  A 
.lèmflle  par  in  cri  expreliGf auquel  elle  répoôd 
par  un  accent  fcmblable ,  4s.  La  confwma- 
(ioa  des  Quadrupèdes  ovipares  parolt  des  pbii 
propres  aux  joùiQànces  de  l'amour ,  Ûem. 
Les  pattics  Jêxuellef  des  mâles  (ootTeotamiet 
dans,  i'ii^téricur .  dé  leur  corps  >  iufqu'au  mo- 
-ment  çù  ils  is'^couplent  avec  leurs  femelles, 
^^m.  Éarnû.  lu  anuDaux  fufccpdblei  d'a^c- 
nous  Ifodrcs  Se  de  feiôt  cmprellrs,  les  eJp^ces 
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ysjjh&is  iTilentes  ea  uhour,  font  celles  oà 
k  mile  abanioraie  ia  femelle,  après  cnavov 
joui  >  enfiiite  viennent  les  efpèces  où  le  mâle 
prépare  le  nid  avec  elle,  oà  il  la  foulage 
dans  la  redurche  des  tnatérâux  dont  elle  fe 
fen  pour  le  connniire,  &c.  &  enfin  celles 
oui  leâeotent  le  plus  vivnnent  les  feux  ds 
famonr,  font  les  efpc(;es  où  le  mâlepartagls 
çntièremeiu  avec  fa  compagne^  le  toûi  dtà 
couver  les  œuÊ ,  ajj-  On  ne  peut  attribues 
^le  vive,  intime  &  contlanip  tendreffe  à  un 
animal,  tel  que  le  Oocodile,  qui,:  par  H 
fi-o^eur  de  fon  fang,  ne  peut  éprouver  [»efque 
famais  ,  ai  piQîons  impctueufes ,  ni  ièadiaent 
n^ond,  aiff.  -        . 

.  rf<Mfti£iVMTora]e%eçqiieelt  amphibie» 
ia^'a  m  cenaîp, point,  par.  fon  orgamfadoo» 

.  AnivmaxHes)  diffcreni,  des  végétaiw,  &. 
iiiivtoui  de  la  matière  brute,  ea .  pioportioq 
du  nombre  8ç  de  l'aâivité  des  feas  ooat  ib 
ont  été  pourvus.  Vol.  I,  s.  Tous  les  aoi* 
nma  qw  t»ït  difi  1^,  "doivent  lefpircr  l'air 
.^  r^QK^phèie ,  3^  Les  animaux,  qui  ne  fueiii 
point,  &  qui  ne  poisèdent  point  une  graodç 
^Juleur 'SitcrielffeV  QUtbgctK  très-peu  ;  nS. 
,  jire(n«f.i(villedc.)a  coofacréc  aux^Crocor 
dilès  auxquels.  ondo(B»dcspritTes ,  VoLI^  a.é^ 
:  An,"Ùaxt  de  l'homme  n'cft  qu'une  applî- 
cadoo  «les  f<xccs  de  la  Nature ,  Vol.  I,  ^^a 
■  jiwwjphin.  Les  Quadrupèdes  ov^iares  nC 
•peuvent  réâfter  aux  e&ts  d'une  annofpliàvf 
Blu)6t  &Md«  vx  tempérée!,  Voh  l,  i$.  i'  .  : 
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J({i(r/.Defcr^tiDi)diil^2ardAziir^,  Voi-Si 
«*. 

S. 

S-^itLic.  Contes  ridkulcï  répandus  aa  ftifet 
4u  Bifilic,  Vol.  I,  JA3.  I)  habite  l'Amériqiie 
m^îdifxiale,  344-  Sa  defcriprion  IJent.  Il  ftœ 
&  voldge,  peur  ainfi  âate,  avec  ^ité  de 
branche  en  branche,  j^^s- 11  tâooigEie-  une  Pane 
de  ùns^i&ioi  i  ceint  ani  le  regardent,  j^f. 

Baguait,  Nom  dcMine  par  les  ladiôis  aux 
B^zoardi  dlguane.  Ko/-  !>  34t. 

BAparéi  attribués  â  des  Tortues  francbes; 
kur  mmc  Se  leurs  ceuleurs ,  Vof.  l,  tos-.  On 
trouve  queltniefbis  des  Bézoanlrdaiu  le  cofps 
(fc>  CromdneSj  aûilî  qlic  dus  cdû  de  ^w. 
finirs  autres  lézwds>29f)  zf»- Defctîption  de 
ces  Bézoaids,  aSi.  Leiff  couleur  ,  \èem^ 
B£ioardsdeTliptnambB,;}(a.BéH)arddlguaD^ 
340-  Bézoard  d'Ifuane  apporté  de  l'Amérique 
néndionale,  aa  Cabinet  da  Rei/  33a'  ^ 
defcripdon,  344». 

finucuf/ (]éz»'d)>de(crq>uot)  &habmide> 
iirce]czan>(lèrAméric|ueft)iteatrtot]alei  Vtll^ 

BipUtt-Ynii  reptSes^édo,  V^.  H, 
578  Se  fuivaiUtt.  Animatn  qu'on  n'airoR  pas 
dÂ  compter  parmi  ces  r«pifles,  Jdenu 
-  Boit  aqaatiauei  fies),  qui  gamiSeot  les 
mages  de  la  Carolme,  fotit  remplis  i»  p^^ 
fons  deftruâeurs,  81  d'aunes  animaux  qtù  fè 
^^or«it  tes  ixts  les  autres;  on  y  rencontre' 
auâi  de  graodcs  Tomcs>  mais  cU«  baotte 
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plus  fouvetit  la  proie  de  ces  poiAbiis  ~  cama- 
ckrs ,  (^ui ,  à  leur  tour ,  feivent  d'aliroent  aux 
Crocodiles,  piijp   puiûTaiu  qu'eux  tous,   F«/. 

/,  3.60.'" 

Bombée  (la  Tmtiie)  habite  dans  les  pays 
chauds.  Val.  I,  aoj.  Dcfcripcion  de  fa  forme 
Jdtm.  Dimenfi<xis  d'une  carapace  d'uoe  tortue 
dé  cette  crpcce ,  Idem.  Couleurs  de  la  Bombée, 
Jdem.   Son    rapport   avec   la   tortue  j.auae, 

BonhtuT.  Les  tortues  fiancfaes  font  regar- 
dées par  les  Japenois ,  comme  l'çmbléme  du 
bonheur,   VoL  I,  103. 

Bordure  (  la  )  de  la  carapace  àss  tortue» 
eft  commimément  ganùe  de  11  ou  zt  lames> 
Vot.  I,  54- 

Bogit  (  crapaud  )  i  defcription  de  cet  anir 
Oial ,  &  lieux  oil  on  le  trouvcj,  Vol.  II,  36C 

dofue  (Raine  )  j  fa.  deraiptioo..  Vol.  11^ 

SotttUufe  (  la  tortue  )  a  cfiiq  doigts  aux 
pieds  de  devant ,  &  cjuatrc-  aux  pisds  de 
derrière-,  le  doigt  pxtérienr  de  chaque  pied 
de  devant  ell  communément  Tans  ongle,  VoL 
I,  tfî.  Sagueue  e&  à-pcu-piès  longue  comme 
la  moitié  &  la  car^acc  î  elle  la  tient  éieor 
due  lerfqu'elle  r&arclû ,  Idem;  elle  ell  beau- 
coup plus  petite  que  la  tortue  teueftre,  ap-* 
pcUée  la  Grecque ,  ist-  Sa  carapace  ell  noi* 
râtrcj  le-  dQ~que  cft  garni  de  treize-.  lames 
bordées  de  flriécs  léjgàes ,  faiblement  poia-^ 
allées  dans  le  centre ,  &  les  cinq  de  laryngée 
lia  Btilieui  &.  lelèveot-cn  uécesloiigûuditutlua 


J9S  T  J  B  L  S 

Idtm.  La  pirne  pofténenre  du  plilïroD  ttt 
tetminée  par  une  ligae  dcoôe,  Uem.  Elfe 
fik  entendre  queknefois  un  fifficment  entre- 
coupa, fjj.  On  11  rencootre  noo-retilenient 
danslescliinvstempéréiSc  chauds  <Ie  l'Europe, 
mais  enctve  en  Afïe,  t£3.  On  la  trouve  â 
det  laoRides  beaucoup  çlus  élevées  que  le$ 
■ottues  de  mer,  Idtm.-  Des  les  premiers  jom 
du  princems ,  eUe  pafle  la  plus  Erarxlc  021^- 
du  tenu  iluu  l'eau,  154.  Dans  lété,  elle  eft 


EkpK  toujours  i  terre ,  Jdtm.  Elle  multiplie 
ucoim,  Sdem.  Elle  ne  pond  Tes  omfi  qu'à 
terre;  elle  les  dépofe  dans  un   trou   &  les 


«couvre de  fable,  1J5.  Elle  marcfieaveclnen 
BMMiu  de  lenteur  qœ  la  tcHtue  frecque,  Z^m. 

Bnm  (crapaud),  fa  delbriptioni  VoLIJ» 
}S7-  Ses  habitudes ,  Idem. 

Brme  (Raine),  les  cvaâ^ces.  Vol.  ]7  , 
iia. 

C. 

X^ALAMtTi.  Defcripdon  de  ce  crapaud,  & 
couleurs  qu'il  préfème,  VoL  lit  3S9-  Sei 
habitudes,  sSo. 

Calhfité  au  bout  de  la  queue  de  certaiaes 
Tortues  Grecques ,  Vol.I,  194. 
~  CamAéoa.  Après  qu'on  a  diuéqué  tta  Camé^ 
léoD  ,  fon  cœur  palpite  encore ,  Pai.  J.  zs". 
n^priétés  fabuleufes  attribuées  à  ce  Lézard , 
Vol.  n,  ji.  S^  defcripdon ,  13.  Ç<»f<»iia- 
doa  de  fes  yeux,  s^,  forme  de  fâ  langue', 
âs.  Manière  dont  les  doigts  de  fes  pîeds  (oat 
•^nis,  j5.Sesbabitud&aawrclla,«ï«-y«m 
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Sa  nunîire  de  fe  tenir  fur  les  bruches  (ks 
arbres  ,Id,U{ei£itdefz  <]ueue  cohudc  d'une 
cinquième  maé],  6i.  Animaux  qui  le  pour- 
fuivent,  sz..  Lmteur  de  Ta  tnarcbe,  Id.  Variétés 
de  couleur  qu'il  pr^fêntc,  6^  Se  fuiv.  E^ipli* 
cation  de  fes  chan^cmcDs  de  couleur,  67  Sr 
fuiv.  Manière  dont  il  s'enfle  &  Te  défcnfle,  70* 
U  iïffle  comme  plufîeurs  crpèces  de  Ictpencsj 
y4-  Il  pond  de  neuf  â  douze  omis,  Idtm, 
Leur  derctiption ,  7/.  Pays  habités  par  le 
Caméléon  i  variétés  atic  cette  ef^cc  prélenict 
77.  Variété  du  Caméléon ,  décrite  par  M.  Par- 
ions, 7*. 

Caitctn.  On  a  vanté  les  [vopriétés  du  Lézard 
gris  contre  les  cancers-,  les  maladies  de  la 
peau,  celles  qui  demandent  que  le  faag  Ibit 
épuré,  &c.  Vol.  U,  ij. 

CanntU.  (  Kpède  )  DcfcriptiiMi  de  ce  rcp> 
cOe,  envoyé  du  Mexique  au  Cabinet  du  Roii 
Vol.  11^3840  fuiv. 

Caouani  (laj  a  été  appeUée  Caret  par 
plufieUTs  Naniraliâes,  Vol.  I,  m.  Elle  lur* 
gaÛè  en  grandeur  la  Tortue  Franche ,  1^3, 
£lle  en  diffère  par  la  -groflèur  de  la  lètc, 
la  grandeur  de  la  gueole ,  l'^ongement  &  Ijt . .. 
force  de  la  mâchoire  rupériciire ,  Itid.  Lee 
bords  de  fa  car^ace  paroifieni  dentés ,  ra4> 
Les  écailles  du  milieu  de  fon  diTque  fe  re^ 
Kvent  en  bolTe,  Idtm.  Le  plaftron  de  la 
Caouane  fe  termine  du  càté  de  l'anus  par  uno 
/bne  de  bande  un  peu  arrondie  par  le  bouc^ 
^d.  Un  des  caraâères  diflinâi^  de  la  Caouane» 
4ft  queks  ffiqdsde  dcniôrCaJûUt  wecwx 
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At  devant,  (ont  famîs  de  deux  ongles  a^ns*^ 
«  j.  La  Ctouane  paroîr  fe  pliire  un  peu  plia- 
▼ers  le  nord ,  que  U  Torme  Frinche  ,  Ii£. 
Oa  la  trouve  trcs-fréqucinmem  dans  la  Mcdi-^ 
terranée  ,  Rid.  Elle  efl  plus  hardie  que  ies 
aixm  Tortues,  tx6,  EHe  cft  Toracc,  ïj?. 
idle  fe  jene  fur  les  ictnes  Oocodiles ,  Idem. 
Sa  chair  cft  hufleufe ,  coibce  '%  d'un  mauvaii 
podt  de  marine ,  rzS.  On  la  fsde  qtielqneiôâ 
potir  l'ufage  des  nègres,  i&fti.  Lorfqu'oD  s'ap- 
proche de  II  Gaouane  ,  pour  la  retourner, 
elle  le  défend  atec  Tes  panes  &  T»  gcteule; 
&  il  eft  trcs-difiicile  de  lui  làirc  Hdier  ce 
qu'elle  a  fajfi  avec   fes  mâchoires,  rjo. 

Compilée  (la)  &  le  plaltron /bai  compoi^j 
•de  plitfietirs  pièces  olfcnres  dont  les  bords 
font  comme  dentelés,  &  qui  s'enpaintM,  le* 
tues  dans  les  aitres>  d'une  manière  plus  oo 
■loiiis  lënfiblej  dsts  ccnaihes  efpèces ,  celles 
du  plalb-on  peuvent  Te  prêter  à  quelques  moi^- 
veméns,  Vol-  J,  6j  &  64.  La  carapace  des 
(randes  Tortues,  >,  depuis  quatre  jufqu'i 
cinq  pieds  de  lofl|!,  ts-  Carapace  deiTortueS' 
franches,  etnpioyée  à  couvrir  des  maifons, 
■ros.  Serrmt  de  nacelle,  Id.  Servant  de  boit-  . 
dien-ro?.  La-  C^-apace  de  la  Tortue-çrectjuc, 
cft  très-bombée,  iBth  Lorlque  cette  Tortue 
cfl  recTerfife ,  elle  pest  iifénent  fe  remettre 
fur  £»  pattes,  iff. 

C«/vt  fia  ToTTue }  eft  eeHe  qoe'  Tcm  vott 
Avètue  de  belles  é'cailfes  qu'en  empl&ic  dans 
■le  commercé,  VoL  I,  136.  Il  elt  aifé  de  re>- 
^cotiDoive  k  Guet  au  iotâot  des:  écailles  pJ»f 
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aées  (hr  fa  carapace,  &  fur-tout  à  la  manière 
dom  elles  ioai  aK^oiées.  Elles  le  recouvrent 
comme  les  ardoifej  qui  font  fur  nos  toits,  Id. 
Oa  trouve  le  Caret  à.3xa  I«s  mers  d'Aile  âc 
d'Amérique  tsj.  Il  n'efl  pokti  aufli  grand qus 
la  Tor me- franche ,  tjï.Ses  pieds  loni  quel- 
quefois garnis  chacun  de  (juane  ongles,  îdem. 
Ses  œuls  font  plus  délicats  que  ceux  des 
autres  efpèccs  de  Tonnes,  mais  fa  chair  n'elt 
niagr^ablenitoujouT5faine> Ji/cn.  La'Torme- 
Caret  fe  dé&id  avec  plus  d'avantage  que  les 
autres  Tortues  lorfqu'on  cherche  â  la  prendre, 
IJ5'  Elle  peut  fe  remenre  fur  fes  paaes  loff- 
qu'elle  a  été  retournée,  Idfm.  •     • 

Cayman.  Les  Caymans  font  abfolnment  de 
la  mêioe  efpcce  que  les  Crocodiles  du  NÎI , 
Val.  I,  334-  On  a  prétend  (fue  Teur  cri  étok 
plus  foiblé ,  leur  courage  moins  grand,  &  leur 
lon^ur  moins  conAdérablei  mais  celan'efk. 
Trai  tout  au  plus ,  que  des  Crocodiles  de  cer-. 
Kunes  contrées  de  f  Amérique, &  particulière* 
ment  des  câies  de  la  Guyane,  aa^i  La  pré- 
lendue  peute  elpèce  de  Cayiuan  elî  celle  d'ua 
grand  Lézard,  que  l'on  nomme,  Dragmme^ 
a.xe. 

Ctrvtaa  (le)  des  Quadrupèdes  ovipares  eft 
tt&-peu  étendu,   Và.  I,  ta.  , 

CerveUt.La  Tortues  grecques  peuvent  vrvre, . 
pendant  Gx  mob,  apr«  qu'on  leur  a  enlevé 
la  cervelle,  Vul  I,  tSj,  ,84. 

Chagrinât.  (  la  Tortue .  a  été  appotée  des 
grandes  Iodes  >  Vot.  I,  aoj.  Elle  efttrés-re- 
marquable  par  la  coniEbnnatioa  de  fa.  ox^t.-. 
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pace,qdaerefièniUei  celle  {faocune  Tord6 
eoaaiie,£inii>Ll  couverture  fiipéneure  paroîi 
soamofée  île  deux  carapaces  placées  l^uie 
Ait  faotre ,  &  dont  celle  de  dcffiis  firak  plut 
JBoite  8c  plus  covte ,  Idem>.  Defcnoticm  de 
cène  Tonue  fingidière ,  Jdem.  Les  bords  de 
la  carapace  font  cattilagmeux  &  à  denù-oanf^ 
parais ,  a  1  o.  Le  plailroa  eft  plus  xvancé  panie- 
vtat  &  pardcmàrc  que  la  couverture  inpé- 
fieuc ,  lam.  L'animal  peutalooger  &cileineat 
le  cou,  a.ti.  On  peoi  ptiStma  que  cette 
Tonne  eft  phtAt  d'eau  dûoce  que  de  Ktre,  X£, 
ChMr{  la)  dci  Tortues  Franches  &meUes, 
cft  plus  eilnnée  que  celle  des  mâles ,  lûr-totx 
dans  le  aems  de  ta  ponte ,  Vol,  I,  gx.  Oa  Ûle  . 
wm-Jëalenieat  la  chair,  mais  encore  les  œufi 
ft  les  micftins  de  la  tortue  Franche ,  94-  Qeae 
nowrinve  eft  trét-emphqrfe  dans  les  Colonies 
Shménape ,  ss-  La  Jàveur  de  U  duir  «fa 
Oocodile  doit  varier  beanconp  *  liûvaat  l'âge, 
b  nourrîcure ,  &  l'état  de  ranimai ,  aSi- 

'  da&fi&,DelcriptiDadeceLézara)  V0I.JJ, 
tye.  R^jports  de  iâ  coolônnatioQ  awc  celle 
de  plnfiews  fërpens>  178. 

ChaltuT  (  la  )  eft  fi  néceflaire  aux  Croco- 
diles ,  que  noD-feuIement  ils  vîvan  arec  pdne 
dans  les  climats  très-tempérés,  mais  eocoie 
que  lôir  grandeur  diminue ,  i  mtiure  qalk 
habiteut du  laacudcs élevées j  VoLI,i63.0a, 
les  rencontre  cependant  dihs  les  detix  mondes 
I  phifieurs  degrés  au-dcJSis  des  tropiques ,  Xt 

~  Chagi  du  CncodiU.  Manière  de  preudrélcf 
Crocodilcf>  employée  en  ^fiTpK  »  VoLI, 
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ëys.  Atxre  manière  en  iiâge  dus  le  nëme 
p^s  1  2?7-  CtuiTe  du  Crocodile  par  les  faiH 
vages  de  la  Floride,  LUm,  On  dit  qq'il  y 
a  des  gens  iffez  hardis  pour  ^er  iufqoes  foi» 
le  Crocodile,  liii  percer  la  peau  du  ventre  m  _ 
tpn  eft  prefque  le  icul  endrou  où.  le  fer  puiHc 
pénétrer ,  Jdtnu 

Clajfes.  t3  Nanire  a  lié  toutes  les  claHèl 
Janimanic  par  un  grand  nombre  de  rapports, 
VoL  I,  43^      ■ 

Coaffemmt  des  grenouilles  communes.  Sa 
fréquence  &  Ja  monoconie  ^Vol,  II,  3.6a. 

Cour  (le)  des'  Qnadmpcdas  ovipares  n'a 
<iu'«i  feu!  veooiculc.  Vol.  I,  iS.  Lorlipjclé 
cœur  des  Grenouilles  a  été  arraché  de  leur 
icorpsj  il  conlerve  Ton  bartemeni  pendantlciA 
ou  iwu  mbutes  ,   Vol.  Jï,  ijS. 

Coffre.  La  Tonuc-Coflre  paroît  être  la  même 
que  la  caouane.  Vol.  J,  130. 

Coquillages,  On  trouve  fbovent  de  tr^grands 
Coquillages  à  deQÛ-brîTés  par  \i  caouane  > 

Cordylt.  Defcription  de  ce  lézard  &  lieuk 
cà  on  le  trourcj  Vol.  II,  3^. 

CoTm{  crapaud).  Sadefcripcion,  Vot. II, 371^ 
'  Commaadet.  Grandeur  d'une  Tortue  grecque 
apportée  du  Coromandel,  Vol.  I,  ist.  DcC- 
icriplion  de  cène  tortue ,  tyi..  Sa  queue  étoit 
termmée  par  wte  pointe  d'une  fubltance  duré 
comme  oe  la  corne ,  IbiJ. 

Câus.  La  plupart  des  falamandres ,  les  gre* 
nouilles ,  les  crapauds  &  les  raines  font  d^ 
pourvus  de  Côtes,  Vol.  I»  *?• 


404  TA  BLE 

Compm-  Lorfiine  les  Ceugars  reneontfm 
iptlofit  fros  crocodile ,  cet  énonne  lézaxi 
plut  YKOureoz  qn'cax ,  ki  cntraîus  au  fond 
de  l'eau»  VoLI,  *f8. 

Caultur  de  la  chair  des  tortues  fi-aoches , 
1^.  I,  1Q4  Elle  varie  fuîvaat  les  individus, 
Jdtm.  Couleur  des  crocodiles ,  X4i.  Les  cou* 
kms  du  lézard  gris  font  fujettes  i  varier,  /lî- 
vant  l'âge  ,  le  lexe   &  le  pays ,   Vol.  JI,  f. 

Omlturde  lait.  Deknpàoa  de  cette  raiae  d'A- 
mérique ,  Vol.  H ,  33L.3. 
■    CEw/<«r(fc/«.  Sadefcriprioo,  Pi/.  TT,  jffa; 
Endroib  où  on  le  trouve ,  Idtm,  Ses  habkvdes^ 

iS3. 11  paroîr  aire  la  nuance  entre  les  crapauds 
:  les  grenouilles ,  Itid. 

Courage.  Si  le  crocodile  n'a  pas  la  cruauté 
des  chiens  de  mer  &  de  pltdîeurs  autres  ani- 
maux de  proie,  avec  Icfquelsil  a  plufienisrap- 
ports  &  qui  vivent  comme  lui  au  milieu  dies 
eaux,  il  n'a  pas  la  fierté  de  leur  courage^ 
Vol-  /,  2'7i-  Pline  a  écrit  qu'il  fîik  devant 
ceux  qui  le  pourfûivent,  qu'if  le  lailTe  même 
gouverner  par  les  hommes  aflez  hardis 
poui  fe  jeter  fur  fon  dos ,  &  qu'il  n'eft  redou- 
table que  pour  cerne  qui  Eùent  devant  lui, 
Jdem.  II  fe  pourroit  que  les  crocodiles  de  cer- 
taines contrées  de  l'Amérique  ^  où  rhuraidité 
l'emporte  fur  la  chaleur ,  eullèat  moins  de  cou- 
rage &  de  force  que  les  animaux  qui  les  repré- 
fentcnt  dans  les  pays  Iccs  de  l'aaciea  Ctnitc* 
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Courte-qutue  (  \z   tomie  )  le  trouve  i  ]p 

Cirolme,  VoL  I,  io3.  Sa  dcrcripltrai  Idâii. 

ï!He  n'eft  pas  abfblument  fans  queue  ^  Uem- 

Elle  devient  «ITez  grande,  309.        , 

Crapaud  commun.  Sa  defcriptîoa ,  Val.  II, 
331  irfuivaatet.  Hutneiff  laiteiife  qui  découle 
acùficorps,  335.  Sej  habitudes,  33G.  Tems 
de  us  amours,  339-  Manière  d<»it  il  s'accou- 
ple &  dont  fes  petits  fe  dévelc^petit ,  34.0  tt 
fiiivaaus.  Granoeu'  à  laquelle  il  peut  parvenir, 
34£.  Cr^>aud  devenu  familier ,  348.  Ixt  Cri- 
pauds  communs ontéié employés  en  médecine, 
3S0-  Le  crapaud  commun  peut  vivre  jufqu'ï 
dix'huit  iQois  fans  prendre  auQne  nowijture  j 
3St. 

Ciitt-éeailUttft ,  (UfTécence  de  h,  forme  tf, 
de  fa  polliioridaasdivetfeserpcces  deléziurds. 
yol.f,3i4,3tS.. 

Cna.Td  (  crapaud).  Carafiàrcs  diftinÛifi  de 
cette  elpéte ,  Vol.  Tl,  379. 

.  CmcodUe.  On  a  vu  des  crocodiles  demeor 
ler,  prçs  à^^]a  an,  priv^  de  toute  nourriture. 
Vol.  I,  27.  L«  crocottije  fréquents,  de  prér 
férence ,  les  wes  des  grands  fleuves  >  dont  les 
eaux  furmontent  fouvent  leurs  bords,  a 9- tt 
ik  plaît  fur~tout  danc  l'amérique. méridionale, 
au  milieu  des  lacs  marécagewi ,  &  des  làvancâ 
noyées ,  zSo.  Il  lie  les  lézards ,  avec  les  l<»- 
PKS  -de  mer,  par  une  grande   panie  de  (et 


-,  par 


bahiai^f'Sf.  ^  [^  cot^itpvigo,  nzi.  Qê 
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rtocoatre  beaucoup  de  coairadiâioni  uoiSir 
la  (orme  ouc  fur  la  couleur,  la  tâïlle.  In 
mœnrs Se  Inabicadon  de  ce  grmd  Qnadropèdc 
ovipare,  aaa.  Les  Voya^eun  hii  oot  rappcmé 
ce  qui  ne  convenok  qu'a  if  autres  grands  I^-  ' 
XxàSt  très-diffh'eiu  par  leur  caoformaaoa 
te  lenn  habitudes ,  az3.  Tout  les  vrais  cro- 
codiles ont  cinq  doigts  aux  jiicds  de  devais, 
quane  do^  palmes  aux  pieds  de  dcrrièn, 
fit  o'ont  d'ongles  Qu'aux  trois  doÈts  iatâiccrt 
de  diatfue  pud ,  Jbid.  Oa  ne  aoa  compter 
que  trois  cfpèces  panni  ces  formes  aniEnaur, 
a^4.  Les  crocodiles  de  la  Loetfiane  finie  at 
teodre  me  fone  de  mngiflbnent  pour  le  moim 
wiflî  fort  que  ceUn  des  cncodiJes  de  l'aociea 
continent.  qu'Us  furpaflait  qoclquc/à»  par 
]eiirgraadeiir2cIeirb«KlklIé,»s.LaRanKur  i 
%  la  habitudes  du  crococBle  vuîent  oans  \«s  | 
deux  CoRtinens ,  fuivaor  la  tempér»ute  ,1'abon- 
danccdela  nourriture,  le  pliBOD  moins  d'humî' 
dite,  &c. ,  as.  LccrocodUecicdinaire  eft  com- 
mun aux  deux  mondes ,  Jifan.  Jja  trèt-gnodl 
lézards  que  Dampicr  a  voulu  «garder  cramne 
menouveUeerpèceden'ocodilesjfontderelpè- 
tidesiiardstpKl'oatnoTnmésFmuttt-mtties, 
«.17.  La  Nature  a  abvxlonné  au  crocodile  les 
mages  des  mers  8£  des  grands  fleuves  des 
koMs  torrides,  11.9.  Il  )  emporte  en  gran- 
deur fur  tous  les  animaux  de  Ibn  ordre ,  ajo. 
Il  dok  £tre  compté  parmi  les  plus  grands 
animais,  aji.DelcriptimdeqncKpJes  panîej 
intàieures  des  crocomtes ,  ^46.  Grandeur  or* 
diaaire  do  cra^dilos,  A47.  FrÎKipaksdiaia» 


DES-  MATIERES.  ^ 

fions  d'un  crocodile,  2.S0.  Manière  dont  Ici 
crocodiles  Ibncnc  de  l'œuf,  isj.  Leur  gno^ 
deur  lorfqu'Bs  brifent  leur  coque  ^  2.14.  te 
çrpcodile  ell  très-avide  de  poillons,  d'oiiêaia 
de  mer,  de  tonuesi  a.Si.  II  s'élince  auDQ 
fur  les  béliers  >  lescochons  &  même  les  boeufi) 
Jdem.  Si  la  faim  le  preflè ,  il  dévore  m£tn« 
les  hommes  >  &  fur-toiit  les  nègres  fur  le£ 
quels  ou  a  écrit  qu'il  fe  jette  de  ptiféieace^ 
XUm.  CeA  dans  1  eau  qu'il  jouit  de  toute  u 
Jôrce ,  £l  qu'il  fe  remue  avec  agilité ,  tndgré 
fa  lourde  mafle ,  en  âifant  fouvcnt  eotetrarc 
|ne  efpèce  de  murmure  fburd  &  confus,  2^2. 
Ariftote  a  ditque,  pour  l'appiiToifer,  il  fuffi- 
foit  de  lui  donner  uoe  nourriture  abondante  f 
idont  le  dé&ut  fcul  peut  le  rendre  très-dangereux^ 
^71.  Lçi  Nègres,  des  environs  du  Soiégal» 
ofeni  l'zitaqucr  pendant  qu'il  eft  endormi,  fie 
lâdiert  de  le  furp'endrc  dans  des  endroits  ôî^ 
il  n'a  pas  ïlTez  d  eau  pour  nager  »  Z7s-  ,I^ur« 
comtuts  avec  le  crocodile,  Jatm,  Sans  ]« 
«and  nombre  de  leurs  ennemis^  les  crocodiki 
JeroicfUirop  multipliés,  gjS.  Un  gr^  nombr* 
de  crocodûes  font  détruits  avant  d'éclore,  af  o^ 
Des  animanx  trop  fbibles  pour  oç  pas  liûr  9 
rafi|eâ  de  ces  grands  lézards,  chercTieot  leut| 
Oeim  fur  les  rivages  où  ils  les  dépofcnti)  ïdta^ 

Cmeùdite  aotr.  Ses  diSîhreiices  avec  le  m^ 
codîle  ordinaire.  Vol.  î,  4^4.  Pays  qu'llba^ 
bite.iSj. 

.  Croco^Yctf.  Ezcrîmeu  du  StcUtooi  FoAJX 
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D. 

J^rwTMiiE  (la  tortue  )  n'eft  connoe  que 

parcequ'ca  a  rapponé  M. linni .  Fb/.  I,a.oj., 
Ses  doigts  fe  réuniflent  de  manière  à  ibrraer 
ine  pane  ramalfée  &  arrtMKËe ,  oommc  celles 
de  beaucoup  de  Tortues  teireÂres, /lient.  La 
cou^'cmirc  fupéiieurc  a  un  poi  la  ferme  d'aï 
cœur ,  Jitm.  Les  bords  eii  font  dentelés  & 
cooiRie  déchirés,  Idtm.  La  couleur  de  fës 
Vailles efi  d'un  blanc  laie,  Jdem.  On  la  troore 
en  Virginie ,  Jdtm. 

•  Dents.  Forme  8e  nombre  des  dents,  de  la 
Dragooiiej  Vol.  1 ,  199.  On  a  pu  les  prendre 
pour  des  d^ts  de  petns  crocodiles.  Idem. 
I  B^mHtmmt.  Tous  1|S  Quadrupèdes  oyi~ 
parts ,  excepté  les  tortues  8i  les  ctoco<Wcs  , 
quittent  mx  printcms  lem;  vieiQc  pciu  ,  t|m  eft 
remplacée  par  une  nouvelle ,  Vol.  1, 37-  Quel- 
ques-unes  la  quinent  anlfi  pliifteurs  feb  pen- 
oant  l'été  des  contrées  tetnpérées  ^  j8.  Des 
toiimaux  d'ordre  très-dîSérens  des  Quadm- 
pédes ovipares ,  éprouvent  auâï.cha(}ue  année, 
&  mÈmc  i  plufeurs  épotjues ,  une  erpcce  de 

dépouîHemeqi On  peut  particiffiérement  le 

remarquer  dans  les  fcrpcns ,  dans  cenains  anir 
inauka'poil,  &  dans  les  oifcaux^  lesinfêâes 
.&,.1^S  végétaux ,  fout  fujets  aul^i  à  fxac  forte 
pe  n}uc,  3)  p  49.  Dain  quelques  éties  qu'ov 
remarque  une  forte  de  dépouilkmeni ,  if  ùxt 
tpujpuR  l'attribuer  au  dé&ut  d'équilibic 
chtre  tes  mouvemens  kitéiteurs  &  les  cau- 
lês  extenin,fOi 
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D/ve^pantni.  hcs  tomics  .franches  nx~ 
teignent  a|  leur  entief  .déreloppcmeat  qu'au 
bout  de  vingt  anl  ou  environ.  Vol.  I,  107. 
.Dans  piclque  tous  les  animaux,  le  dévelop- 
pement eft  plus  grand  dans  les  {«reiiûers  cems 
4e  leur  vie,  ifS. 

Difque,  ht  milieu  de  la  carapace  des  (or- 
mes s'appelle  difque.  Il  ell  le  ç\\\s  ibuvent 
couven  de  treize  ou  quinze  écailles  placées 
fiir  trois  rangs ,   Vol.  I,  64. 

DMfiôns.  Nombre  &  caïaâères,  des  divî' 
fions  établies  dans  légère  des  lézards.  Vol. 
Il  itS  &  fui^imtes,  ■    . 

Dome^citd^  -Plufîeurs  Quadrupèdes  ovipares 
.préfèntent  une  fone  de  domeiticiié ,-  Voi, 
I,  îi.  La  tortue  bom;beure  devient  cominp 
^omeflîque,  is6-  On  Èiit  aifément  un  animal 
■domellique ,  de  la  tortue  grecque,'  185.  -, 
Homiuauun  { les  qua^e  arands  }  des  éaux^ 
des  àvaees,  desdéferts,  &  de  l'air  réuni^enta 
]à  ii  rupértorité  de  !a  force ,  une  certaine  dou- 
ceur <uns  rpiftinâ.  Vol.  I,  234. 

Doré.  (  Lézard  )  Sa  defcripcion ,  Vol,  IXf    * 
■*o7.-  Lieux  qu'il  habite ,  lo^.  Ses  hab^tujJcs  , 
•  '«■  .  "  '.■■"■■ 

Dotd>U  -  Raitf  Ci^a^ères  diRinâiË  dé  ce 
lézard  d'Afie,  Vol.  XJ,  .,3,. 

Dragon.  Sa  defc/iption.  Vol.  Il,  183:  Si 
fuivaiuti.  Habitudes  de  ce  lézard ,  tSe.  Il 
paroit  qu'on  ne  doit  en  coipp^  qu'une  elpèce  \ 

.^firagonne.  Sa  dcfcriprion.  Vol.  If  Z9^  &/ui- 
vaaîei.  Princip^es  di^^eofioas  d'uaûidividu  de 
Ovipara>  Tamt  II.  S 
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cette  ejp&e,  2.98.  Ses  babitndet ,  jàb  6'fûf- 
vaatet-  Bon  goâi  de  Tz  diair ,  304- 

Datée  de  U  vit.- las-  Quaarapcdez     ovî- 

Îïres  vivent  en  pioiral  tres^ong-tcms  >  Vol. 
,  5j.  Lee  toaies  boisbeulcs  parvienoeitt 
quelquefeis  jufqii'à  l'âge  de  quatre^ingts  aœ 
&  plus»  tjc Des' tortues  ^tioapffs  «ne  v^ 
plus  de  fotzantc  «»,  *». 

^CÂittx-rt*TE{\»-Toinnc)  eft  pias  pe- 
tite que  latortHC  ftanche,  V»t-  J,  tio.  Eîfc 
habite  prcfque  tom  les  rivagei  chaatk  tk 
notiveau  nuînde,  ta«t  en  deçà  <;u'»f-ddà  dt 
la  ligne,  tit.  Sa  chair  &fe  OKife  font  très- 
ions  à  -manEer,   i-xz. 

Ecailles  (  les  )  des  tonnes  tM»b3r.t  (çiclqu^ 
fois,  Vol.Tj  ej.  Les  ic«Bes  dtii  caoïiaHe 
ibffl  preJque  de  aidle  valeur,  ia.«.  Elksfcct 
prcfque  toBJouTï  gâtées  par  me  dpcce  de 
IJOe,  Idem-  Les  écailles  de  la  toiroc  <*« 
ont  perdu  de  icnr  italenr  depis  la  déownem 
du  nonvcau  inonde,  tss-  Elfes  réamSest  à 
une  deira-trirparTOCo  î-édat  de  ceKÙis  ■«**■ 
laiiz  colorés ,  &  une  (buplcfle  que.  l  m  ■ 
-Cffayé.envwojde  donner  au  verre,  ïjS.  Hlo 

Îcfent  quelquefois. 'toutes  crifombic  de  kff 
buit  livres ,  /jj.  Coulejts  -de  relies  flue 
l'on  cftime  le  plus ,  t^o.  Manière  de  les  &■ 
Çooner,  H«».  l^  ècsaiej  qui  -couyreiK  fc 
«entre  du  l^z?rd  griî  &  dçs  ^es  Jéz«à 
compris  dans  la  «rowme  dirfnon>  mnii« 
des  bandes  wTmiila  -,  Fol^  fîi  «• 
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J^     ,„»™  tant.  J   1^  ^ 

.-,      «iicws  pattie  O'"™        j.  L,  Mime  bour- 
«I  M  s'»S'>'«°^'?"vS„;  vers  les  OOMues, 

?     pVÏTe"f"5;;^il„.SSS 

*l  tes  mieia  conmisdes  Ancieris,  senEum 
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pas  le  leul   eenetv   que  le'  crocodile    ait  i. 
craindre.  Vol.  I ,  A77.  Les  tigres  en  ftmt  leis 

Eoie,/(£nii-L'hippopor2me  te  poursuit,  Jdem. 
S  cougars  déôûilenl  |tn  grand  nombre  de 
procodiles ,  Idem.  Ih  entendent  en  embuscade 
les  jeunes  dinaas  iur  les  bonis  des  grands 
neuves ,  Idem. 

.    EpauU armée  {Cieaomile).  Sa  defcripticHi , 
y»l.  Il,  ajS,  3.93. 

s/chyle-  Mort  finguiière  dupoëce  EfchjJe, 
quf  fut  FU^,  djC'Oq,  par  le  choc  d'uoe  fintue, 

2uun  aigle  laifla  toinber  de  très-jiaut  iùr  ia 
■le   niK ,   Vol.  J,  iay, 
SJfodoaf.^nnçmsdes  EOTtuetfraudvs,^ 

/»  V* 

Etangt.  On  doit  elhpt^che^  la  tomie  bopi' 
tcufe  de  pénétrer  dans  les  éuitgs ,  &  dans  Jet 
pjaes  auuoiis  habités  par  les  poiSons  dçot 
ellefe  nourrit.  Vol,  f,  tjp. 

F. 

'^écoMinri.  Les  Quadrupèdes  ovipares  fooc 
K  frcs-fécoods  >  âc  les  p-aodes  dpèces    de  ces 

^itnanx  font  quelquefois  bien  plus   fêcondes     j 

que  les  petites,   Vol.  I,  47.  I 

Flàteuft  { Raine }.  Sa  defcriptîon.  Vol.  Ih  3Z4  ',    | 
Fait.  Defcriptioa  de  la  rble.  Vol.  J  .  53,     ' 

gB.  Manière  de  foler  les  ipitues  hanches  fur 

îes.Fétps   delà  Qaam,   9^-  Tenu  de  foler 

liés  tomies,  S9-     " 

Foree  (nès-grandc)  des  tortues  franches.  Elles 

peuvent  porter  pli)£eur$  IjoiDines  fur  leur  dos 
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-  fômM.IjNatiirc  diftribucauxdifPérentesef- 
pèces,  &  combine,  de  toutes  ks  maniè-es, 
wiHles  les  formes  &  toutes  les  propriétés, 
comme  fi  elle  vonlok,  en  tout ,  épuifer  totîies 
ks  modificaiions ,  Vol.  I,  fd,  4t. 
■  Fouftce-quettt,  Ses  caradères  diftinÛifi,  & 
fa  defcription  Vol.  1,  3.91  ,  &  fuiv.  Pays  oiV 
on  fe  trouve ,  3.sx. 

Froid.  Lorfquc  le  ftoïd  devient  trop  rigou^ 
reiix  ,  ou  dure  trop  long-temî  >  les  Quadru- 
pèdes ovipares  engourdis  péiiSeut ,  VoL  I, 

G. 

&-^iiorï.Defcriptîonde  ce  léirard,  Vol-lî 
3s 3'  Cooifces  où  on  lé  trouve  j  jj^.  Habitudes 
de  ce  Ic23rd,  lÂem. 

'  Galonné.  fLézard^  Sa  defcriptioi,  Vol.  Ht 
,ffi,  &  yù:v.  Variété  de  c^ttc  cfpcce,  4-) t'4S. 

Galonti^t.  (  Grenouille  )  îa  defcriprion ,  Voï. 
II,  goS.  Variété  de  cette  erpccc,  IdiniT  305^' 

Gaviat.  Sadelcr^ion,  Vol  I,  î86  &- Jîtiv. 
Priicipales  dimenfions  d'un  individu  de  cette 
efpèce,  zSB.  Grandeur  du  Gavial,  «89, 
Efpèce  de  poche  obfervée  dans  un  individi/ 
de  cette  efpèce,  par  M.  Edwards,  as»* 

Gecko:  Ce  lézard  paroît  très-venimeux  ,  Vol  ■ 
II,  133  &/u(v.  Saaefcription  ,  Ji/fm.  Paysoût 
o.)  le  trouve,  141.  Ses  habitudes.  Idem.  Il  rend 
m  fon  lîogulier,  t^^. 

Geekcae.  Différences  de  ce  lézard  avec  le 
Gecko,  Vol.  n,  (47.  Pays  où  on  le  trouve 
t43>  Ses  habitudes,    isa, 

S  iiî 
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G4amArif»t  { Utortuc  )  z  beaucoup  de  raf» 
ports  »vec  ta  grecque,  VoL  I,  135-  S» 
dêfcripùooj  /i.  Sffuiv-  Oa  la  trouve  en  Afi^ 
i  MJMagaJcai,  dans  l'île  àc  l'Aicenfion,  au 
Cap  de  Boone-Efp^ïance ,  133.  Nombre  de 
Ses  «rdi,  Idtm.  Vanités  it  cette  tortue  > 
idtm. 

CloU.  L'oavemirt  de  la  glote  eft  trcs- 
àcoiu  dam  ks  tonues  ftanehes  «  aiai  qucdans 
les  tortues  de  terre,    VoL  I,  100. 

Gokrtux-  { lézard  )  Pays  qu  il  habite,  VoL  H, 
izs-  Ses  caraûcrcs  diftiàftifi,  £i  Ses  mceun, 

CoUrtui.  (  crapaud  )  Ses  caïaûàes  Si' 
àt£ti&,  Vol.Ily3es-      .  ,     .  , 

Cnuukur  (la)  (Us  lézuds  vanc  «cpuula 
longncor  de  deux  on  trois  pouces,  lutq»» 
cdt&devio{^-fixj  ou  même  treoce  pieds  iVbI>  Ty 

Grtcptt  ftatorttfe]  eft  aès - comtnune m 
•Grèce  &  dan»  plufieurs  contrées  tempérée! 
derearope,  Ko/.  J,  iJi-Onlareocootredanf 
les  boè  &  fur  les  terres  élevées,  j7S.  Tok 
le  monde  «  parié  de  fa  lenteur ,  lim.  Ses  mo» 
»cmem  foat  ccpendjtat  quelqueîfois  aflêï  agiles, 
liem.  Sa  detêription ,  t3?  fi- /uir^tw.  Carac- 
tère ç«érieiir  qui  diftingue  le  mâle  davccla 
femelle,  rSi.jS*- EUcaunetrcs-grandè  force, 
tsx.  Ses  mâchoircî  font  très-vigourcufcs ,  & 
peuvent  encore  claqner  demi-heure  après  que 
la  tête  de  l'animal  a  été  coupée  ,  Itkm.  Ex- 
périence de  François  Rédi,  relativement  auX 
tortues  grecques,  183  &  /uiv. 
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Gmnilla  (les)  ne  meurent  pas  tout  ds 
fuuequMcju'onlcur  ail  arraché  !e  cœur,  Vol.  1,3  s. 
-  GiyaotàlUseoiBJMone».  Leur  aitinide  onJkiairc, 
Vol.  Jl,  254.  LcurélafticUé,  Icia  fofce  pour 
s'élancer.  Idtm.Lems  coelett:  s,  zsS.  Leur  gran- 
deur ordinaire,  2/7.  Lcuis  alimens,  i^o.  Leur 
voradié,  Zi.  Teiuf  de  leur  engoordiffeniesi , 
AS4.  Qa  peut  les  tirer  de  leur  ftat  de  torpcuc, 
Jikm.  Fréquence  de  leur  dépQtnlIeni«nc,  a5/. 
Ixur  accouplement,  xss.  Manière  doat  leurs 
œaËrontpordus&fëcoDdés,2fi9, 270.  Forme 
&  développemeiii  de  leurs  œuË,  IdtM.  Chan~ 
gemeos  qu  elles  fubiHent  avant  de  devenir 
adultes)  3-70,  Aj>. 

CnyÔB.Deicripuondulézardgriron  >  Val.Vt 
«a. 

ffA»TTVMt  «/les)  des  Quadrupèdes  ov(> 
pares 6)nt».cngénéral,  ^zdonces,  Vot/l^ 
42.  Celles  des  lézards  font  anSt  d»cr£fiécs- 
que  leur  confomunoti  enérieere,  xt7' 

Hécate.  La  nrme  mtoimée  Hécate,  par 
Brown,^  doitâtrctapptH-tée  ètaiortueg^iné' 
tdqne,  Vot  I,  197.  Elle  eft  trés-comuiHie 
à  la   Jamaïque,  igS, 

Hiragme.  Sa  dëlcription.  Vol.  H,  3% 
Aa/é.Oftrearequelqiwfmsdtitagia^ed'inf 
grande  tonue  fra-.cJK  ,  jufi]U'à  ircHte- trois 
piûM  d'ne  hitile  jame  ow  Tcrdéire,  Vol.  l, 
$4.  L'huile  que  l'oa  retire  des  eaoowes  eft  ' 
ftin  abeoJante,  taff.-EHecfl  bonncà  brâler> 
&  à  caddre  les  vaifièaa,  (4^. 
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BunàdM.  L'humidité  nuit  atix  »nîfwi*^^  ]„ 
mieux  o^anîTéi',  elle  eft  Ëivu-ablc  au  cou- 
(retire  à  ceux  dont  l'organilâfioa  ell  moms  par- 
àôe,  foi.  l,  aj,  22. 

/. 

y^^cnz.('GreoouilIe)S%  dcfcripdoo,  Vol,II^ 
joÀ  Sa  prétendue  tnétamorphofe ,  307. 

Jautu  (la  Tortue)  n'a  point  cncwe  Ai 
décrite,  ï'ôi  /,  1*7.-  Elle  parvient  ordinaire 
ment  à  une  erandcur  double  de  celle  des  tor- 
tues bourbeulês ,  H.  Sa  defcriptîon  ifS.  Li^- 
qWelle  va-s'accoupler,  clic  fait  caiendrc  m 
petit  cri  d'amour,  169.  On  ne  la  rencontre 
pas  leulemem  ea  Amérique  ,  nuû  on  !a  trouva 
encore  dans  l'iOe  de  l'Afceolion ,  aia£  qu'en  ' 
Europe ,  Idtm> 

Iguane.  Contrée  où  on  le  trouve  «n  très- 
giand  nombre, t^al  J,  jzx.'  Ses'caraâères  dif- 
ùa(ki&,.3i4.  Defctiption  de  ce  beau  lézard-, ' 
397.  Principales  dinienfioru  d'un  Iguane,  jiS. 
Ses  habitudes)  330.  Ses  amours,  33t.  Ses  ;di- 
ntent ,  333-  Enikoits  où  il  fe  retire,  334.  Ma- 
nière de  le  prendre,  ^33.  II  eft  Tufceptible 
d'une  forte  de  domefticité,  337,  -33S.  Pays 
habités  par  les  Iguanes^,  3^^ 

Imagination.  Ùel\  fervent  parce  que  nous 
ounquons  de  connoiiTances  ,  que  l'imagûiaiion 
la  plus  biiacre,  nous  paroii  allier  des  ibrmcs 
&  des  qualités  qui  ne  doivent  pas  fe  oronver 
eQJemble ,  Vol.  /,  4t. 

^  Infeâet.  Les  lOrpics  bpurbeufes  délivrent 
les  jiirdins  det  loreâet  ainâbleS'  Val-  I,  hjs. 
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ta  tdittle  grecque  détruit  beaucoup  d'Infeo- 
RS,   18  s. 

L. 

LAxot-soiGT.  Ciriâères  diftinâift  de  c* 
Jéïard ,  Vol.  1,318.  Contrées  où  on  le  n^ouvc , 
Sdem. 

Légèreté  fpicifiqut  (  îa)  des  tomicï  fî-ancbes 
cft  tiès-voifine  de  celle  de  l'eau»  Vol-  I, 
toù. 

Le'iard àoaiSthx  3  donné  la  defcnDiion  >  8f 
qui  a  beaucoup  de  rapports  avcc/a  Titcplau, 

Vol.  Il,    2SO. 

Léiards.Lc  genre  des  lézards  eft  leplusoam- 
breux  de  ceux  qui  compofcnt  l'ordre  des  Qua- 
drupèdes ovipares.  Val.  I ,  a  15  On  doit  en 
compter  cinquante-fix  efpèces  ,  toutes  difFécen-* 
^écs  par  leurs  hatutudcs-  naturelles ,  &  par 
leurs  caraétcres  extérieurs.  Idem.  On  petn 
diliinguer  iàcilcmenr  les  Lézards .  d'avec  les 
autres  Quadrupèdes  ovipares  ^  parce  qu'il  ne 
font  pas  couverts  d'une  carapace  comme  Ici 
tortues  >  &  parce  qu'ils  onc  unequeue>[^is 
que  les  grenauilles ,  les  raines  &  les  cnpauds 
n'en  ont  point ,  Idem.  Leur  corps  eft  rcvém 
d'écaillés  plus  ou  moins  tôrtes ,  ou-de  tubercules 
plus  ou  moins  faillans  ,  Idem. 

Léiard  bleu  {'k)  d'Edwards  doit  être  re- 
gardé comme   un  Agame,   Vol.  I,  3^8. 

Lé%ari  gris.  Ses  habitudes  »  VoU  If,  x  Sr' 
fiiiv.  Sa  defcription,  4,  G'eft  principalement 
dans  les  pays  chauds  que  le  Lézard  gris  eîl 
itès-agU&^.  Id.  Il  fe  nourrit  de  mouches^-  dr 
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ai  grîllont  t  de  faiiterelks  ,  Ae  vers  de  terre, 
de  piefque  toiis  les  Infères  oui  détrntTcnt  aos 
fiuits  8l  nos  crains ,  9.  Il  Ce  aépouîlle  comme 
les  aurres  Leziïàs,  n.  Il  éprouve  ^  pendant 
rhiver  ,  m    engourdiilèment  pits  on  moins 

frand  fuivant  k  climai  qu'il  habite,  Tdàn. 
1  ne  contcrve  pas  toujours  la  douceur  de  fcs 
babieudcS}  n.  Oa  m  »  fâjt  ulàgc  en  méde- 
cine, tj. 

Lif^ard  vert.  Beauté  de  fcs  couleurs,  VoL 
JI,  ij.  &  fuiv.  Sa  defcriptîon,  17  &  fuiy. 
LoDpmir  à  laqndle  il  psrvientr  tS,  Ses  h»- 
bicuaes,  20  &  fuiv. 

JUom.  i  Léianl)  Defcr^xîon  de  cette  efpèct 
qte  Ton  trouve  à  la  Carobnc.  f^f.  H^  40 ,  ^. 

Longueur.  On  devrok  compter  vingt- far 
EKMs  ifàjge  pour  diaque  vingt  pooCES  qoc 
l'on  troKvcFoit  dans  la  longueur  des  çiÀds 
ciocodÛes,fi  leur  accroiâèrnect  fe  fi^nttttn- 
ioursfiiivantlanifmemopomon,  Vot.  l,xi;7. 

Lutk{  la  Tortue  J  niipaHe  quelquefois  par 
b  louguenr,  h»  plm  grandes  tortues  &aiKhes 
Foi  I)  141-  On  la  trouve  dans  la  Médircr- 
tiaéci  elle  s'avance  pca  dans  la  mer  Adiia- 
dqn«,  &  trcs-rareEaax  jufqu'à  la  mer  Notre» 
(41.  Elle  n'a.  pas  àc  plaftroo  appamu,  Jdan. 
Sa  carapace  tH  terminée  pardeirière  en  pointe 
tr]ès-aigue>  IJtn.  £ft  n'a  pom  d'ceaillcsî 
cUeellcoHvcncenenficr  d'une  fone  de cun-  dur 
&  noir,  tfj.  Od  la  trouve  fur  les  càtcs  du 
F^ou ,  dn  Mexique,  &  fur  la  plupan  de  celles 
d'A&icpx  qtâ  Toot  finées  dans  1»  2£mt  T<v- 
«ic^   '4s- 
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M. 

Vol  JI,   9S,  Ses  habitudes,    t03~,   Coiiciéei 
qu'il  habite  j  toj  &  fuiv. 

Machine  (  laj  animale  ne  peut  confeiver 
qu'un  cerrain  tcms ,  lès  mouvemens  iniérieurt 
qui  lui  ont  été  communiqués ,  Vol.  I,  34, 

Mâchoire  Ha)  fiipérieure  des  torcues  ^  re- 
couvre la  mîchoire  inférieure ,  Vol.  I,  63. 
La  mâchoire  fupéricure  du  carec  avance  aSciz 
fur  l'inféiieurc,  pour  que  le  mufeau  ait  une 
fone  de  rclTeuiblaïKe  avec  le  bec  d'un  otTeau 
de  proie  j  1/7, 

Mâchmrt  iaf^rieart  du  Crocodile,  (II)  cft 
leule  ftiobite ,  Vol.  I,  aj?. 
'  MAchoirês  Ç  les  }  du  flocotfie  ont  quelque, 
foii  ptu/îeiirs  pîeds^  de  longueur ,  VoL  t,  ^^^^ 
ajj.Leur  deictipuon  j  zjs- 

Martre.  (Lézard)  P!ays  où  on  le  trouve» 
Vol.  Jl,  1 1?.  Sa  dercription  ,  IJent. 
Marin'.  (Oaçaid}  Sa.Delctiption ,  Vol.  H 

Marmottes.  Lcs  ManAOftes,  les  loirs  let 
ehïuve-fouris ,  les  hérîfflbr»'  »  ne  ceiTent  d« 
rcfpirer,  quosjii'eugoCn'dis'par  loB<»4,Vot.  1» 

Mat/irairutts  flldurée  desjdoittoi^our) 
être  très-longue,  Vol.I,  js. 

Migraâoni des  totraes  franches,  P0I.T,  »ia. 
1^  caouane  voyage  plus  que  les  autres  tortiiesj 
on  l'a  lenconu'ée  il  plus  de  bail  «cas  liciùs 
4e  tore»  lis- 

S  y} 
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Molle  (  la  Toituc  )  dl  I>  pliu  grande  iet 
Tortues  d'eau  douce ,  Vol.  Il,  770^  Elle  le 
Rouve  dans  les  rivières  du  Sud  de  IaCaroliDe> 
ainfi  que  dans  la  Floride  onencale.  Idem. 
Elle  peft  quelquefois  jufqu'à  70  liv.  ty-  Sa 
defcriptioii ,  Idem,  Sr.  fuiv.  Elle  a  beaucoup 
de  force j  elle  eft  farouche,  &  s'élance  fou- 
vent  avec  fiirie  contre  fon  ennemi ,  174-  Sa  chair 
eft  très-délicate ,  Idtm.  On  peut  préfumer  qu'elle 
le  trouve  dans  l'Amérique  mérjdicmale  ,  Idem. 

MonSfuttHUt.  Tortue  à  deux  têtes ,  &  très- 
petii  lézard  à  deux  tètes  &  deux  cous  bioi 
diftinûift,  Vol.I,  4?. 

Mudlngaaaa.    Grutd*    larve  ,     Voi,"  11» 

•  Mugifmte.  (  Grenouillé  )'  Vol.  JT,   30a. 
Ses  habitudes,  301.  Force  de  Ton  coaScmcat,. 
joj.  Variétés  de  cette  efpèce,  Idtm,  304,. 
■    Mitgijfement.  Dans  li  Caroline,  les  croco- 
diles fortent  de  kuf  engourdiSèment,  en  Euiànt. 
tntendredcs  musiflemcns  horribles  quiret«i- 
tiSentau  loin.  Vol.  7',2f7-'Dansla  Louilîanc,. 
It  cri  de   ces   animaux   n'eft  jamais  '  répéta 
plufleurs.  fois  de  fuite ,  mais  i^eur  voix  efl  aulfi 
Kirte  qut  celle  d'im  taitr&au ,  ■  Idem.  Les  cro- 
codiles qui  fonren  grand  nombre  dans  la  ri- 
♦iert  de-  Gambie  i  en  ' A^ique ,  &  que  les  nèr 
grès  -  appellent  Sumiot,  y  pouflcnt  des  cris- 
que  l'on  entend  de  fort  loinirondiroitque  ces, 
«ris.  fortCBC  du  fotid  d'un  puits  ,  aS«. 
Milti^Ucaâon  des  lottueE  fi-aoches,.  VoI.^T». 

Mh/i:  Il  saroK  qne  prelqiw  (pus  Us  "^aar- 
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P&ns  qui  ont  voulu 'ma.-iger  de  Ii.  chair  du 
crocodÛc ,  ont  été  rebutés  par  l'odeur  de  mule. 
dont  elle  eft  imprégnée.  Vol.  J,  zSi, 
'  Mufiqut.  Dans  les  contrées  de  la-  Grèce,, 
ou  dans  les  autres  pays  fitués  fur  les  bords  de 
Il  Méditerranée  ,  les  inventeurs  de  la  mufiquc 
choîflrent  la  carapace  d'une  tortue  luth ,  pour 
fbimer  la.  première  lyre^  Vol.  I,  147- 

^A  S  I  c  o  R  wr.  II  eff  aiTe  dfr  dilîii;|uer- 
.tomie  Naficomc,  par  un  tubercule  dune^ 
^bAance  molle ,  qui  s'élève  au-deflus  du 
muTeau ,  &  dans  lequel  les  narines  font  pla- 
cées. Vol.  I,  ija,  La  Naficomè  fe  trouve 
dans  les  mers  du  nouveau  continent ,  voifi.ies. 
de  l'équaceur ,  Idem,  Elle  a  moins  de  rapportsi 
avec  la  caouaae  „  qu'avec   la  tortue  franche  >, 

Nature.  Ses  effets  font  fans-  nombre ,  mais- 
non  pas  les  caufes  qu'elle  fait  agir.  Vol.  J,  57- 
EUc  n'emploie  quun  petit  nombre  de  puif- 
Ûnces  pour  mouvoir  les  corps,  jg. 

Noirâtre.  (  tortue  )  Defcriptîon  de  Ta.  cara-v 
pace  &  de  faT  plaftron ,  Vol.I,  zt3,3.i4-^h 
n'eneAfâitmention  dans  aucun  des  Naturalises, 
ni  d»  voyageuis  dont  les  Ouvrages  font  le 
plus  connus,  ztg.- 

Noms.  En  Hiftoire  NaHirelle,  lorlque  le» 
noms  font  les.  mêmes,  on  n'cll   que   trop' 

Îorté  3  croire  que  les  oHeis  i^  refifmbloitj. 


4ir  TABLE 

Kuanca,  Dne  dé<Txdanon  ^cceflîvr  de 
nuances  diverfiltées  â  l'kfinî ,  eft  le  Jceaudont 
la  Nature  muque  Tes  ouvrages,  Vol.1,  41  >  ^. 

o. 

Gozv».  prévue  tous  les  Quadrupèdes 
ovipares  rfpa::dei»  une  oienr  foric ,  qui  « 
di^rc  paî  beaucoup  de  celle  du  mule ,  & 
oui  efl  tnoL»  agréable ,  Vol.  I,  s^-  L'odeur 
de  murc^que  la  plupart  d;s  tortues ripa-dem, 
cft  exalté^'dans  h  caoïiane  an  point  d'être 
fiWde,  la». 

<S,^t.  Les  Oradrupèdcs  ovipares  abandon- 
nent îeurs  orra  ajors  les  avoir  pondus  ;  la 
plupart  choififflent  la  phce  où  i]s  les  iéçofeat', 
«uclques-imSi  plus  attentifs,  ta  pripaieDt  Qe 
larrangoit,  ils  creufent  même  des  trous  oâ 
îb  les  renferment,  je  otl  ils  les  convrœrdc 
fable  &  de  feuillages ,  VaL  l,  fS.  Les  oMifi 
des  trèi-pcrits  Quadrupèdes  ovipares  ont  i 
peine  une  demi-ligne  de  diamètre ,  tandis  que 
les  oeufi  des  plus  grands  ont  deux  ou  trois 
pouces  de  loogoeir.  Idem.  L'envrfoppe  des 
ceufi  (jes  etocodilcs  &  de  quelques  grands 
lézards  eft  d'une  fubilance  dure  &  créocée , 
mais  c^e  des  cea&  des  autres  Quadrupèdes 
ev^ares  eft  molle  &  Icmbl^Ie  à  du  par- 
chemin mouillé,  jo. L'ardenr du  folcîl  &  de 
Fatmofpbèie  fait  éclore  les  œuk  des  Quadm- 

rïdes  ovmares,  Idem.  Les  œak  des  tonues 
anches  font  ronds,  de  deux  ou  crois  ponces 
de  diamètre ,  Sf  b  membrane  qui  les  iccouvre, 
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reflèmble  à  du  parchemin  iupuillé,  8s.  Elles 
les  couvrent  d'un  peu  de  fible ,  mais  cepen- 
dant allez  légÂremenc  pour  que  la  chaleur  du 
foleil  puifTe  les  faire  eclore ,  8y.  Forme  des 
ceufs  de  la  tortue  molle,  i74>  Nombre  des 
ccuÊ  de  la  tortue  grecque,  t83.  Nombre  8c 
forme  des  oeufs  de  l'igujnc,  jj*.  GroQeur 
des  oenÊ  du  lézard  gris ,  VoU  IJ,  1 1. 

iSitft  du  erocodilt.  Indépendamment  da 
témoignage  des  voyageurs,  on  anroitdâ  refulcr 
de  croire  ce  que  dit  Pline  du  crocodile  mâle , 
qui,  fuivant  ce  p-and  Namralifte,  couve  ainfi 
que  la  femelle ,  les  oeufs  qu'elle  a  pondus , 
Vol.  X ,  3.JSS,  La  mangoufte,  les  finges,  les 
fagouiiis,  tes  lâpajous  &  plufieurs  efpèccs 
d'oifeanx  d'eau,  fe  nourriS^t  avec  ïvidité 
(tes  oeufs  <ki  crocodile ,  &  en  cafTent  même 
un  très-grand  nombre  en  quelque  forte  pour 
le  plaim-  de  fe  jouer,  a*o,  a»'.  Les  ocu& 
du  crocodile ,  amfi  que  fa  chair,  fur-tout  celle 
de  la  queue  &  du  bas-ventre  fervent  de  nour- 
riture  àun  nègres  dî  l'Afîique,  ainfi  qu'à  cer- 
caiiw  peuples  de  l'Inde  &  de  fAmériqiie,  zSi. 

Oi^U»  (  les  )  de  la  toitue  grecque  &  des 
-autres  tortues  terreftres,  (ont  commmément 
plus  émoulTés  que  ceux  des  tortues  d'eau 
douce,    Vol.  J ,  lyff. 

Onngét.  (Raine)  Sa  defcription.  Vol  IJ^ 
31  f,  3xe. 

Orfraie.  Les  grands  aigles  de  mer,  nommes" 
Orfiaie ,  emportent  une  tortue  de  terre  du  Cap, 
an  plus  haut  des  airs,  d'où  ils  \i  lailfent  tom- 
ber à  plofieurs  leprÛès  iiir  des  lochert  très. 
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4urs  ;  la  bawcnr  de  la  chute  prodoii  tm  cfiM 
violent,  <pii  brife  U  carapace  &  Uiile  la  conie 
«n  proie  aux  aigks.  VÔL  I,  zos. 

p. 

PjItti-d'oim.  (Grenouille)  Sa  delcrmaon^ 
VcL  n,  3S7. 

Patus-  (les)  de  derrière  des  ïigards;  foui 
|diis  longues  que  celles  de devan»^  yo/.-I,irs, 

Peau.  Lorlquc    les  Quadrupèdes  ovipares 

-   quittent  leur  vieille  peau,  ils  font  plus  Dttudes, 

&  (c  tiennent  cachés  juiqu'à  ce  c|uc  ia  aouYcUo 

foit  fortifiée  par  de  nouveaux  fiics  &  oidurcie- 

Faricsimprefljonsde  l'atmofphère,  ya/.Jf^. 

PerU't.  fGrenomile)  Sa- dc/cnprieo,  Voii 
II,  305.  Variété  de  cette  efpècc ,  Idem.- 

Pe'mfitadotu  de  crocodile,  tiovnées  «tv 
Thurnic,  VoL  l,  274.  En  Aneletenc,  Idem. 

Fkedaagtt  (les  )  des  doigts  lont  au  nombre 
de  quatre  dans  pluficurs  lézards,  ainfi  que 
dans  pluiteurs  espèces  d'oifèaux  ,  Vol.  I,  x.ie^ 

Pipa,  Defcrmdon  du  mâle  de  cette  efpèce  1 
dé  crapaud.  Vol  II,  367-  Dcfciiption  de  la 
Êmellc ,  3SS.  Manière  remarquable  dont  les  { 
foetus  de- cet  atunialledével<^pcnt  &ëclolènt, 
3S3- 

Pli^Tort  (le)  des  tttmKs  eft  conveit  de 
douK  ou  quatorze  écailles  dans  cenaines 
tffpèces  &  de  vingt-deux  ou  vingt-quurc  dans 
d'autres ,  Vol.  !■,  64g  tfj.  ^ 

PUJf^.  DeTcription  du  lézard:  PlilTé,.  Vo^ 
D,  H- 

Poitis-  (le). total  dep  grandes  lortuec  mariaet 


DES  MATIERES.  415.- 
cxcède  ordinai/emenc  huit  cens  livres.  Daiu 
les  petites  efpèces  d'cati  d<nice  ou  de  terre , 
il  cit  quelquefois  au-delTous  d'une  lÎTrc ,  Vol.  '. 
I,  ss.  les  Tortues  frajicbes  peuvent  £s  rendre 
plus  ou  moûis  pefantcs ,  ea  recevant  plus  ou 
moins  d'aîr  dans  leurs  poumons,  loi.  Le  poids 
qu'elles  peuvent  fc  donner  n'eft  cependant  pas 
trcs-CMifidéraWe ,  Jdtm. 

Poi^oiu.  Rapports  des  tortues  franches  avec 
les  poiffons,  Vol.  II,  lOS ,  103- 

.  Pon3iiee.  (Salainaadre )  Sa delcription ,  Vol,' 
Sl^  ^37- 

Ponte,  Les  tortues  francfïej  prcférenr' 
pour  leur  ponte  les  fables  dépourvus  de  vafe 
&  de  corps  marins ,  Vol.  I,  Sj .  Elles  creufent 
avec  leurs  nageoires ,  Si.  au-defTus  de  l'endroit 
où  parviennent  les  plus  hwites  vagues ,  in  ou 
pluueurs  trous  d'environ  un  pied  de  largeur,' 
&  deui  pieds  de  profondeur,  86,  Elles  y  dé- 
[iofent  leurs  oeufs  au  nombre  de  plus  Je  cent,; 
lâem.  Les  Tortues  franches  font  pluficurs  pontes 
éloignées  l'une  de  l'autre,  de  (juatorze  jouri 
ou  environ  ,  &  de  trois  femaines  dans  cer- 
taines contrées  ,  S7.  Elles  choilîfnnt  le  tems  , 
de  la  nuit  pour  aller  dépofer  leurs  oeuG  fur 
le  rivage  ,  Id.  Elles  irayerfcnt  quelquefois  deus 
ou  trois  cens  lieues  de  mer  pour  parvenir  au 
rivage  où  elles  trouvent  le  plus  de  facilité  pour 
leur  ponte ,  83.  Le  letns  de  la  pouée  des 
tortues  franches  varie  fuivant  les  pays ,  ,9».. 
Nombre  des  pontes  du  crocodile ,  a  ji .  Nombre . 
des  œu&  à  chaque  ponte  )/iJ'  Endroit  où  If 
femelle  d^ofe  les  av& ,  ^.jz. 
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Pùrte-trtu  { le  Lézard  )  habite  dans  l'ifie 
(TAmboinc ,  te  dani  l'iflc  de  Java ,  ^^j ,  ^^8. 
Sa  defcHpiion  3^9  (/  fiiivanui.  Ctëk  remar- 
qnable  qui  le  diQiiwuc»  ^4^.  Kr^ér^nccs  du 
mile  arec  la  femelle^  349-  HabRoJes  du 
Fone<rtte,  3s»  S/fuiv.  Ûcox  où  on  le  trouve , 
5io.  Sa  chair  a  une  iâveur  fvpéneure  à  celle 
de  riguanc  ,  jja. 

Poîee.  Viaas  la  plupart  des  lézards  ,  le 
doigt  extérieur  eft  fépari  dn-autresj  comme 
■ne  cfpèce  de  pouce ,  tandis  qu'au  contraire, 
dans  les  Quadtîipèdes  vivipares,  le  doigr  qui 
repréfeme  le  pouce  cft  le  doigt  nÀ-ieur,  VU. 
I,  a/ff. 

Pt^aitax.  (O^aud)  Si^daipdoo,  Vol  a, 
3*f'         , 

Pytntaie.  On  renfenuoit  relipeoïetnerft  en. 
Egypte  les  cadavres  des  croco^lcs  dans  de 
bautts  Pyranûdes  auprès  iJes  tombeaux  des  rois 

GvASMvriin^  ovipartt  fies)  zpprocTiet» 
de  très-prés  des  plus  nobles  &  des  preiniers 
des  animaux  >  Vol.  j,  a.  Leurs  petits  viennent 
d'un  oei.'f ,  /Jf"T.  n  ne  fotn  point  couverts  de 
poil, /i  Ils  nciinivcrt  pas  être  appelles  reptiles. 
Idem.  Lis  efpcccs  des  Quadrupèdes  ovipares 
ne  font  pas  en  atiffi  grand  nombre  que  celles 
des  avtrcs  Quadrupèdes,  3-  Tous  les  Qua- 
drupèdes ovipares  (ë  reffëmbicnt  encr'eux  Se 
diffcteni  des  aijtres  animaux  par  des  caraiSèrcs 
&  des  qualités  remaïquables  ,   S,  Le   piwr 
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pmd  nombre  des  Quadrupèdes  ovipares  oat 
ies  jeint  xttez  failJans  &  afler  gros  relative- 
ment au  volume  de  leur  corps,  ?.  Us  apper- 
fcivem  les  objets  de  très-loin.  Idem.  Ils  ont 
prcfque  tous  les  yeux  garnis  d'une  membrane 
clignotante  comme  ceux  des  oifeaux ,  Idem. 
La  plupaa  de  ces  animaux  îoiuffent  de  U  &- 
culte  de  contraâer'&  de  dilater  tair  pnnelle. 
Idem.  Le  fens  de  l'ouïe  des  Quadrupèdes  ovî- 
pares,  doit  être  plia  foibic  que  celui  des  vi- 
vipares &des  oifeaux,  fo.  ils  n'ont  point  d'o- 
reilles extérieures ,  Idem.  Leur  Ncille  inté- 
Tietire  eft  plus  Ample  que  celle  des  vivipares, 
Jdim.  La  plupati  de  ces  quadrupèdes  font 
presque  toujours  muets,  ou  ne  font  entendre 
qnc  des.  fons  ^^^^^ables ,  ■  i .  Leur  odorat 
n'cft  pas  très-fin,  n.  Quelquss-onf  répandent 
RDC  ooeor  afiea  forts ,  idtm.  Le  £ège  de  l'o- 
dorat câ  très -peu  apparent  dans  la  plupart 
de  ces  animaux,  JUrni.  Leurs  names  font  trÈ!s- 
peu  ouvertes ,  mais  les  ncT&  qui  j  aboutiJlèntj 
ibnt  d'une  grandeur  extraordmatre  dans  plu- 
£eurs  de  ces  Quadrupèdes,  i^-  Le  fens 
du  goût  eft  foible  dans  plufieurs  de  ces  ani- 
maux ,  Idem.  Leur  toucher  eft  très-obtus , 
Idem.  Leur  fang  cil  moLis  chaud  que  celui 
des  vivipares  &  des  oifeaux,  ij.  II  eft  auflî 
bîeii  moins  abondant.  Idem.  II  peut  circuler 
fans  pafler  parleurs  poumous,  re.  11  eft  plus 
^ais  &  ne  coule  pas  au(S  vite  que  celui  des 
Tivipwes>  I?-  Leur  charpente  offcufc  eftpluj 
fimple ,  Idrfa,  Leur  conduit  inteftinal  eft  phn . 
court  que  cdai  4ts  vivipares  Jdem.  iS.  XÂurt 
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cxcT^mens,  tant  liquides  qw  /blidesj  aboudf- 
lent  à  une  cfpèce  de  floaque  commun,  t8. 
Lei  principes  du  mouvemcM  vital  font  pJnf 
fimples  dans  ces  animaux ,  <)ue  dans  les  vP 
viparcs  ,  's-  L'humidité,  aidée  de  la  chaleur 
fert  à  leur  développement ,  20.  Ils  font  fupé- 
[jeinsàde  grands  ordres  danimam,  zj.  l^vr 
nacwc  cft,  pour  ainfi  dire,  mi -partie  entre 
celle  des  plus  hautes  &  des  plus  baffes  clafl^ 
des  ,£tres  vivans ,  elle  montre  les  rcladoni 
d'un  ^rand  nombre  de  &its  importans  >  Jdenu 
Le  fejour  de  tous  les  Quadrupèdes  ovipare» 
n'eJI  pas  fisé  au  milieu  des  eaux ,  Idem,  Plu' 
lîeurs  de  ces  anùnaux  préfèrent  les  terreio» 
fccs  &  élevés  ;  d'autres  iiabttent  daos  des 
creux  de  rochers,  ou  au  milieu  des  bois',  pref' 
oiie  tous  nagent  Se  plongent  avec  ficAiii  ,  Itt: 
Ils  ont  été  appelles  amphibies  par  pluficin* 
Namtalilles  >  idtm.  Ils  périiTent  faute  d'air 
lDi-f(^'iU  denicureni  troplong-iems  fous  l'eau  ^ 
24.  Ce  n'cÂ  que  pendant  leur  éc»  de  toipeiv 
qu'ils  peuvent  fe  paffer  pendant  tres-long-tciRs 
de  relpirer ,  li-  lis  peuvent  éire  privés  de 
pa  tirs  allez  coi^JIdérables,  telles  que  leur  t^ueue 
&  leurs  panes,  fans  cepetxlani  perdre  la  vie  y 
quelques-ixis  d'eux  les  recouvrent .  a.s.  Leur 
nilème  nerveux  n'elt  pas  atifC  lié  que  cela» 
des  autres  Quadrupèdes  r  i^-  Leurs  vaiScanx 
£i;jguius  ne  communiqi:^!  pas  enir'eux  autant 
que  ceux  des  vivipares ,  3.7.  Ils  petivent  fe- 
paffer  de  manger  pendant  un  tcms  très-lone:, 
Iderti.  Animés  par  une  moindre  dialeiir,  ils 
D'éprouvent  point  cette  grande  defiicuiai  ^ 
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deriou  une  foîf  ardente  dans  ceruins  animaux^, 
aî.  A  mefure  que  les  individus  &c  les  variétés 
d'une  même  efpèce  habitent  un  pa^s  plus 
éloigné  de  Icquateur,  plus  élevé  ou  plus 
bumide ,  &  par  conféquent  plus  froid ,  leurs 
diiDcnfions  font  beaucoup  plus  petites ,  29 ,  30. 
Quadrupèdes  oviparct  qui  n'ont  point  de 
queue.  Leurs  carailères  généraux  &  dirtindlife, 
ainlî  que  leurs  divers  g»iresj  Vol.  II,  z^f 
é  fuiv  La  manière  de  fe  développer  de  tous 
CCS  Quadrupèdes  eft  à-peu- peu-près  la  mcme, 
3.^4.  Comparairon  de  leur  dévcloppenKM  ' 
avec  celui  des  autres  ovipares,  a?4,  ajj. 

Quatn-raiea.  Deicription    dç    cenc    Sala- 
mandre, Vol.  Il,    zgS, 

Queue    La  forme  &   la  proportion  de  la 

S  lieue  varient  daos  les  lézards  ^  dans  les  uns  . 
le  cfl  aplatie;  dans  d'atitres  ,  elle  cft 
ronde  ;  dans  quelques  efpèces  >  fa  longueuc 
égide  trois  fois  celle  du  corps;  dans  quel- 
ques autres )  elle  crt  très-courte,  Vol.  I, 
3.16.  La  Queue  des  lézards  etl  prelque  aufS 
erollb  à  ion  origine,  que  l'errrémité au  corps 
a  laquelle  elle  ell  attachée ,  Idem.  La  qaeuft 
4es  lézards  gris  repouflequelquefois ,  lorfou  elle 
a  été  briJee  par  quelqu'accidçnt ,  Sfuivait 
qu'elle  a  été  plus  ou  moins  divifée,  elle 
eft  remplafTÉe  par  deux,  &  même  quelqu»- 
fois  par  trois  quçues  plus  ou  moins  paiiaices , 
Vol- II,  s. 
i^ucut-hUut.  Sa  defcripoon.   Val.  U,  79- 
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R. 

RjImotsuse  (la tortue)  cftterreflre,    VoL 
J,  zoo.  Defcription  jdc  u    forme  ,    Jd,   Sa 
couleurs..  Idem  Si  fuivmttt-On  Ix  trouve  dâu  i 
les  Indes  orientales ,  &  pzruculièrcmcat  à  Ani- 
boine,   ainlî  que   dans  le   nouveau    aioaàe. 

Raie  { peau  de  )  dcHcchée  &  décorée  de 
ooiti  de  balîlic,   Vol.  I,  J4j. 

Raine-verte.  Sa  defcription,  Voî.ISy3io6 
fuiv.  Son  agilité,  su.  Elle  peut  ^  leoir  fm 
les  corps  les  plus  jiolis,  Idem.  JUanièrc  dont 
die  chafle  les  tnleAcs  dont  elle  fc  aoutrit, 
313,  Durée  de  ion  développeinenr  jis-  Teint 
de  les  amours,  31  s.  Force  de  lôn  coaSèatent 
gi7.  Manicie  dont  elle  s'acco^^,  3iS.  Sa 
couleur  eft  iiijcttc  à  rarier ,  Idtm.  ?ays  <À  oa 
h  trouve ,  33.0. 

ilâ}WB've/7.(Crapai]d)Sa  defcription,  Vâl  \ 
JI,iJS.OoleaomeeaS3xe,Iiiem.  llchange  1 
fouvoK  de  couleurj   ^jS.  ' 

Rfquiiu  (  loriôue  ies)  rmcontrau  des  coran 
francms  prifcs  uaos  me  foU ,  Sl  hors  d'en 
de  lùir  &  de  fe  défëbdre ,  ib  ks  décroît  & 
brilcbt  le  filet,  VoI.I,  39. 

Refpiraàoti{\»)  des  Qiixtkupédes  ovipare 
eft  lente  &  irrégiilicre.    Volume    /*   ta  ,  i;. 

Rittculaire  (  Grenouille  )  Sa  dcfcrîptioa, 
Vol.n>i»6. 

Retraite.  Lorlqi^  ks  Quadrupèdes  ovïparâ 
'<^i£&itimerecr3ice,Usl  adoptent  également  t 


Î)ES  MATIERES.  4,1 
foit  qu'elle  ae  iiiâife  (pw  pour  un  feul  aiiiiui  ^ 
<m  Toit  qu'elle  ait  aJIèz  d  étemlue  pour  recdtr 
plufieurs   lie  CCI  Qiifuinip^s  >    ^o/ione  J, 

Ronde  (la  [omie  )  fe  trouve  eo  Etirope,  f^/l 
J.  tjff.  Sa  defcripâon ,  K.  EUe  Iwbiie  Je  pré- 
férence au  milieu  des  rivières  Se.  àts  marais 
(/s.  Manière  doni  .les  payfaiîs  de  Pruflë  1» 
.confervent,  Idtm.  Poche  conlïdérable obfcrvée 
fur  le  ventre  de  deux  très-iemcï  Tortues  «m- 
dcs,  160,   iffi. 

ito/i^iRMt  (Ibrte  de  )  attribué  auv  tonnas 
franches.  Vol.!,  too. 

■Roquet.  Caraûères  diflinSifi  decc  Jézard, 
Vol.    JJ,     ,20.  Ses   niœifl-s    tzi    &   fuir. 

Rouge.  (  ilai-ie  }  Sa  dejaiption  Vol.  H,, 

,  Rougedtrt  (Ja  (ortue  )  a  été  envoy^dc 
Penfilvuie  .focs  le  nom  de  corrje  de  marais, 
Fô^/,  ffi^.LcborJtde  fa  ^ueueclï^njd'nae 

.pobte  aiguë 2faamée>  Idem-  Sa  iouletir,  LUm* 
Rtatge-Bony.  Beimptioa  d»  ce  lézard  ^  Vij* 

-  Rouglfin  (  la  twtuc  )  a  été  apportée  de 
l'Inde,  Vol.  I,  a.Liu  Sa  delcriptwn *•  Idem. 
■Couleur  de  1^  écaillas.,  ïdtm.  Sa  carapace 
«tt .aplatie.  Idem,  -Bel  orales  ne  lotit  poàit 
émou£^,£tj.On  doit  la  regarder  comme  d'eau 
douce,  Idtm.  Ses  f&ufs,  iicm. 

■S. 

.s AzAMAns'x.sa.  .Carai^re  de  la  dîvi&in 
Àss  Salamandres ,  Vol.  I,  aïo.  U$  Sjtlaimadrv 
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ont  beaucoup  de  rapports  avec  les  ^enoninti 
•  &  les  autres  Quadrupèdes  ovipares  qui  n'ont 
.  pas  de  queue ,  LUm.  Elles  raatx^ueot  «k  cdtes , 

131. 

Salamandu-ten^ffrc-  Cornes  abfunles  ré- 
pandus au  fujet  de  ce  lézard ,  Vo/.  II,  iss- 
Ses  raraâcFes  &  fi  defaiprion ,  isj  &Juiv. 
..Variété  de  Cette  eCpcce,  19s.  Liqueur  cor- 
rofive  qui  découle  des  ports  ide  fa  peau,  1.9*. 
-flabitudss  de  cette  Salamandre,  iss  & /àiv. 
Erreur  des  Anciens  rrlaiivement  <  i  iWreiTr 
>(pi'décoii]e  de  fon  corps ,  aoa.  Manière  dont 
fei  petits  Ytenneiit  à  la  lumière,  206. 

SaîamandTe  à  queut  plau.  Defcripàon  & 
variéiédecetteelpèce,  Fô/,JI] s'a. Différences 
du  mâle  avec  la  fcaielle,  «r^.  Hibaiidcs  de 
la  Salamajidrc  à  qi:eue  plate  mj-  Ole  peuc 
:.Tivre  aflez  loBErtems  au  milieu  de  Va  gVacc, 
^"ff.  Manière  aont  fes  petits  (e  développe!», 
•ai?.  Ellefe  dépouille  fou veot  pendant  l'été,  & 
.mf me  dans  le  printems,  221- Marière  dont 
.elle  quitte  Ta  peau,  au.  Accouplement  des 
Salamandres  ï  tjueue  plate ,  aas  &  fiûv.  Pays 
:hà  on  les  trouve,  âjo.  Lézards  qu'il  faut  rap- 
~  .porter •  à  cetreeffèce,  Ait.^/uiv. 

Jj»w.  Pendant.  l'eDRourdifleMient  des  Qua- 
:dnçèaes  ovipares  ,'  leur  Jàiu;  ne-  conurve 
•ijavn  mouvement  trètf-lent,  fe/._/,  ^a. 

Sanouy.  Defcriptiou  &  habuudes  de  cette 
Salamardre  Vol-  Jl,  3.39. 

Sauiitiiu  Nom  donné  par  les  Anciens  à  tsie 
-pierre  qu!  devoit  èae  un  bézoard  d'iguaoe  j 
■F*/./,  J4I.     ■ 
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;;!      StonaM  (  la  Tortue  )  ie  trouve  à  Surinam , 
,q   Vol.  i,  16$.  Sa  DefcriptifK],  Idem.  Le  boiu 
^  de  fa  queue  eft  garni  a'une   callofit^i   t€S. 
Elle  hwite  les  niarais,  Ibid. 

Seiaqae.  Defcripiioii  &  couleur  âe  a  lézard. 
Vol.  H,  sa ,  93.  Ufagc  ^*on  en  fait,  S3. 
Pays  o^  Ton  trouve  cet  am^al ,  ss  >  9S- 

Sent.  Bonté  des  feus  eztérieun  des  gréa 
nouilles  commîmes.  Vol-  U,  255, 

Senfiiâont.  Les  Quadrupèdes  ovipares  font 

K'vés  du  plus  grand  moyeu  de  s'avenir  dc 
rs  diSïrentes  fenfa^ons  ,  Vol.  J,  st. 

Sept.  Sa  Dercriptioa,  Vol-II,  tSt  &fuiv. 
Il  £u[  la  nuance  encre  les  Quadropèdct  & 
les  ferpensj  tez.  Manière  dont  Jes  petits 
Seps  viennent  au  jour,  tS8 ,  tSg.  Il  paroît 
quon  ne  doit  pas  regarder  le  Seps  COnune 
venimeux,  au  moins  d^s  tous  les  pays,  i?o. 

Strpeiaitu  { la  tortue  ]  (e  dîÂingue  des  antres 

ir  la  longueir  de  la  queue.  Vol.  I,  lej. 
;ile  habite  au  milieu  des  eaux  dcwces  de  la 
Chine,  Idem. 

Sktltopufik.  Defcnpdon  de  ce  Bipède ,  Se  , 
lieux  ou  on  le  trouve ,  Vol.  H,  jgo  &  fuir. 
■fi'/bnii^.CLéaard^SadeicTiption,  Vol.I  jsn. 
Société..  Les  Quadrupèdes  ovipares  £om  fou- 
vent  réunis  en  grandes  troupes  ;  l'on  ne  doit 
cependant  pas  dire  qu'ils  forment  une  vraie 
fociété,  VoL  /,  44.  Il  ne  réjjilte  de  leuc 
attroupement  aiacoa  ouvrage,  aucune  châtié, 
aucune  gacm  qui  paroident  concertib,  ItUm, 

Sourcilleux.  (Luaid)  Sa  deicription,  VoL 
I,  il»  fr  fuii». 

Ovipares-  Tome  //.  T 


par  1 

Ellel 
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SputâttuT.  Defcripdon  de  ce  lézard  tfAmt 
âsit  ;  Vol.  n,  >l^  Ses  hjbludes  ,  uj,  .  Jt 
■  ijlM  Je  ce»e  efgiçe  .  .«■ 

&«i»i.   S»  defcnWK»,     ITo^   II.    »«■ 

U&ee  qœ  l'on  f"  ''= ,%  'Î^T*"™'  ?/'»•'■ 
7mV  (LéïJid)  S. defaiptioç.t'oi.  fl, . .s. 

t   ttfiftïiee  pour  lomo  les  clifTes  d»if 

■laux  >  Kof-  I»  43-  „  ..  -^ , 

^4n<i«tiœ<-Vojei  M»iinja«".  Tai 

T^.^e   (le)  en  poiita  eH  ppe&iie  to»- 
ë'Aiotepe.  K"'-  tl,   i'3-  »=  oaJŒœi, 

■'î-i,;;^:.  Ksi»  q»i  fc„"  j^*'-'^  • 

apiterlespeiToqueo,  IJSU'î" 

Ttâiàt.  Sa   dcrenpnoii.    Ko'  M  . 

On  le  trouve  an  Brcfil  >   '^s*  . 

^   *'Vi.S^S^.  (U  Tortue)  fe  m»^  ««  ^ 

métrique,     '»'  „        j^^.  Les  Tetiapenes 

■;sïSt"&tofc«i,''»'£'^™"'* 
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Terre.  Lorfque  le  crocodile  eft  i  Terre  , 
il  elV  plus  embarraffé  dans  fes  mouvenieiu  ', 
Yot.  I  f  263.  Pour  lui  échapper  aiors  »  '00 
doit  fc  détourner  lans  cefTe,  Idenu 

Têtards,  Développement  des  Têtards  des 
grenouilles  comnunes,  VoLII,  zyi  &fuiv. 
Manière  dont  iU  ipiittctit  leur  enveloppe^ 
3^73- 

THe.  La  tomte  bourbeuTe  peut  vivre  qnel-  ~ 
que  tems   après   avoir  eu  ta  tête  coupée  , 
Vol.  If   IJ7.  hts  tortues   grccaues  peuvent 
vivre  plufieîirs  joms  après  qu  on  leur  a  coup6 
la  tjte,  *S4. 

Tfte-fourchue.  5a  description  &  pays  qui 
ce  lézard  habite.   Vol.  I,  jts,  jiy. 

Tiu-plau.  Defcription  de  ce  lézard.  Vol. 
XI,  'S'  &  fiiy-  Contrée  où  on  l'a  trouvé  > 
»5/-  Ses  habitudes,  isS  ,   ij^. 

Tortues  (les)  font  plus  femblables  par 
leur  organifation  aux  vivipares  ,  que  les  autres 
Quadrupèdes  ovipares.  Vol.  I,  7.  On  a  vu 
des  tortues  demeurer  près  d'an  an  fans  prendre 
auame  nourriture,  47.  Les  tortues  feules  ont 
reçu,  en  naiffint,  une  forte  de  domicile  du- 
rable, so.  La  plupan  des  Tortues  peuvent 
retirer  leur  tête,  leurs  pattes  &  leur  queue, 
-fous  l'enveloppe  dure  &  ofTeuft  qui  les  revic 
par-deffus  &  par-deflous.  Idem.  Les  côte» 
Se  l'épine  du  dos  font  pvtie  de  la  couverturp 
fupéricure  des  Tortues,  que  l'on  appelle 
Canqiace,  Se  l'inférieure  que  l'on  nomme 
plafiroa,  eft  r&nic  avec  les  os  qui  compofent 
kftcnmm,  «-Divifion  dugaircdesTortucsâ 
Tii 
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fJtm-  La  Tonnes  d'eiu  dooce  Bc  de  «ne 
ppt  la  pieds  trèvramafT^s  >  les  -dmgts  tr^ 
rouns  &  garnis  d'ongles  çrodms,  es.  Lear 
CSHIpKe  &  leur  plillron  >  ae  Tode  remis  l'in 
â  l'iiicre ,  que  ws  me  pcqte  ponton  de 
peur  cooiouT,  Idtm,  L^  plupait  peuvcot  Te 
fcmeore  Ijir  leurs  pattes ,  lorfixi  elles  (ont 
renverïîes  >  70.  \\  p»roîi  que  les  (tverfes 
^pèpctdc  ToRucs  ne  iê  mêlent  poiatfqfcinbte, 
tBi,  Ltviloirc  dc$  Tomks  denunde  œcorc 
JUQ  grand  nombre  Sdû&,n3àoas ,'  199- 

Tvrtue  frai^che.  Une  dies  produâioas  les 
plus  Utiles  cAlaTonùe  franche.  Vol.  1 ,  31. 
fMe  hfibite  ea  très-gTand  uointii^  fa  les  i>as' 
fonds  revêtus  d'algues  de  la  Zooc  Tontde  f 
itdaas  l'ancien  que  danslesouveiumoixje,  73- 
[%  fc  tioiiniide  plantes  matines  ,  14.  ïlÛtt 
il  quelquefois  lîx  ou  fept  pieds  de  loogueiff', 
Jdem-  Elle  joint  à  un  goâi  exquis ,  ^  à  une 
thiir  fucculente  &  Tu^nantielle ,  une  vetw  des 
^lus  ïfïives  Si  des'  plus  f^lutaircs ,  7$.  Si 
ïir^pace  a  quciqueîois  quûre  ou  cinq  pieds 
(le  lonejrurtroiiouqi'iatredelai^eurjTijem.Le 
jbord  (Te  la  carapace  paroit  onqé  >  Itfem.  Le 
dîTque' eA  ordinairement  recouvert  dr  quinze 
lames  >  Idem.  La  Torine  8c  le  nomtô^  de 
fcs  lames  varient  fijiv^t  fige  §i  p«ut-4tre 
Jiiivant  le  fexe,  iif .  Le  plaliroa  cil  cômmtv 
fiément  giirni  de  vingt-n-ois  ou  yingt^quatre 
^cailles  I   76-    I^incipales    djmeafîons    d'ime 

Jeune  Tortue  franche.  Idem.  Le  nombre  & 
a  poStion  dçs  ongles  de  U  Tortue  frjuichc  , 
"fMvfpi  v^ier',  mais  i^  p'y  ça  9^  j»!^  9^'u>f 


s; 


I>£S  MATIERES.  HT^ 
éti^  iax  pied*  de  derrière ,  ?«.  Le  cerveau 
de  laTorfuc  franChèeft  très-petît,  ^^.X^smâ- 
ehoircs  de  cette  Tortue  ne  foat  pas  garnie* 
de  dents  ,  mais  elles  foni  trés-fortes  «  très- 
dures;  &  les  os  qui  les  compoienl  font  gxmiit 
de  pointes  &  d'afpéritès,  Idtm.  Les  Tortuef 
franches  vtmr  fouVent  dierchcr  Tean  douce  à 
l'embouchure  des  grands  fleuves ,  So.  Elles  fôn# 
timides»  elles  plongerjt.dos  qu'elles  appcrçoivenl 
l'ombre  de  quélqu'objet  à  crànore ,  Idem. 
Elles  devrotent  tae  regardées  comme  l'embléma 
de  la  prudence  i  Liem.  Elles  ont  plutôt  de* 
{iropriétés  paflîves)  que  des  qualité  Utivisi 
ft.  Elles  ne  di/piitent  pofat  aux  Inimaux  de 
leur  efpéce ,  tm  aliûient  qu'elles  irouvcm  totH 
jours  en  affei  graida  abondance,  Idem.Eïiei 
pCHYeni  yt^ffer  prufieurs  mois  &  même  plu* 
d'un  an,  fans  prendre  aucune  nourrictirej  IiL 
Elles  ne  redoutent  pas  la  fociété  de  leurtf 
Jèmblables ,     8a.^    La    toraie    franche    n'é* 

gouve  prefque  jamau  de  defirs  véh^mcn* 
le  fe  défend  tuemenc  ,  mais  alk^ 
cherche  à  le  metn-e  à  l'abri  ,  Ibid.  83.- 
Dans  cette  efpècc,  le  mâle  paroît  rechercher 
la  femelle  avec  ardeur  ;  lom  accouplemeiu 
dure  pendant  près  de  neuf  jours ,  (tas  qu'au* 
eune  crainte  pùiJlc  les  fèparcr  l'ai  de  l'antre, 
'i-  L'attachement  mutuel. -du  mâle  &  de  II 
femelle,  palTc  avec  le  befoin  qui  l'avok  fiii 
naître-,  ils  fc  quittent  bienràt  après  que  leur 
accouplemenr  a  ceffé ,  page  $4.  Les  petites 
tortues  franches  éclofent  vingt  ou  vàig*- 
«ioq  jours  après  la  ponte.  Se  même  pktM  ' 
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lans   cen&ics  contrées,  S9.  Ella  nom  qœ 
deux  on  trois  pouces  de  longueur  en  fortant 
de  l'onif,  JtUm.  Elles  vont  d'elles-mêmes  2 
(a  mer ,  aA  Lorfqu'on  a  pris  de  pethes  tonucs  , 
(ranchcs,  on  Icsren&rme  quelquefois  dans  des  , 
cfpèces  de  parcs  où  la  haute  mer  [^ut  pap-  ' 
venir ,  9'-   I^  tortue  &aachc  a  la  carapace 
trop  plate  pour  pouvoir  fe  remettre  fur  ièt 
panes,  lorsqu'elle  a  hé  ckovine-  Elle  Ëiit  at- 
icadre  alors  une  efpèce  de  gàniflement,  sS'^  ' 
Les  tortues  fi-anches  ftmt  quelqiie&>is  jetées  par 
dei  accidens  particuliers,  vcrsdehautes  latàudcs  > 
» '4.  Il  paroîi  que ,  non-feulement  elles  peuvent  y 
vivre  >  mais  même  y  parvenir  i   cour  leut 
développement,   "s-   Ce  n'eil  que  fur  les 
rivages   preique  déferts  ,  qu'elles  pcuveaf  at 
liberté  parvenir    à  tout   l'acaoScmens.  ^uE 
ktfuel  la  Nature  les  a  fait  naîne,  8c  iomr  en 
^aix  de  la  longuevîe  à  laquelle  ellcs)ont  été  des- 
tinées, I  i7-0n  devroii  tacher  d'acclimater  les 
lortucs  franches  ,  fur  toutes  les  c^e&  tempé- 
rées où   elles  pourroient  aller  chercber  dans 
les  terres ,  des  endroks  un  peu  fablooncux ,  & 
élevés  au-deâus  des  plus  hautes  vagues,  'i8. 
7'onuei  ^nejuff.  Leur  accouplement,  VoL 
T,    187,  Tems   de  leur  ponte,  iS8,    Lax. 
groffeur,  lorlqu'elles  éclofent.  Idem.  Pays  00 
on  lej  trouve,  iSy.  11  paroii  qu'elles  habh* 
tent   l'Amérique    fepcentrionalc ,    'S'-    Leir 
grandeur  dans  les  contrées  tempérées  de  I'Eih 
rope,  eft  bien  au-deflbus   de  celle  qu'elles 
peuvent  acquérir  dans  les  régions  chaudes  de 
l'inde,  Li.  Tou(  confiriue  la  douceur  de  leurs 
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babhudes,  tgj.  Dépouille  de  deux  erandes 
tomics  grecques  conlervéei  au  Cabinet  ou  Roi, 
/Jmi.  TtHtue  grecque  dont  les  écailles  écoient, 
vetdâçres ,  »s^.  GrofTe  tctç  de  tomie  grecque , 
qui  fait  partie  oe  la  Colleâîoti  du  Roi ,  Idem* 

Tortues  Maritus  { letpieâs  dtt  )  reflèmblnit 
à  des  nageoires,  Vol.ï,  sy  Leurs  deux  bou- 
cliers fe  touchent  dans  ime  grande  ponton  de , 
leur  circoofërence ,  Idtm-  Elles  ne  peuvent  retirer 
qu'à  demi  leur  tête  &  leurs  panes  fous  leur  cara~  . 
pace,  66.  Les  écailles,  qui  recouvrent  leur 
plallron ,  forment  quatre  raagées ,  Idem.  Rap- 
ports des  tortues  Marines  avec  les  phoques  ,' 
ks  lamantins ,  £fc.  Idim- 
^  Tortues  urrefire$  (  les  }  de  l'Amérique  Mé- 
ridionale ,  font  peui-ètre  différences  de  la  erec- 
oue,  VoL  J,  'so-  On  les  prend  avec  des  cniens 
dreflés  à  les  cha^er,  Idtni.  On  les  nourrit  daiu 
des  jardins  où  elles  multiplient  beaucoup ,  Idem.  ■ 
Leur  diaîr  ell  d'aâez  bon  goût,  '^r.  Lcs- 
ftmdles  s'accouplent  quoîau'elles  n'aient  actguts 
que  la  mokié  de  leur  gruideur  ordinaire ,  Idem.  ■ 
Triangulaire.  (Lézard)  Ses  caraûcrcs  dif- 
tsiAifi,  Vol.II,  tzy.  On  le  trouveen  Egypte,  tjo." 
■  Troifdoigts.  (^amandre)  Sa  dcrcription, 
Vol-Ih^^. 

Tmupa.  Dans  cous  les  piys  où  l'homme  n'efl  - 
pas  en  a0e2  grand  nomt»e  pour  contraindre  le 
crocodile  ivivrcdijperré,  cet  animal  va  par  trou- 
pes nombreuses.  Vol.  I,  aS9>  M.  Adanfon  a 
vu  fur  la  rivière  du  Sénégal,  des  crocodiles 
réunis  au  nombre  de  deux  cens.  Idem.  L'at-' 
noivcmcnt  des  crocodiles  o'eft  pomt  le  réfuitar 

TiT 
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d'un  hKàSt  heureux  j  Jdtm-  II  eft  cependarA 
me  nowTelIe  preuvç  (Ju  peu  dp  cniaaté  que  l'on 
doit  atfrftua-  à  ces  anknaux ,  Idrm. 
_  TuhrtuteM  placés  au-deflio  dés'  cuiRès  Je 
l'Iguane,  Ko/. /,  jas.  On  compttquelmiefb» 
plus  dé  vingt  Tubercules ,  fin-  Ja  ftcc  intérieure 
de*  euiflèï  du  léiard  gris*  Voi.  Il,  g.  Forme 
des  Tubercules  que  Ton  yoit  fur  \z  fiiriicc  inté- 
rioiire  des  cuiflcs  du  lézard  vert,  15.  Tubercules 
qui  ft  trouvent  atr-deffous  des  ci^JQêi  du  lézaid 

Tup'fo'n^'- Centrées qn'ÎIhabîtc,  Vol.  1,305. 
Sa  defcriptiM ,  joff  S/fuiv.  Ses  habitude  ,  jo*. 
On  a  cru  <^'il  avcnifToit  l'hcMnoie  de  ia  pré^ce 
dticrocodilc,j0$.  Sa  chair  e^&onlcniej  ^/Ot 

V. 

^^xxz  OH  Harpon.  Manière  de  tuipoiHierkt 
tenues  franches,  Val.  I195. 

Vttun.  L'on  ne  peut  regarder ,  comoK  vcqt- 
meux ,  qu'un  très-pecrt  nombre  ck  Quadrupèdes 
ovîpaics>  Vol.  J,  ss>  L'ab<Midance  des  fucs  moi- 
tels,  paroît  d'autant  plus  grande  dans  les  étns 
vivans>  que  leurs  humeurs  lont  moins  écbaufiécsj 
&  que  leir  organifatton  îatériâire  eft  pkis  fimapte, 
fS. 

VenniHon  (la  Tortue)  habite  au  Capde  Bonne- 
EXpéraocCi  VoL  I,  304.  Worm  ea  a.iiourri  une 
dans  fou Jardjni  Li.  Elle  e&  irèspetàe,  zoj.Les 
Vailles  de  là  carapace  fontagréaMementTanées 
de  noir,  de  blanc,  de  pourpre»  de  verdâtreSi 
Icjaunc,  Xolnn.  SutJeioBuaetde  btêcpjs'è? 
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)eve  une  promb^ance  (func  conleur  de  Ver- 
millon ,  Idtm.  Il  paroît  qii'dn  doit  lui  appli- 
quer  ce  mie  rapporte  Kolbj-  de  la  wrtuc  de 
terre  du  Cap  j  206-  11  paroît  qu'on  rencootte 
la  Twme  Vermillon  dans  la  partie  {epfeaaity 
nale  de  l'Afiiqne  ,  ao7. 

Vert.  (Léiapi)  Sesalimens,  ro/".  7/,  zii 
Sa  manière  d'attaquer ,  JtUm.  h  parott  qu'il 
a'efl  point  venimeu;!  j  zz.  Endroiu  où  on  le 
«rouve  ,  aj.  Defcription  d'une  variété  de  cette 
erpèce  commune  aux  environs  de  Paris,  a.f*- 
Dcfcription  &  habitudes  d'un  léz^d  d'Am^ 
riqtie  qui  a  de  grands  rapports  avec  le 
lézard  ven,  a/  &  ■fttiy.  Defcriptioti  d'un 
lézard  de  Sard^^nc  qui  »:  auHi  beaucoup  dis  - 
npport  avec  le  Tcre ,  jo- 

Ven.  (Crapand)  Sitdefcr^aft,rof./r«' 
3f3:  Ses  liqueurs  coo'ofives,  J54. 

Verîibni^  Les  tortàes  ont  huit  Yenebres  dii< 
coirj  les  crocodiles  en  onr  Jêpt  ;  prefque  cm»' 
ks  léitfds  n'en  ont  jamais  au-deflus  de  quatre^ 
Si  tous  les  Quadrupèdes  ov^ares  Tans  q^icns 
cofomprivési  Vol-  J^Jj?. 

VeJ^-  Les  lézard*^ Icf'|TCD«i21cs, les  crx- 
pauds  ni  les  raines  nient.pasde  vcflïe  propre-r 
ment  dite ,  Vol-  I,  zS.  Lestonues  ont  me  très' 
grande  Vdfie  t  6s-  ^ 

ViffieaatTienats-  On  peut  fugev  partes  Veflîes 
acriennesOueron  voitnager&jT  les  étaog5>que 
le  fond  en  habité  par  des  toRues  bounbeuies  y 
Vol  ï,  '38- 

V*IBit  à  air.  Les  milei  des  grenouilles  goc 


'44^    TJBIE  DES  MATIERES. 
de  chaque  c&ié  du  cou,  des  Vcflies  qu'ils  pearfiiC 
gonfier  à  Tolooté  ,  Vol-  II,  asj- 
Voraciti'.  Ilparoîtque  lavcK-acicé  &la  harUsBc 
descrocodilesaugmaiccoiidiinimKnti&inênie  '< 

Eafleat  endcrcmcot,  fuivanc  le  climat,  lataille  , 
îçcj  l'étatde  ces  animaux,  la □ature& fur-tout 
l'aboodaDce  de  leurs  alimens.  Val.  I,  a.ss.  Oa 
M  doit  ÇS5  penfèr  que  la  femelle  du  crocodile 
eonduita  l'eau  Tes  petitsi  lorfqu'ilf  foot  éclos 
le  quelcmâle&IafèmclIedévorentccuxqurDc 
peuvent  pas  fe  traîner.  Idem. 

l^fV'DercriptiondBt^zardUinbre,  VolU, 
'1- 

z. 

Zojrm  Tmnxiog.  On  ne  trame  û  plapare 
dei  lonues  de  uier ,  les  crwoiEts  &  les  autt«s 
pandcs  cfpêccsde  Quaunipèdcs  oy'ipaies  >  tne 

G  es  des  ZdDes  (orTides>ou  du  moins  à  «s 
citudes  t>eu  élevées,  tant  dans  l'andai  que 
daiK  le  oouxeau  Contiucutj  Val- 1,  a^. 


SYNOPSIS 

M  ET  HO  D I C  A 

(JUÀDRÛPEDUM  OVIPARORUM. 

CLASSIS   PRIMA. 

QuaJnipedti  evipari  caudati. 


GENtJS    P  RI  MU  M. 
TEST  U  DO. 

Corpus  tejiâ  obteBum. 

D  I  V  I  S  I  O    I.' 

Ptdihus  pimd-formibus  ,  .digitis    raUi 
incequaîibus  fi"  elongatis. 

J  S  P  E  C  I  E  s.    I    CHARACTERÉS. 

T.-  M  A.B.  I  N  aT  Unguibiu uutit.piaDaïuin  . 
jr  u  1.  O  A  B.  1  iifolitatm. 

T»i 
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T.  T^w-«fl""««*.(TiSÏ*  '^^^  '■"Priori» 
vAvuaj>«.  .     -Inunbinw. 
T.  KASIC0R.KI8...[     Nafo^erculofo  isfiir 
CauXTTa {     Squataû  dflci  imbrictû. 


D  I  V  I  S  I  O    II.- 


CHARACTERES. 


T.  0&B1CULAS.IS. 

T>mx.ArBi)v... 


Tefil  fiiperiore  n^rl , 
fcutilfo  taviàt  in  mei^ 
puiiâ>tii> 


METnOBICA,  &f.      445^ 

SPECIES,     I  CHARACTEREft. 

f     CaudS  longiïudine  leftK 
X  SERPïNTillA..)  fcpeTiori«poftiei:ac«i4quii>- 
(  que-aanuuE. 

i'  Maculis  flaT»  fubruÊriP- 
que  fuprà  caput  &  teftwB 
infciiorem. 

ÎTeôi  fnperiore  tri&iw  !*■ 
neia    longitudin^iïius    elo- 
Taiâ,quinqu»fcuMHisinedii 
dorfi  ekingatls  ,  teôi  m»-  ■ 
riore  avatâ. 


T.  F  I.  A  ▼  A. 


ÏTefta  fûperior. 


,      Tefti   fupecrore  ] 
[  0  L  I.  1  «--Jaif^e  fEUWIIw. 


T.   e  K  A  c  A... 


X  OEOHBTB.ICA  . 


'  .  Teftâ  foperiore  vafdi  ca- 
rinatâ ,  marginibuslatiffimisf 
digkia  membranâ  cooperti». 

Seutellis  censro  ilaw»  B»-  ' 
Toque  tadîaiH. 

'  Scntellisalbclcentibusaî-  - 
groque  fiûcBtlî  in  inedio- 
que  dorfi  valdi  eleratit  ; 
teiia  in&iioie  uticè  dttiui- 
.culuft. 


SPKCIES,      |CHARACTER£S. 

TefiJ  roperiore  iul>coT(]t'    I 
T.  DINTICUUTA.    formi  ,  ma^t  atlniodùm 
■demicdata. 


T.  MiniATA... 

T.  ÏTJHCTATA  . .  . 
T>    «UllUFA- 


Tefil  fupeiiore  v^dé  ca- 
rinatâ ,  fcutcRis  fubviridibu 
flavoque  Iineatis;  ceftâ  infê- 

.rioR  QVUÂ. 


fubviridi,  flavoque 


]  puieo,  i 
'  variegarii 


Tefii  fupetioit  %mîci 
emarginati;  fcuteUii  ftïtam 
inmedioque  puoâatia. 

DifcQ  ofléo  pundatoqne. 

Coloie  fubrufo,  tefiâ  Su- 
perîore   deprefft ,  fcuu&ît 

tenuibui. 


<EtsU1KI9Ka     /    *^°" fubnigro,  ftuttflîi 
'icn&i  nldé<iue  Icribuit 


■METBOVICA,«c.     447 

GENVSSECUNDUlVt  " 

L  A  C  E  R  T  U  S. 

Corpus  abfquè  tej^. 
,  — -i 

D  I  V  I  S  I  O     I.' 

Caudd  coiT^reJfd  ,  pedibus  anterienhui 
quinque-digitatU,  \ 

S  P  E  C  I  E  S.     I   CHARACTERES. 

■  i  '  " 

f      Pedibus    polteiioiibui 

CkocodiLDI.  a  quatuor  ~  digitaiis  palma- 

(  tlfque ,  i;<^orB  viiidî  lu^eOi 

CROCODIID»     (       Pedibu.    pofierioribu. 

"*"■",*  (tifque,.cdOre  nigto.  i 

IPedJbui  poiicrioribui 
quatuor  -  disitatis  palma- 
tnque,  ma^aibulitt^^  - 
II»  ft  «on^tii,' 


4+8 

STNOTSIS 

SPECIES. 

CAR^Tè 

K£S. 

• 

f      Fedibus    pofieriorîbuf 
CAUD1-VB1.BBB.A  J^uinque-d^icatis   palma- 
Icifqac, 

IPedibui  psARioribiu 
qumque-iKgkatîsfiffibiuc , 
Iquamii  ereâit  fiiprV  cau- 

1  Iquamufs  eiraiBtdaMo. 


Sqiuunis  lïiprà  ocuftw 
&  d>  occiûu  aà  nbenÀ- 
ntemcaudae  eieâis. 


t.  f  OrSB.«LI0IDB . 


L.  C  A  r  I  T  E-    f     CapitU  patte  fupenoHr 
Biru&CATU»  l quafi  bîTurcatS. 

r    MênArnT9nirt&co1Tni% 
!■  1>AT^SIOIVaTUI«|  dteitorumarticutispeauki' 


LBlKACBLATUf. 


I.'>VlieATVl- 


Supràfaunierot  biniinJ 
grîr<^  maculh. 

DUobuaârin  fuprli  dbr- 
fum  ,  tacetibus  plicaii«  . 
caudirupràdupluî  aaioA 
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D  I  V  I  S  I  O    II* 

Caudd  rotiindâ  ipedibus  qidnque'di^taHt, 
dotfo  fquamis  ereais  crifiato. 

S  F  E  C  I  E  S.    I  CHARACTERES. 


h] 


I  O   C  4  S   A.. 

BàSILISCDS.... 

L.CILISTATV3  . 


c  A  L   o  T  s  s  ■ 


Sacco  guhri  dentato  , 
,uBniii  à  capke  Bdextrc 
roitatemcorporis  ereâii. 

Sacoo  fap  rt  cipnt  ereA«i 

LuS  membranS  fqua- 
mifque  fapià  c&udam 
créais. 

Sqtnmis  circi  awhim 
apcTtuTU  &  A  OGcipite  ad 
medram  dorfi  ,  ereân  ; 
unguium  pane  fuperioit 
nigtà. 


Squamrâ  fuprk  paitera 
terioTcm  dorfi  e  redit  ^ 
,  Kcipitilqiwïevcifu. 
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D  I  V  I  S  I  O     III.' 

'Cûadd  rotundd  ^  pedibus  anttrionhus 
quinque  -  digitatis  ,  fimiannuUs  Jquor 
mofa  it^à  corpus. 

SPECIES.     JCHARACTERES. 


I»ClHBB.BOi  . 
UVI1.ID18. 

L.  C0KSTI.DS. 

L.  HSXAOONOS. 
A  H  a    t  T   A4.... 


Colore'cmereo  jTquamÎB 
migoriius  Jnfrii  cotf mu. 

Co\ore  ■v\i\ôX,  ft^uamis 
majoribus  infrà  coUam.        1 

CircuBi  caudatn  fqtuniiii 
infpinai  delînentibitt  an- 
nulorque  latoi  &  denticur 
Utoi  componentibus. 

Cauda  fex-anguladL 

■  Colore  cinereo  aut  »  ï 
ridi,  abfqué  fquamît  m»- 
jor3)ut  infrJi  cotlum. 


A'ou.  Haaitonn  1  m*  pou  Tifam  fcBiJaniititloi 
fqnimolot  \nhi  eorpot  habere  prelûmo  \  fi  Ulce  ta- 
BuUii  caret  ,  poft  Te|u*iD  in  quiitl  divififtOC  îof' 


METHODICA  ,8^c,     4SI 


CBARACTERES. 


L.LEHNICCATOt  . 


'  Ttibus  lîneîs  dbît  totî- 
demque  nigtii  il>  utroquc 
,  iMere  dorfi, 

A  feptem  ufqtie  ad  un- 
decini  Jitieis  albërcentibui 
fuprà  dorfum ,  femoiibui 
■Ibo  punccatia. 


D  I  V  I  S  I  O    IV.- 

Cauââ  rotOTida  ,  peâibus  anterionbus 
guinqae-digilaris ,  abjquè  fimianiiuUs 
jqaampfis. 

SPECIES.   I    CHARACTERES. 


-•{bSr 


Digîiit  ternis  &  binil  ment- 


LACEK.TUSf     Quinque  llneia  fubflaTM 
CAUDACYANEUS^Î  fuprà  doifum,  caudi  cyanei. 

L.  AZUREDi../     Sqoamis acuti», dorib »»• 


4^2 


STKOP SIS 


SPECIES.      i  CHAR^CTeCES. 

f  ■•  Colore  cineniceo, 
IMEKACOUS.^  punâtto  ;    Temicû 
(doi&iin. 

[  B  S.  A  .  .  J      Occipite    cattofb  . 
IgularL 

/     Dup1îcîplicâgu1aii,uiiui 
LieAT0S..-}Ternicii  fpiaoûs  circi  av 
(  rmmiperturas^ 

A  L  a  I  &  A'     "l      Q"»t>">'l''**"**a™ûi]ïrii 


f  ■•  Colore  cineniceo,  fubrufi  I 
Û  ClMEK,ACOUS.^punâ>ta  ;    Terme»    fufri 
Çdoiûim. 

cattofb  ^    pUci 


infriqiie  corpu»,  t 
nulisfquamofis  den 
que  cittumdMà. 


denticulaût 


S  C  I  N  C  U  ■•••/     EqaamitimbncuîSjiituh 
f^dibuu  Tupariora  longiore. 

f     SquunTs  imbricati^  nuiv 
M  A  1  o  D  Y  A.-l  dibuli,  aqualifauï  ,   ctud» 
I  coiporc  bieviorm. 


Itata.  Defcripiîoset  Automm  iodicuu  Ucmn 
eiDill  cjiiaeuni  ,  aiurcum  '  cineiaceum  *  umbiam, 
plicatnmque  i  me  ttoo  TÏfoi,  remiaoBiÛlii  rquimo£> 
Infiàlimtccin  urei*i  fi  iio>  femMonulos  lauiiDofai 


icatnmque  i  me  ttoo  TÏfoi,  remiaoBiÛlii  rquimo£> 
ifiàiimtccin  urei*i  fi  iio>  femMonulos  lauiiDofai 
hthtiaa ,  îD  tcnrl  diiifione  aanumeiud!  effentt 
poQqae  Iicutun  IcDuilfiiuai  inlcrifccsili. 


s  P  E  C  lES.     I  CHARACTERES. 

i-  Squun»  imbricatis  ,Iîneâ 
albefcente  ab  unoqus  later? 
dorfi  ,  ctudft  coipore  loin 
jiore. 

(    Corpore  rotun^ato  inuil* 
T  4P  A  Y  A....|jatoqM,     . 

(     Sex    litieii    flavis  fupi^ 
L.  STB.ïATtjs...<  caputtquinquefuprà  dijr- 
I  fum.  . 


V  MAS.HOKATUS. 


(>■  COLLOtB-DIBS.. 

I..  STB.UHOSDS>.- 
Te  0  D  1 1  jn... 
(,TS.I4H0VI.AB.»- 


Squamulis  ereâis  fnMi 
ctdlum,  unguitim  «iorfo  ni- 
gl>ï,caudft  novem-anguIatiL 

ColottXerampfaetino  Ha- 
TO  Tuboigroque  tnaculuo» 
mcmbraoulâ  ab  utroquif 
lateis  ultimi  digitorum  atti- 
culi. 

Colore  viridi  ^  veficult 
rubH>  iDfrb  collum. 

Colore  cinereo  fufeo  vari» 
«tOiVeâculIgranuiisfubru* 
biij  confpersfi  infri  collum^ 

Lateribu)  valdè  plicaiii, 

'     ExtremioEe  ciudie  biaif 
.gulatâ.    ' 
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SYNOPSIS 


5PECIES.      1    CHARACTERES. 

{Duobus  fiaen  fubflavii, 
fexque  fub-mgrorum  puBc-' 
corum  oïdiDJbui  fuprà  doT' 
fum. 

r      VeirucB  f<iuamofi9  inM 
flrVT  ATOi..'>'<  ultimuBi  digiùruu  anicu- 
(  lura. 


D  I  V  I  S  I  O    V.' 

S^aamis   majorihus  vstéTicatis  infrà 


digitas. 


s  P  E  C  I  E  s.       CHARACTÏÎRES. 


CBCKOTUIx 


L.C&riTiB-PLAHDS- 


iFemoTum  lupeificieii)- 
feriore  Ternicoft,  candi 
fquamuiis  femaKcns  cîrtu- 
taret  componentibut  teâL 

Fetnorum  fupcT&cic  io- 
feiiore  abrijué  cuberculis. 

Capkit  corporîfque  fit- 
.perficie  (nfcriori  p^i,  ib 
utroque  latere  caudx  iw 
.mb^an^  borixontrij.   ' 


METHODICA,gcc.     45J 
«■^1 1     ..il.  l'ii-      .  ■•'  I j 

D  I  V  I  S  I  O    VI.* 

Pedibus  terS^tatis. 

s  F  E  C  I  E  s.     I  CHARACTERES. 

i  ' 

Sep  s.. .7 {     Squamii  imbrlcatû. 

Chjil«id«(..../     Squami.  annuUos  com. 
l  poneatiDui. 

D  I  V  I  S  I  O    VIL* 

Mis  AuirAtantueis. 

s  P  E  C  I  E  s.    )   CHARACTERES. 
_  _  .  ^  ^  r     Saccis  irinii  ebngaiif- 
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STNOPSIS 


DtVISIO    VIII.- 

Pedihus   anterioriBia    ter  aut  quatuor 
.    pçfieriorUml^  -quatuor  aut  fumam- 
Jigitatis. 


S  P  E  C  I  E  S.     1    CHARACTERZ&. 


Tl«.lL»STS.lB-i^ 


Caiiill  nttandft  ,   nn- 
cufâ  tvik  Bloqua  puae> 


6.  CAOBà  -  VLAMA. 


t.   PQIICTATA.. 


Dorfo  dnpiici  hâf  #a 
punâaiD. 


Baxeoubi.,,.. 


S.   TIB.-BiaiTATA. 


UncuiiHif  ineurvatii  , 

di^to*  hnbricaût. 

'  Pedibuiintenoribua  ter- 
digiuiii ,  pofierioribufque 
quatuor, 

CLASSJS 
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CLASSIS  SECUNDA. 

^tudrupedes  ovipari  ecaudati 
GENUS    P  RIMUM. 

RA  NA. 

C/put  cojpi^ue   etongata ,   urmtn    aat 
aùerum  angulejùm. 

8PZC1£S.    I   CHARACTERES 

■"•'■'■■'-"■■.'"■■'  '   |i      •  ■' 

JLak*  tclsakis... 


IL.     B.  V  I   i 


f  Colore  TÎridi,  tribus  [f- 
wài  Bayi»  fuprà-dorfunt 
j^terioribm  elevaçit. 

Colore  rufo ,  macula  ni- 
piabutroqueiatereoculo» 
,inier«£  pedes  ai.terbtei. 


■ 

ft.   I  O  X  A  IT  (.. 


VernicBfupiàdorruoi, 
UO  fubCLK  punâaco. 


Colore  nigro  ,  punflU 
eWatù  fupr*  dorfum ,  plj. 
^  ci  tnntvnfâli  JD&JicoIlutB. 

Ovipares  Tonu  Xi,  y; 


458  SYNOPSIS 

SPECIES.      I     CARi^CTÈRES. 
B.'.  maK.qihaTa.{     Uteiibui  iiiaTiiÎRai;», 
R.    B.BTICDI.Aa.lS  .-j  dibuï  fiffil, 

{Peilibui  anterîorilimpor- 
t^riotSiorqui^  pihnvà 

R.H  TI  M  B  B."i  sVf.     SflpA    humertw    fc«t» 
_   .      /earnofo,  çusmof  Ferruci» 

(     Tuhrrculi*  infrà  Sitgufoê 
R.    BOA»   e (diÂotilm  MÛCttti». 

(    Capiie  t^ungubIig^>fIu• 
V   ■Coforefab-Tiridi  mara- 
f  A  >  %  Ï."B  '•  •  •  •{ fàtp-fiWÔHbiiv  fofifc*  k 
'' ■       '   raliiiqui  Itriatn. 


CENHS--  SEC^NDUM. 

■   '  '    HTtÀ. 

Corpus    thngaaim  ,-  v^ru/ètB  vifcom 
,  in^fl'  digitos. 

"  rp  Ë  C  rE:S.  -f-CpA-RACTER;FrS. 

•      --  Y     ïjorfovirrdi,  duobus}i» 

H  Y  LA  v  IRID  isjneisflavismarginequevio- 
BJ^u  v^UiSARisJiUceis  à  c^pit^  .ad  pedo» 
(_pofieriof  es  pf'enlia. 

Ji.  •!  B  B  O  »  A  "i     Giïibo  fujiri  dorfum. 

'(      Colore  Tufcb,   pedJDiii 


H..  T  y  S 


'  ■'-     poloift.  »lto  fe.ulevicer 


H.  L  A  C  T  S'  A./  .)  nxfvAto  ,  abdomine  cia&- 
(rei^  fafeiato. 

HrriB-^iAi-»ix../"î^»'="'»   ^^^   ^"P'^ 
_. ^doKum. 

-..  i  .■-..'.    "-^.f-f.    '     /'.  jCoIoreHavojutroquela- 

-  :      ;..      .   E.-;  ;.  ■! Taffiegati,  fapiu»  rutorum 

^pijnâurum  ferie  diiiinfia. 

Colore  wbrç ,  aJifluafr 
i  dtfaGiAliTiéiJ  ma  fï- 
\  doifum. 


r  cq 

L  A,  .  J  dû  di 
IpAd 


smopsis 


GENUS    TERTIOM. 

B  U  F  F  O. 

Corpus  eoardatum  6  roùuidatum 

ttKClES.    I   CHAB.ACTS:R.t:&. 

f     Tubercub  Tesifemï  A 
BOFFO  YtfLOAilS  .|  uuwjue  btere  po»é  «iri* 

(que.   .   , 

B.  T I  »  I  »  1-  i 

X.ABIATU». 

iCatt  IxTÎ)  macnli)  na^ 
BÛiftifcÉ»,  ubercnlo  c^ofi» 

--  f     Tribi»  linei*  Btrit  aot 

..  >i  "'ifubnibriiIm^tudiDditHif- 
C  A  1.  A  ■l-ï'AJ^uefiïAdswanjïulwi* 

1 44>  anteriom. 


~  i     lihieîi  TÙidibui  n&tik 


■».  ï»,MJcoipx.i;,,^^*^.w«P» 


oies  .[ 


ME  TH  ODICA,  âa:.     461. 

SPECIES.       ICBARACTERES. 

f    TubercuKifoinolufupïi 
B.    PUSTULOSlj*  .  Ad^lM.pufiuIisf'upikdOF- 
*fum. 

'    JugnlopTominuIo,  duo- 
bus    â^nii.  exunoriinM 

'  '      \branl  unitit.  ■    ■ 

f     Pafcia  longitudindi  pal- 
B.  oisieiDi.  .  Viida  8c  denticiilata  fuprii 
<  dorfum  |ibborum. 

(     Capiie  compreJTo  Jalif- 

Pi  f  A j'Smoque',  oculis  micisti* 

(  A:  Taui  difiantibui. 

B.  COS-NUTUi.,.../     WpebrUfuperionbuJÎD 
i  moaum  ccmi  devUK 

A  C  n  A. .  .  .  .  .  .(  '    ï^f"^"  einereo  &  (uio 

-i.fultfubroque  inaculâto.   „ 

iDorfo  rubro  fubilavo- 
qûe  marmoTato  i  venW* 
llâvtf,tiiacuL'rtngrit.  ' 
,  '  Dorfo  fufco  naculato , 
ihamcris  elcvatii  poroGf- 
B.  CLAHOBVt.  ■Jque>pedibua  antecioribu* 
•ïpofienoribufque  quinquc- 
(  digituu. 


4*2  SYNOPSIS  METHOBICA,  &c. 


REPTILIA  BiPEDA. 

D   I  V   ï  s  I  0      I.' 

■Peâibuj  arafrioTihus. 

SF  E  C  I  E  s.        CBARACTERE^ 

Squamà   dorfi    abdoink 

con^OHennbM.  ■ 

î)  I  V  I  SI  0      I  I.- 

Pedihus  p^eriorihus. 

s  P  E  C  I  E  s. 

CHARACTERES.' 

_U 

Sulco    longicudinali    ab 

iutfoque  latere  dorû,  apei- 
tur^  uuriunvtnagnti  «uifa 
Fâijkicudine  corporii  lon^ 


,Fli 


'?f 


^      — »^]^».  ,     ^ 

Explication  de  quelques  Plandus 

des  deux  Volumes. 

A  TOR.TOE  EaANCBR  LE    SFUTATEUIL 

Le   deffeio   a  été  fait  On  peut  voir  d«iïcett« 

Vapre»   une  tre.-jfl.De  ^^'^^  •  '«   %««  .<•* 

roitue,  trèi-bicn  con-  Lé«rd envoyé  de  S»mi- 

:ervéc,  il  laquelle  on  ^  Euftache  avec  le  Sputa- 

ruppofé  une  longueur  de  wur,.&  quenow  repc- 

fix  pieds,  pour  donner  rfonscomrne^unevariété 

«ne  idée  de  la  grandeur  ^^  «"«  ^"^P^"- 

de  l'animd  adulte ,  dont  l  =  G  e  ç  k  O. 

iatêteefttnoiiwgîofleen  Onarepréfenté  k  part 

proponiondu  corpique  &degrandeur  de  nature 

dans  la  6gurB .  &  dont  le  Co*"»  'e  formai/n-4.°  )  l« 

(lifque  préfente  co  m  mu-  deflbus  des  CUÎITes,  de  l'o- 

némenc    une    ou    deux  tigine  de  U  queue  &  def 

écailles  de  plu»  que  celui  pieds ,  ainS  que  la  parti* 

des  wèi  jeunes  Tortues-  antérieure  de  la  langue. 

LA    TORTUE  LA   TÉTEi'ÏLATE. 

B.OUSSATR.E.  On  a    tepréfenté  de 

L»  Tortue  eft  repré-  grandeurdenatureCdana 

fentéeTani  queue,  parce  le  format  iii-4^')  un  des 

que  cette  paide  n'avait,  pieds  de  devant  du  Lé- 

fai  été  confervée  dan)  lard  dont  on  a  montt  j 

individu  que  nuusavoDt'  auBî  la  tète  de  face- 

fàitdcirmer.  LE  SEPS. 

L' A  M  Ë 1 V  A,  On  a  dcffiné  de  gran- 

On  arepréfentétpart  deur  de  nature  (dans  la 

le  deflbus  de  la  tJte  Se  format  11-4.°  )  uh  tron> 

d'une  partie  du  corpi ,  çon  de  Sepi  vu  pat-def- 

pour  monifer  le  défaut  fu*  pour  montrer  la  dif- 

de  graaJes  écailles  au-  poâiiondeacouleursque 

ieâbiu  du  cou,             '  pi^fenteleUts. 


£; 


ERRATA. 

Tofnc  I. 

--■'•»l7C'^'"ti.onl«trou»ejIi/fî,o(iletrouvi 
Fagt  17»  ,  lignr^ ,  Ici  fied*  (  tifet,  tei  doicu. 
J'g'i47,'ip"*,i(oni»i  tlùj,  a,  ou  16. 
P««iri,«f«i»,il  «ide,If/îî,urai.ie. 
F«k4  fH,  ligne  10  dtU  mate,  UbU  i  Ufat»b 
'H'i»»  ''ï"»  7.  on  i«r«ï,  OB. 

Tome  II, 

Pap(  104  ,  ligne  I  )  ,  iftToh  ptij  lifif,  u'arair 
Fagitxa.UtiUf,  ta^»;\\fHù)ad. 
Pagt  itt  ,iigiuiii  ee$ilifif  Cet, 
P»gt  11),  ligne  ij,rtritaei/à?fivrifiBt. 

Fagt  i)t  ,lignt  ii.lcdcSoni; li&^Vc  itS». 
Pf  137»  Ufn'làclaimtc  ,ui-dcHui  ;  ^i/îf  m  dcfTfli 
Pa((  S10,  i'e«  f ,  prt^iiictét  dont)  ^/f[  piopcfc 

^«  cellct  ioat. 
Vag*  i)t|ii<net)*(iUSilattunKhes  Il/rt,^  «Ilf 

la  Stiamudie. 
Fagem  'ligtit  t},de  mai^ÏM  )  ce  que;  tf/f-,  . 

inanièie'qu& 


